= LeNigeria 
en état de choc 


" Des manifestations violentes ont ἢ 
“accueil l'annonce de la mort subite de 
Moshood: Abiola, l'äncien rnilliardaire 
emprisonné, devenu l'un des syrnboles 
(ἃ Β démocratié bafouée par lé pou- 
voir rniitaire. p.2 


= L'Europe des 
“marchés boursiers 

Le Stock Exchange britannique et la 
- Deutsche Bôrse allemande vont unir 
— = Ἰδὰϊς tharchés à partir du 4 janvier 
+999, condamnant ainsi la Bourse de 
Ἷ uné affiance. . p.14 
et notre" éditoriai p. 12 


ST'arrêt de La Cour de cassation 
“Htent de. remettre en œuse là plu 
pétdes mises en examen pour « em- 

pofsonñement », les associations de 

vidimes ont porté plainte pour « non- 
* déiendation de aimez. . Ὁ. p.7 


x L'étéfestival | 


She .RBe21 


:Ν Armée: 6000 
μι plois pérdus 


Ἐ Éséoemen es effectifs des ar- 
"mées Se traduire par une perte nette 
de 6000 emplois à l'horizon 2002, 
re ar mardi, par Alain 
ford > Ρ.9 


κπ Silvio Berlusconi 
condamné 

Le chef de Forza italia ἃ été condamné 
à deux ans et neuf mois de prison pour 
comuption par le tribunal de Milan. il 
dénonce lee procès paique » qui lui 


Un procédé mis au point par des 
‘équipes françaises pourrait permettre 
… de repousser les limites de l'enregistre- 
spent, magnétique dans les disques 

p.20 


| “ «Nice-Matin» 
+ rachète « Var Matin » 


. ère, a été reçue discrètement, 


surprise. Éelldarsnt | 
ne RO ἡ Μῦς 


CINQUANTE-QUATRIÈME ANNÉE — Ne 15624.- 7,30 F- LT EURO - 


Les biens professionnels échappcront à V'ISF à Ἢ: 


ΠΕΡΙ 9 JUILLET 1998 


ΩΝ a 


de films et sorties 
pour l'été 


- Le patronat a obtenu que l'impôt de solidarité sur la fortune ne soit pas étendu 
à « l'outil de travail» Φ Les recettes augmenteront grâce à des mesures de lutte 
contre l'évasion fiscale Φ Les bases de la taxe d'habitation devraient être modifiées 


MÊME SI le gouvernement 


le détail le 22 juillet, à l'occasion 
d'une communication en conseil 
des ministres, une déci- 
sion ue fait plus de doute: les 
biens professionnels ne seront pas 
assujettis à l'impôt de solidarité 
sur la fortune (ISF). Une déléga- 
ton-du CNPF, conduite par son 
président, Ernest-Antoine Seil- 


xnardi 7 juillet, par le ministre des 
finances, Dominique Strauss- 
Kabn, et le secrétaire d'Etat au 
budget, Chritian Santter. Elle a ob- 
tenu des apaisements en ce sens, Ἷ 
Bien que le gouvermement 86 χα-Ὸ. 
fuse à confirmer ce choix, Lionel 
Jospin l'a Ini-même suggéré, lors 
de son intervention, dimanche, au 
«Club de la presse» d'Europe 1, 
eu insistant sur le rôle des entre- 
prises: «La croissance repart, les 
emplois se créent, les chefs d'entre- 
prise investissent », a-t-il dit, avant 
d'ajouter : « ἢ faut faire très. atten- 
tion à cela ; c'est cela qui me guide- 


ra. » Plutôt qu'à un élargissement 
de l'assiette de se le gouverue- 
ment prépare des mesures diffé- 
reries, Qui eu ϑοσο ΒΈΙΡΟΣ Je rene 


ugustin Bonrepaux, se 
range à cette solution et estime 
qu’i faudrait porter les recettes de 
PISE à 15 milliards de francs, 
contre 10 milliards actuellement, 
grâce à des dispositions empé- 
chant certaines évasions fiscales 
ou touchant aux œuvres d'art et 
aux forêts. 
Sur les autres volets de Ja ré- 
forme à l'étude, M. Bonrepaux 
que l'on remette en cause, 
au moins partieBement, l'exonéra- 
tion des droits de succession dont 
l'assurance-vie ou encore, 
pour la taxe d'habitation, que lon 
mette en œuvre la révision des 
«valeurs locatives », qui consti- 
tuent l'assiette de cet impôt. 


Lire page 5 


ondes qu aa touiné [622 


copie originale à Time Inc, pour la somme de 


150 000 dollars. En 1975, lassé de devoir s'oc-- 
τ cuper de la gestion d'une si précieuse relique, 


Time revendit ce bout de film de 8 mm aux hé- 
nee ῃ Pour 1 dollar sym- 
ique. - 
Dépuis 1978, le film est conservé par les Ar- 


᾿ chives nationales, à titre gracieux La famille 


reste des images qui ont fait le 
- tour du monde, où Fon voit une Jackie Kennedy 
affokée, vêtue de rose bonbon, ramper sur le ca- 
pot arrière de la limousine qui emmène le pré- 
sident agonisant. Entre-temps, les Zapruder 
auraient empoché quelque, 650 000 dollars 
(4 millions de francs) de droits d'auteur, grâce 


aux copies prêtées à Hollywood (come pour 
le flm /FK d'Oliver Stone) ou à des chercheurs. ἢ 


LAC mx 


HAUSSE 
DU CHIFFRE 
D'AFFAIRES DE 11,1% 
AU 1Æ SEMESTRE 1998 


1er semestre 1997. 


. semestriels. 


. décidé le 


“aussi compris que le film d'amateur de 4 


© Or cette rente touche à sa fin: ainsi que Fa 
Kennedy Assassination Records Re- 

view Board, le film de Zapruder deviendra pro- 
priété nationale ke 15 août. L'Etat fédéral et les 


héritiers. doivent denc-parvenir à un accord sur . 


dans une rue de Dal, doll de Por Male ψον . 
.… point, sûrement pas ! Dès le lendemain de Fas- 
sassinat de John F. Kennedy, il avaït vendu la. 


moyenna 

lars (114,7 millions de francs) ! Bien trop cher, ἃ 
répondu l'administration, en faisant une offre 
officielle à 750 000 dollars (4,6 millions de 
francs), tout en laissant entendre qu'elle pour- 
rait aller jusqu'à... 3 millions de dollars. 

Les Zapruder ont engagé une «star» du 
barreau pour défendre leurs intérêts, Robert 
Bennett (lavocat qui a défendu Bill Clinton 
dans f'affaire Paula Jones), lequel assure que ses 
diients ant été jusqu'ici « très raisonnables et gé- 
néreux dons leurs négociotions avec le gouverne- 
ment »,. et qu'ils doivent donc recevoir une 
«juste compensation » POUr un morceau œ@his- 
toire de PAmérique, qu'il juge aussi précieux 


Les héritiers d'Abraham Zapruder font fortune avec un film de 26 secondes 


personnelle sur les circonstances de la mort 
— toujours controversées — du 35° président des 
Etats-Unis, L leur en coûtera 19,98 dollars (envi- 
ron 123 francs) pour acheter une cassette vidéo 
de 45 minutes incluant les 26 secondes fati- 


.diques, et 24,98 dollars pour une cassette digi- 


des 480 images composant l'original, est, pa- 
ταῖν, d'une qualité très supérieure au film dif- 

à {a avec des couleurs et une 
précision propres à relancer le débat: en 
voyant aussi nettement le violent mouvement 
en arrière de la tête de Kennedy, comment ne 
pas conclure qu'au moins une des balles a été 
tirée de face ? 

Avec cette polémique, habilement exploitée, 
Waleed Al, président de MPI, la société qui 
commercialise la vidéo, s'attend à vendre entre 
100 000 et 250 000 exemplaires de la cassette. 1] 
ne précise pas quel arrangement financier il a 


(E-DE-FRANCE 


> SLDRZAAFP 


“Dans mn entretien au Monde, le 8 [ἢ he 
la commis- 


* qu'un manuscrit original 


e chiffre d'affaires consolidé de Valeo au 
1er semestre 1998 s'est élevé à 19 180 millions 
de francs, en hausse de 11,1% par rapport au 


L'activité Electrical Systems acquise par Valeo à 
ΠῚ Industries devrait être intégrée au périmètre 
de consolidation à compter du 157 octobre 1998. 


‘Valeo publiera début septembre ses comptes 


de la Dédaration d'in- 
dépendance. Sentimentalement, peut-être. 
Commercialement, c'est moins sûr : le 25 août, 
les Américains pourront se faire une opinion 


conclu avec les heureux héritiers d'Abraham 
Zapruder. 


L t Zecchini 


Υ a:t-il toujours 


un supergrand ? 


après l’'éviction de Nikita 
Khrouchtchev par une révolution 
de palais, Le Monde publait eu 
première page un article, signé de 
René Dabernat, qui parut à beau- 
coup outrancier : « ἢ n'y a plus 
qu'un supergrand », en l'espèce 
les Etats-Unis. Convaincus 
d'avoir déchiffré, avec Marx, 
l«énigme de l'Histoire », les 
communistes, encore très nom- 
breux à l'époque, étaient persua- 
dés d'en connaître le «sens », et 
que celui-ci conduisait inexora- 
blement à la victoire mondiale du 
socialisme réputé scientifique. 
Beaucoup de leurs adversaires 
partagealent cette conviction, ju- 
geant qu'entre un Empire total- 
taire qui, grâce à l'absence de 
toute opposition, de toute cri- 
tique, pouvait se permettre d'af- 
fecter l'essentiel de ses res- 
sources à ses ambitions 
industrielles et militaires, et des 
démocraties libérales soumises à 
de constantes revendications 50- 
cales, la partie était par trop iné- 


gale. 

En réalité, comme Dabernat 
Pavait bien compris, l'URSS s’es- 
soufflait dans uñe course pour 
« raftraper δἰ dépasser », selon le 
slogan lénino-stalinien, un géant 


{ 
Ξ LE 27 OCTOBRE 1965, un an 


américain infiniment plus riche et 
pus Sraniue qu’elle. Les an- 

de terreur avaient tué l'es- 
prit ῬῊΣ d'tane, la folle politique 
khrouchtchévienne d’exploita- 
tion des «terres vierges » d'Asie 
centrale avait contraint un pays 
qui avait été [longtemps l'un des 
principaux producteurs de cé- 
ee à eo acheter massivement 

r 

Et la patrie du socialisme était 
en train de manquer le train de la 
révolution informatique. Elle en- 
traît de plain-pied, sous la direc- 
tion d'apparatchiks dont la mé- 
diocrité n'avait d’égale que la 
vanité, dans cette ère de « stagna- 
äon » que Gorbatchev, vingt ans 
Plus tard, n'aura de cesse de dé- 
noncer. 

Les Américains, qui avalent vé- 
cu Jongtemps dans la terreur 
d’une attaque par surprise d'un 
colosse surarmé, qui soutenait 
partout Jeurs adversaires dans le 
monde, finirent par découvrir que 
ses pieds étaient d'argile et qu'il 
n’en failait probablement pas 
beaucoup pour le mettre dans les 
cordes, 


André Fontaine 
Lire la suite page 12 


à } 


7215 Ἴ 


" Sixième: finale 
pour le Brésil 


me Les Bleus confiants 


m 1958, 1982, 1966, 
les échecs 
en demi-finales 


m Pelé, à jamais le roi 


Lire notre cahier Le Meuâtal 
et le point de vue page 13 


Les Indiens révoltés 
d'Amérique 

LA RÉVOLTE gronde parmi 
ΠΣ les indiens des Etats-Unis. 
La loi de 1988, qui a autorisé l'ou- 
verture de casinos sur leurs terres, 
à permis à certaines tribns de 
prospérer en profitant de Fexemp- 
tion de taxes accordée aux ré- 
serves indiennes. Cette richesse, 
bée au «nouveau bison », n’a pas 
tardé à susciter jalousies et 
convoitises. Certains membres du 
Cougrès américain contestent au- 
jourd’hui ces « privilèges » et récla- 
ment l'abolition du statut de « na- 
tions indiennes » inscrit dans la 
Constitution. Laurent Zecchini a 
suivi ces nouveaux sentiers de La 
guerre, à la rencontre de quelques- 
unes des 554 tribus qui survivent 
tant bien que mal dans le creuset 
de la ation américaine. 


Lire pages 10 et 11 


Pour un autre 
centrisme 


EN SE FAISANT élire, le 16 juin, 
à la du groupe UDE de 
l'Assemblée nationale contre la 
volonté de François Bayrou, à qui 
il succède, Philippe Douste-Blazy 
ἃ assis son autorité sur la famille 
centriste. Il veut incarner une Op- 
position « moderne, généreuse, 
constructive » qui assume 58 
«complémentarité » avec le pré- 
sident de la République. 


Lire page 6 


“OMEGA mon choix 


| LÀ airs 


AFRIQUE L'opposant Moshood 
Abiola est mort, mardi 7 juillet, à 
Abuja, d'une « crise cardiaque » se- 
lon le communiqué officiel, Des ma- 
nifestations ont accueilli cette nou- 


velle au Nigeria, au cours 
desquelles, selon des témoins, huit 
personnes auraient été tuées. Em- 
brisonné depuis quatre ans, 
M. Abiola devait être fi prochai- 


IEP IONRE 


LE MONDE / JEUDI 9 JUILLET 1998. 


tion, mercredi soir, et annoncer un 


‘toire à {' 


| programme de réformes et la libéra- 


tion des prisonniers politiques. 
S M. ABIOLA était un milliardaire 
affairiste qui avait revendiqué la vic- 
ion présidentielle de 


1993, annulée par les militaires. ἢ 
avait été emprisonné en 1994. @ SA 
FILLE Wura a mis en doute, dans un 
entretien au Monde, la thèse d’une 
mort naturelle, 


La mort de Moshood Abiola provoque des émeutes au Nigeria 


Le principal adversaire du pouvoir militaire était sur le point d'être libéré après quatre ans de prison et aurait pu participer à la transition 
vers un régime civil. De violentes manifestations ont eu lieu à es peu après l'annonce de cette disparition 


IL EST inutile désormais de 
s'interroger sur son rôle dans la 
transition vers un régime civil: 
Moshood Abiola, la principale f- 
gure de l'opposition nigériane, est 
mort, mardi 7 juillet, à Abuja, 
d'une crise cardiaque, selon le 
communiqué gouvernemental, 
deux jours avant sa libération es- 
comptée. M. Abiola est mort un 
mois après son « geôlier », le gé- 
néral-président Sani Abacha, em- 
porté le 8 juin, lui aussi, par une 
crise cardiaque, selon la version 
officielle. 

M. Abiola venait d'entamer les 
discussions avec les envoyés du 
gouvernement américain, l'ancien 
ambassadeur au Nigeria Thomas 
Pickering et la secrétaire d'Etat 
aux affafres africaines Susan Rice, 
lorsqu'il a « commencé à tousser 
fortement », a précisé un commu- 
niqué de Washington, et a perdu 
connaissance. Transporté à l'hà- 
pital, est décédé sans avoir pu 
être ranimé. Le gouvernement ni- 
gérian a demandé une autopsie. 

L'extréme embarras de Was- 
hineton était perceptible dans les 
déclarations à la presse d'une 
« source » du département d'Etat, 
selon laquelle ἢ n’y ἃ « aucune 
raison de penser » que le décès de 
Moshood Abiola soit dû à « autre 
chose que des causes naturelles », 
rappelant les problèmes de santé, 
notamment l'hypertension arté- 
rielle, dont il souffrait. 


Ces explications malaisées se 
comprennent mieux si l'on se sou- 
vient que c’est la troisième fois en 
six mois qu'une figure importante 
de Ja scène politique nigériane 
disparaît brusquement pour rai- 
sons de santé. Début décembre, la 
mort en détention de l'ex-général 
Musa Yar’Adua, condamné pour 
« complot » en 1995, a suscité une 
grande émotion dans le Nord mu- 
sulman et convaincu ses partisans 
de former une vaste coalition 
contre le régime militaire. La mort 
du général Abacha, enterré de fa- 
çon expéditive et sans que son 
corps aït pu être autopsié, a, elle 
aussi, provoqué des rumeurs. 


BARRICADES 

Selon des versions concor- 
dantes recueïllies dans l'entou- 
rage du défunt chef de l'Etat, il 
aurait été empoisonné dans des 
circonstances scabreuses à Pinsti- 
gation d'un de ses plus proches 
amis, le général Jerry Useni, mi- 
nistre de la capitale fédérale, au- 
quel l’armée a préféré en dernier 
recours le moins sémillant mais 
plus solide général Abdulsalam 
Abubakar, chef d'état-major de 
l’armée de terre. 

Le président Bill Clinton s’est 
dit « profondément attristé » par la 
mort de Moshood Abiola, qu'il a 
qualifié de « citoyen distingué et 
patriote du Nigeria ». Le président 
américain a incité le gouverne- 


C'ÉTAIT NOIRE ἂν! GER 
PijouwieR PLiTique . 
| | 


ment d'Abuja à « continuer ses ef- 
forts visant à restaurer la confiance 
publique », et le peuple migérian à 
contribuer « pacifiquement » au 


tiquement sous les yeux des di- 
plomates américains, a produit au 
Nigeria, et bien au-delà de ses 
frontières, un retentissant effet. 
Dès mardi soir, des çentaines de 
jeunes sont descendus dans les 
rues de Lagos, où ils ont érigé des 


barricades et ont jeté des pierres 
sur les forces de l'ordre. Selon des 
témoins, huit personnes auraient 
été tuées au cours de ces émeutes. 

La mort du général Abacha, qui 
avait prévu de se succéder à lui- 
même lors d'un scrutin taillé sur 
mesure le 15 août prochain, a rou- 
vert le jeu politique et permis à 
son successeur d'amorcér une ré- 
conciliation longtemps attendue. 
Le nouveau « patron » du Nigeria 
2 libéré une quarantaine de pri- 


sonniers politiques, le principe de 
la libération de tous les autres 
(quelque deux cent cinquante 
personnes), y compris Moshood 
Abiola, étant acquis depuis la vi- 
site, fin juin, du secrétaire général 
des Nations unies, Kofi Annan. 
Européens et Américains, qui 
commaissent le nationalisme sour- 
cilleux des militaires nigérians, 
pour en avoir subi souvent les 


. foudres, ont su s'effacer au mo- 


ment crucial devant deux Afri- 
cains : le Ghanéen Kofi Annan et 
le Nigérian Emeka Anyaoku, se- 
crétaire général du Commou- 
wealth, qui l'accorapagnait durant 
ce voyage. 
« CONSÉQUENCES TRAGIQUES » 
L’entrevue de Moshooë Abiola 
avec Thomas Pickering et Susan 
Rice montre que l'on discutait les 
détails du scénario de «sortie de 
crise », péniblement mis au point 
depuis un mois et que le général 
Abubakar devait dévoiler.dans un 
discours à {a nation mercredi, un 


“ mois, jour pour jour, après te dé- 


cès du général Abacha. Le fait que 
le principal opposant nigérian 
participait à ces discussions laisse 
penser qu'il devait être un des pi- 


liers d'une formulede transition 


vers un régime civil. 
Sa mort ruine -- au mOins provi- 
soirement - ce savant échafau- 


dage. ἢ ne sera pas facile de trou- : 


ver rapidement une solution de 


rechange ηἱ d'apaiser la colère ε εἰ 
les soupçons de ses nombreux 
partisans dans le Sud-Ouest yoru- 
L'un des responsables en exil de 
l'Alliance nationale des forces dé- 
mocratiques (Nadeco), l'ancien 
ministre des affaires étrangères 
Bolaji Akinyemi, a vivement réagi 
à l'annonce du décès. « Personne 
ne doit douter une seule seconde 
qu Ἢ y aura des conséquences tra- 
giques, at-il affirmé. Un féras di 


peuple vient de mourir en incarcé-. 


ration. Pensez-vous que le peuple 
l'acceptera comme un nouvel acte 
de Dieu ὃ» 

Une allusion acerbe aux décla- 
rations, jadis très controversées, 
de l'ancien sultan de Sokoto, Tbra- 
him Dasuki, à l’époque le plus 
haut représentant de l'islam au 


Nigeria, qui avait invité, en 1993, .à 


M. Abiola à accepter l'annulation 


du scrutin présidentiel comme un . 


décret de nature « divine»; une 
façon de dire au pays que pour les 
Yorubas, qui se sentent victimes 
d'un déni de justice, la coupe est 
pleine. 

Après les espoirs et la détente 
qui avaient suivi la mort d'Aba- 
cha, celle d’Abiola fragilise le g6- 
néral Abubakar au moment.où il 


‘doit rassurer la société civile et 


donner des gages à l'appareil mili- 


MM. 


Un milliardaire tapageur devenu le symbole dela démocratie bafouée … ….… 


FLAMBOYANT..gouailleur, affairiste 
passionné de politique et de football, le 
milliardaire Moshood Abiola, avant de de- 
venir l'un des plus célèbres prisonniers po- 
litiques, avait été un peu le Bernard Tapie 


PORTRAIT 
Fondateur d’un empire 
industriel et financier, 
sa philanthropie 
Pa rendu populaire 


du Nigeria, même s’il n'a jamais eu à 
rendre de comptes sur sa fortume devant 
les tribunaux. Par une étrange ironie de 
l'Histoire, ce personnage si peu enclin à 
lhéroïsme - «un chien vivant vaut mieux 
qu'un chien mort » était Fun de ses dictons 
favoris — restera aux yeux du monde entier 
le symbole de la démocratie bafouée par 
les militaires. 

Vainqueur présumé du scrutin présiden- 
tiel du 12 juin 1993, annulé par le général 
Ibrahim Babangida, it a passé plus de 
quatre ans en prison sans jugement pour 


«président élu du Ni- 


gr pq eye fra 


néral Sani Abacha. 

Moshood Kaskhimawo Olawale Abiola 
(« MKO » pour la presse de Lagos) est né le 
24 août 1937 dans la ville d’Abeokuta, au 
cœur du pays yorouba, qui est aussi la pa- 
trie du musicien Fela et du prix Nobel de 
littérature Wole Soyinka. Sa famille est 
Pauvre, mais grâce aux encouragements de 
son épouse Simbiat, ἢ suit une formation 
de comptable et est erabauché par La mul- 
tinationale fnternationaf Telephone & Te- 
legraph (IT), où ἢ gravit rapidement les 
échelons avec des méthodes parfois peu 
orthodoxes. 

Sa chance, dit-on, vient de s'être trouvé 
dans un avion à côté de la sœur du Shah 
d'iran. Avec la manne pétrolière, tombent 
du ciel de fabuleux contrats d'équipement, 
notamment pour un réseau téléphonique 
Qui restera toujours déficient. Responsable 


de l'Afrique et du Proche-Orient, « MKO ». 


se bâtit un empire -- pêche, transports, pé- 
trole, presse — et devient vice-président 
d'TIT': c'est l'époque survoltée où les mil- 
liardaires s’achètent des Rolls et des jets 


privés, où le Nigeria est le plus gros impor- 
tateur mondial de champagne, -où Fela- - 
chante International Thief (« Internationale 
des voleurs »). 

Grand financier du Black Caucus (qui re- 
groupe les élus noirs démocrates au 


comme au Sud du pays. L'oligarchie haous- 
sa-fulanie tui reproche son style de vie ta- 
pageur, ses cinq épouses et les dizaines de 
concubines pour lesquelles il a aménagé 
une immense résidence à Ikeja, au nord de 
Lagos, sur une avenue qui porte son DOM. 
Nul n’a jamais su le nombre exact de ses 
enfants. 

Ce fervent musulman prêche la tolé- 
rance, sinon l'austérité, et va même jusqu'à 
aider à construire des églises. Sa philan- 
thropie l’a rendu populaire. Dès La fin des 
années 70, quand les civils reviennent au 
gouvernement, il se lance dans la politique 
s'appuyant sur son groupe de presse 
{son quotidien Concord tire alors à plus de 
300 000 exemplaires) tout en s’efforçant de 


rester du bon côté, celui du pouvoir. Liéau 
- président Ibrahim Babangida, il n'hésite 
pas à désavouer ses propres journalistes 
lorsqu'ils se montrent trop critiques envers 
le régime. Et c'est sur les conseils de son 
«grand ami » Babangida, dans le climat de 
confusion qui caractérise la fin de règne, 
qu'il se porte candidat à Pélection prési- 
dentielle de juin 1993, face à un musulman 
du nord sans aucune envergure et inconnu 
du pubiic. 


GLISSEMENT DU POUVOIR VERS LE SUD 

Moshood Abiola semble avoir remporté 
le scrutin. Selon Jes résultats partiels pu- 
bliés par la Commission nationale électo- 
rale, la majorité des votes exprimés est en 


- 98. faveur, dans le nord comme à Lagos, 


dans les casernes comme dans les universi- 
tés. Mais une victoire du milliardaire yo- 

rouba signifierait ua glissement du pouvoir 
vers Je sud, ce dont l'oligarchie du nord ne 
veut à aucun prix. Une large coalition d'in- . 
térèts presse le général Babangida d’annu- 
ler le scrutin, précipitant ainsi le pays dans. 


Pune des plus graves crises de son histoire, - - 


Moshood Abiola quitte le Nigeria (pour 


éviter, dit un «bain de sang») avant de 
revenir quelques semaines plus tard en fi- 
gure de proue de l'opposition. ἢ se laisse 
alors berner par Jes promesses du général 
Abacha qui prépare en secret son arrivée 
au pouvoir 

Ce n'est qu'en juin 1994 que Moshood 


- Abiola se décide à sauter le pas : il n’a plus 


derrière Jui qu'une partie de l'ouest yorou- 
ba, de la presse et du mouvement syndical. 


- Cet acte de courage trop tardif est une er- 


teur politique qu'il paiera de quatre années 


de prison, de l'érosion de pans entiers de αὶ 


sa fortune et de la disparition brutale de 
son épouse Kudirat, assassinée par des 
tueurs inconnus, 

Une dure leçon pour cet homme éner- 
gique, qui avait dû abandonner ses préten- 
tions : «Je ne suis pas naïf au point de croire 
que je vais sortir d'ici pour devenir pré- 
Sident », avaït-il confié à Kofi Annan, venu, 
fin juin à Abuja, négocier sa libération. La 
mort l'aura privé du dernier rôle auquel il 
pouvait encore aspirer : celui de chef d'un 
gouvernement de réconciliation uationale. 


᾿ Michèle Maringues 


Une des filles de M. Abiola met en doute la thèse d’un décès naturel 


NEW YORK (Nations unies) 

de notre correspondante 

Le régime militaire d'Abuja se- 
rait responsable de la mort de 
Moshood Abiola. C'est ce qu'af- 
firme une des filles de l'opposant 
nigérian, Wura Abiola, qui, 
contactée par téléphone à 
Londres, exprime des « doutes 
profonds » sur les « causes natu- 
relles + du décès évoquées par les 
autorités. 

« Mon avis et celui de ma fa- 
mille, c'est que mon père n'est pas 
mort d'une crise cardiaque », af- 
firme ΜῈ Abiola. Les proches du 
milliardaire savaient qu'il souf- 
frait de problèmes au dos, mais 
ils disent n'avoir pas eu COnnais- 
sance de troubles cardiaques. 

Pour la première fois en quatre 
ans de détention, Moshood Abio- 
la avait reçu le 6 juillet la visite de 
sa famille, qui l'aurait trouvé « en 
pleine santé». « Selon mes frères 
et sœurs, mon père se portait très 
bien. {| πὟ avait donc aucune rai- 
son pour qu'il meure quel- 
ques heures après. À notre avis, il 
aurait pu être empoisonné », ac- 
cuse Wura Abiola. 

Moshood Abiola aurait annop- 
cé à sa famille qu'il acceptait Ja 
« précondition » du gouverne- 
ment du général Abdulsalam 


» GAZ 3 600 milliards de πιβ 


» PÉTROLE 2 millions de barils 
(1995) G pays producteur de l'OPEP) 


peuplé d'Afrique n 
:  CARACTÉRISTIQUES 
»> CHEF DE L'ÉTAT 
1998 


7» PNB(19$) 
> PNBébab. (1995) 


» DETTE EXT. 27,08 milllards de doîlars 
0955 Un Solar = 6,07 francs au 7/7/28 


Abdulsalam Abubakcar 


2,9 mikliards de dollars 
260 dollars 


Abubakar pour sa mise en lberté. 
« I avait accepté de renoncer à la 
présidence », affirme Wura Abio- 
la « Mais cela, à l'évidence, ne 
suffisait pas. Le régime s'inquiétait 
de la réaction des nombreux parti- 
sans de mon père », estime-t-elle. 
« Mon père était un homme hon- 
πότε. Si le régime l'avait libéré, il 
n'aurait pas exigé la présidence. » 


« Ce qui me rend triste, dit encore 
MX Abiola, est que mon père soit 
mort en prison et non pas dans sa 
famille. Je suis d'autant plus triste 
que je m'attendais à le vair très 
prochainement, à rentrer au Nige- 
ria pour sa libération. » 

D'autres proches de Moshood 
Abiola doutent aussi de la thèse 
officielle et mettent en cause les 


autorités d'Abuja. Selon le repré- 
sentant de M. Abiola aux Etats- 
Unis, Randy Echols, le régime mi- 
litaire « porte entièrement la res- 
ponsabilité» de la mort de 
Fopposant. A l'inverse de Wura 
Abiola il affirme que « le régime 
savait que le chef Abiola avait be- 
soin de soins médicaux ». « Mais 


semaine dernière et ἢ semblait en 


bonne santé et complètement lu-- 


cide, a déclaré M. Annan. ff était 
cependant évident que les quatres. 


années d'isolement l'avaient tota- ὦ 


lement coupé du monde extérieur. 
Après m'avoir salué, chef Abiola 
m'a dit: “Mais qui êtes-vous ? ” 
Faï répondu : “Je suis Kofi Annan, 


« Selon mes frères et sœurs, 

mon père se portait très bien. 

H n'y avait donc aucune raison ἐπ 
pour qu'il meure quelques heures après» Ὁ 


l'accès médical lui avait été systé- 


. matiquement refusé, son médecin 
personnel n'a jamais eu le droit de . 


lui rendre visite en prison », sou- 
ligne M. Echols. # Que {a mort soit 
naturelle ou pas, le gouvernement 


a sa part de responsabilité », es- " 


ἄπει... 
Au siège de l'ONU à New York, 
le secrétaire général Kofi Annan 


s'est dit « profondément choqué » 
par La mort de Moshood Abiola, : 
dont il a été informé par le pré- 
sident Abdulsalam Abubakar. 
« Jai rencontré le chef Abiola la 


le secrétaire général des Nations: 


unies, " M. Abiola a répondu : “Et 
PÉgyptien [Boutros Boutros-Gha- 
li}, qu'est-il devenu ? ”-» Pendant- 
ses quatres années €n prison, 


M. Abiola avait comme « compa-: 


gnons » la Bible et le Coran, selon 
M. Annan, et « il a souvent cité ces 
deux livres saints » durant leurs 
discussions la semaine dernière. 


D'après le secrétaire général, la Ὁ 


libération de M. Abiola était 
«imminente », ΚΟ ADnan a sou 
baité que le gouvernement nigé- 
rian «s'engage à libérer incondi: 


+ 


Bennet τ rage 


ge 


VA 


tionneïement tous les prisonniers 
politiques encore détenus et à défi- 
nr un processus crédible pour la 
transition démocratique vers un 
régime civil, dans un délai raison- 
nable »..Il a.lancé un appel au 
peuple nigérian en lui demandant 
de rester calme et de continuer le 
processus vers la démocratie. Le 
secrétaire général a souhaîté que 
tous les Nigérians puissent 
<s'unir». 

L’ambassadeur du Nigeria à 
VONU, Ibrahim Gambari, inter- 
rogé sur la mort de l'opposant, a 
afñrmé que Fautopsle a eu lieu en 
présence «du médecin personnel 
de M. Abiola, ainsi que de celle des 
membres de sa famille ” 

Quant aux accusations de ma- 
chination avancées par la famille 
du défunt, l’ambessadeur a afbr- 
mé: « Leur suspicion est tout à fait 
compréhensible, maïs je ne: vais 
pas en quoi la mort de M. Abiola 
aurait servi ἰδ gouvernement du 


. Nigeria. Au contraire, sa mise en 
…Hberté aurait aidé 1e processus dé- 
-mocratique auquel nous nous 


sommes engagés. » Selon lui, les 
élections devront être « quelque 
peu » retardées pour «ἴα χω 
δε: deuil national ». 


L Afané Bass Pau 


rratie δαίοικι 
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Les Japonais boudent la campagne La délégation palestinienne à l'ONU 
pour les élections sénatoriales obtient le statut de super-observateur 


Les Palestiniens ne disposent toujours pas du droit de vote 


Sur fond dé récession économique et malgré la défiance 
des électeurs envers la classe politique, le parti du premier ministre. 


TOKYO. ῖ 
denotre dont 
Le rituel des campagnes électo- 
rales à Ja japonaise, où Pon voit les 
candidats, grosse fleur en papier à ja 
boutonnière et maïns.gantées de 


blancs, parcourant les rues en mini- . 


bus équipés de haut-parleurs en an- 
ma suis Dre Je Sollicite 
*, à pris, à quelqu 

ταῦτα pl quelques 
la Chambre haute, dimanche 12 jail- 
let, un tour pathétique : à l'excep- 
tion des « ténors », les candidats 
s’égosillent dans l'indifférence géné- 


classe politique, La baisse du taux de 
participation aux derniers scrutins 
en témoigne, et les sondages 
confirment que les Japonais se dé- 
tournent des urnes. Le taux de parti- 
cipation à ces élections pourraît être 
ral aux 44% des sénatoriales 


rale, et leurs exhortations se perdent "᾿ς : 


dans le brouhaha de la circulation. 
Bien que le Japon traverse une 


la moitié des sièges de fa Chambre 
haute (126 sur 250), dont 76 seront 
ren καρ CROSS 250 
gptions et 50 
à la représentation proportionnelle 
sur une liste nationale, n'est 
l'exercice électoral le plus exaltant : 


VALSE-HÉSITATION 

. Le citoyen nippon a de quoi être 
désabusé. La perte de majorité du 
PLD en juin 1993, qui devait ouvrir 
uneère de réforme, a été suivie 
d'une valse-hésitation des forces 
politiques qui a balayé les espoirs 
d'une alternance : en cinq ans, le 
paysage politique n'a guère évolué, 
sion par une inflation du nombre 
des formations et le jeu des chaises 
musicales auquel se sont livrés les 
Élus. Parti dominant, le PLD a repris 


La presse s'attend à une percée du Parti communiste ‘ 


L'ensemble de la presse ἃ fait état, mardi 7 et mercredi 8 juillet, de 
sondages indiquant que le Parti tibéral-démocrate (PLD) aurait des 
difficultés à retrouver la majorité absolue à la Chambre haute sans 
pOur autant que Ia principale formation d'opposition, le Parti démo- 
crate, ne profite de ce recal. Les quotidiens sont manimes à annon- 
cer en revanche une forte percée du Parti commmiste (qui pourrait 


doubler ses sièges) et une régression importante 
Ces sondages semblent infirmer les analyses de 


du Parti socialiste. 


politolognes qui 
prédisent eu général une victoire du PLD. L’Asahi fait état d'une 
augmentation de Pélectorat flottant: le nombre des électeurs qui 
déclarent ne soutenir aucun parti, phénomène courant dans la jeu- 
nesse, passerait à 59 % (contre 56 % lors des sénatoriales de 1995). Se- 


lon le quotidien, le taux de participation pourrait 
que peu par rapport au record le pins #fafble“de- T'histoire de”. 


se redresser quel- 


Farchipel (44 %) enregistré aux demières sénatoriales. 


mme comtesse panels ee 


ΕΣ ᾿ τὴ 
le vrai pouvoir est détenu par la 
Chambre basse. Ces élections n’en 


voir, de la perdue en 1989 à 
la Chambre haute, où if ne dispose 
que de 47 % des sièges. Brèvement 
évincé du gouvemement en 1993, le 
PLD a regagné la majorité à la 
Chambre basse en octobre dernier 


CT ENT σὴ “ἢ: 


Je pouvoir dès 1994 en formant des 
cabinets de coalition (avec les socia- 


. Bstes et le minuscule parti pionnier), 


et les « réformistes » (transfuges du 
PLO) se sont révélés plus opportu- 
nistes que porteurs de changement. 

De réalignements en éclatements, 
la scène politique est devenue un 
vaste marécage où, à Pexception des 
commemistes et d'une minorité du 
camp socialiste, trop mal eu point 
pour constituer une alternative, la 
tendance générale est le conserva- 
tisme. À la suite de Fimplosion, en 
décembre 1997, du Nouveau Parti du 
progrès (NPP), qui rassemblait d'ex- 
formations centristes et des « réfor- 
mistes », son chef, Ichiro Ozawa, qui 


espère reconquérir là majorité à la Chambre haute . 


passait pour Je nouvel homme fort 
de Ja politique nippone, ἃ formé le 
Parti Hbéral (8 % des sièges). Mais le 
«visionnaire » d'hier semble avoir 
désormais son avenir derrière lui. Et 
un nouveau Parti démocrate (PD) 
est devenu la première force d’op- 
position. Mais ἢ" est trop hétéroclite 
pour attirer les électeurs, et son pré- 
sident, Naoto Kan, seule persannali- 
té émergente du monde politique, 
n’a pas réussi à [π| insuffler la popu- 
La AE à titre person- 


Quant ax communistes, Qui ont 
réalisé ces dernières années une per- 
céë au niveau local et ont doublé 
Jeurs sièges aux Sections générales 
d'octobre, ils devraient attirer des 
mécontents, mais ils sont toujours 
victimes d'ostracisme de la part des 
autres formations. L'aggravation du 
marasme du système bancaire de- 
puis la fin de 1997 a entamé la popu- 
larité de M. Hashimoto et de son 
gouvemmement, alors qu'en octobre 
l'électorat avait sembié leur accor- 
der un nouveau mandat. Mais les 
électeurs paraissent las des réaligne- 
roents sans fin de l'opposition. Les 
plates-formes politiques se res- 
semblent. Tous partagent l'opinion 
que le pays est en crise et qu'il faut 
des diminutions d'impôt : les diffé- 
rences résident dans le montant des 
réductions. « L'opposition faillit à sa 
responsabilité en n’offrant aucune 
perspective crédible », écrit le quoti- 
dien Asahi 

Les efforts pour attirer les élec- 
teurs vers les urnes (ouverture des 
bureaux de vote jusqu'à 8 heures du 
soir, exhortations à voter de person- 
naïités du spectacle sur {es ondes) 
porteront-ils leurs fruits ? En Pab: 


devrait profiter d'un fort taux d'abs- 
tation (qui favorise les partis dispo- 


.Sant.de puissantes « machines ».. 


éectorales) et regagnera la majorité 
à-là Chambre hante, assurant à 
M. Hashimoto de conserver ses 
fonctions. 


Les derniers sondages indiquent 
cependant que le PLD pourrait ne 
pas bénéficier ἀξ [ἃ faveur que les 
&lecteurs lui ont manifestée dans les 
six élections partielles de ces der- 
niers mois, Le sort du premier mi- 
üistre Hashimoto dépendait, dans 
cette hypothèse, de Fampleur de la 
défaite du PLD par rapport aux es- 
poirs que caressent ses dirigeants de 
rule nt ar 

aute. 


Philippe Pons 


Les Chinois de Djakarta s'attendent encore au pire 


ἜΣΣΩ 
de notre en À 

Téléphone portable en main, M. Chen se promène 
dans les couloirs de marbre du gigantesque «shop- 
ping center » de Taman Anggrek, en plein cœntre de 
Djakartz. En ces temps de crise économique, Fim- 
mense complexe aligne des dizaines de boutiques sol 
dant à tour de bras. ici, les galeries marchandes ont 
été épargnées lors des émeutes de mai, les forces de 
Fordre ayant pris soin de protéger ce complexe ap- 
partenant, en partie, à Siti, fille de Fex-présidient Su- 
harto... 

Comme la plupart des membres de sa communau- 
τέ, cet homme d'affaires d’origine chinoise ἃ «  javani- 
56.» son nom depuis belle lurette, lui qui se présente 
comme un « immigré de la cinquième »,ces 
ancêtres étant venu de Chine il y a plus de deux 
siècles. « Je suis Indonésien, c'est ici que j'ai toujours vé- 
cu, je suis né ici, je ne parte même pas chinois », ex- 
plique M. Chen, alias Herimanto Wire, son patronyme 
indonésien. ᾿ : 

Les Chinois ont beau avoir souvent fait les frais des 
soubresauts qui ont agité l'archipel depuis la san- 
glante répression anticomununiste de 1965-1966, après 
kR reprise en main de Findonésie par Suhartn, Heri- 
manto reste encore sidéré par les troubles du mois de 
mai. Durant la mise à sac de nombreux magasins et 
entreprises tenus par {es Chinois, plus d'un millier de 
personnes - dont beaucoup de pillards — ant péri dans 
les incendies qui ont éclaté en plusieurs points de La 
capitale, notamment dans le quartier chinois de Glo- 
dok. Des associations de droits de l'homme affirment 
aujourd'hui que beaucoup de Sino-indonésiens sont 


morts dans leurs boutiques dévastées et qu'au moins | 


centaine de jeunes filles auraient été violées par 
rar assaiflants dut cette terrible journée du 14 maï, 
jours avant la démission de Suharto.. - -: 

«Je n'aurais jamais pensé que de telles chôses 
puissent se produire ἃ Djakarta », affirme Herimanto, 
40 8π5, qui dirige une entreprise de fabrication. de 
banques de données informatiques et d'assemblages 
d'ordinateurs. Le 14 mai, se souvient-il, les « pillards 
ant totalement dévasté le siège de mon entreprise, fai. 


+ 


sant main basse sur tout ce qu'ils pouvaient prendre ». 

Son téléphone portable et sa Jeep avec chauffeur, 
signes extérieurs de richesse du bourgeois indonésien, 
font peut-être illusion, mais Herimanto avoue être au 
bord de la faillite: «/J'honore encore mes derniers 
contrats mais je suis incapable de satisfaire mes parte- 
naires américains en raison de Fefondrement de lo rou- 
pie et de la cherté du dollar. Je continue malgré tout à 
garantir un minimum salarial à mes employés en chô- 
mage technique. Quant à moi, je vis sur mes économies. 
Mais ça ne pourra durer longtemps : aujourd'hui, je prie 
Dieu et Fattends un miracle. » 1} ajoute: « Quand je 
pense que sur les sept millions de Chinois d'Indonésie, 
guère plus d’un miflion se sont enrichis grâce à leurs 
liens avec Suharte, sa famille et le régime L_ Les autres 
petits bourgeois, cammerçants et laissés pour compte de 
notre communauté, font les frais de la jalousie et de la 
colère des indonésiens de souche. » 


«IL Y EN À QUI JOUENT CAVALIER SEUL » 

En attendant, Herimanto doit continuer à vivre 
avec la menace de nouvelles émeutes, alors que son 
pays s'enfonce de plus en plus dans la crise. « J'ai peur. 
Je n'ai pas conpiance dans les promesses du gouverie- 
ment qui affirme être capable d'assurer notre sécurité. » 
Herimanto et ses voisins ont donc décidé d'assurer 
eux-mêmes leur protection. Tous les soirs, dans son 
quartier un peu excentré où «neuf habitants sur dix 
sont chinois », quatre membres de là communauté se 
relaient pour patrouilter les rues. 

Ce soir, c'est au tour d'Herimanto de veiller derrière 
de grosses barrières gamies de fil de fer barbelé que 
les Chinois dressent la nuit venue, transformant ce 
paisible quartier résidentiel en fort Chabrol. + On a 
même débouché cinq soldats que lon paye chacun 
«50 dollars por moïs pour nous protéger », dit Heriman- 
to en désignant les silhouettes d'hommes en tenue ca- 
mouflée assis sous une baraque en bambou. « {/ y en a 
parmi nous qui jouent cavalier seul : mon voisin ἃ enga- 
gé des militaires de Ja caserne voisine à son seul profit et 
pour cent dollars par homme... » 


Bruno Philip 


D 
a 


L'Assemblée générale des Nations unies ἃ donné, mar- 
di 7 juillet, un appui symbolique aux Palestiniens en 
délégation. 


élevant le statut de teur 


MALGRÉ les objections des 
Etats-Unis et d'Israël, l'Assemblée 
générale des Nations unies a élevé, 
mardi 7 juillet, le statut de la délé- 
gation palestinienne, jusqu'alors 
Simple observateur, à celui de su- 
per-observateur. Cette modifica-, 
tion donne aux Palestiniens des 
droits très proches de ceux de 
membres à part entière de l'ONU. 
La résolution ἃ été votée par 
124 voix contre quatre (Etats-Unis, 
Israël, Micronésie et Iles Marshall) 
6110 abstentions. 

- En vertu de la résolution, la délé- 
gation palestinienne est désormais 
en mesure de coparrainer les réso- 
lutions relatives à la question pa- 
lestinienne et au Proche-Orient. 
Elle pourra également participer 
au débat général de l'Assemblée, 
s'exprimer après le dernier Etat 
membre inscrit sur les questions 
extérieures au Proche-Orient, 
exercer un droit de réponse, pré- 
senter des points d'ordre lors des 
réunions sur les Palestiniens et le 
Proche-Orient et enfin siéger à 
l'Assemblée générale après les 
Etats non membres (la Suisse et le 
Vatican) et avant certains observa- 
teurs. 

Maïs elle n’a toujours ni le droit 


de vote ni celui de présenter des . 


candidats à divers postes et fonc- 
tions de l'ONU. Sur l'insistance des 
Européens, {a résolution souligne 
que la Palestine garde «50 qualité 
d'observateur ». Les Quinze « vou- 
laient s'assurer de formulations 
claires et éviter toute ambiguïté », a 
affirmé au nom de l'Union euro- 
péenpe le représentant autrichien, 
Ernst Sucharipa. Les Quinze se dé- 
fendent de vouloir donner Fim- 
pression de reconnaître implicite- 
ment un Etat-palestinienr par ce 
vote. 


Le statut d'observateur a été 


‘conféré à l'Organisation de libéra- 


tion de la Palestine (OLP) en 1974. 
Lorsque le Conseil national palesti- 
unïen (parlement en exil} a proclamé 
l'Etat palestinien en novembre 
1988, le statut d'observateur a été 
transféré à « la Palestine ». 

Par la voix de son ambassadeur 
Bill Richardson, qui a qualifié la dé- 
cision de « mauvaise résolution au 
mauvais moment », Washington a 


mais d Je qu'un simple observateur, mals moins 
qu'un Etat δἰ μα dispose pas du droit de vote. Les 
ion, Celle-ci est désor. Etats-Unis et Israël ont voté contre le texte. ὃ 


se voir reconnaître le statut d'un 
quasi Etat ait échoué ». «J'en re- 
mercie les Etats-Unis et les dirigeants 
de l'Union européenne avec lesquels 
j'ai parlé et qui ont agi cette fois avec 
promptitude et responsabilité », ἃ 
déclaré M. Nétanyhou. 
L'observateur palestinien à 
l'ONU Nasser El Kidwa s'est félicité 
du vote, qui, a-t-il dit, « conforte 
notre conviction de défendre une 
Juste cause et nous jaït davantage es- 


Des diplomates bloqués par des colons à Gaza 


Des colons ζῆ ont bioqué, mardi 7 juillet, des véhicules palesti- 
μάθῃ, dont un bus transportant des diplomates étrangers, sur 1me 
route de Gaza, malgré un arrangement israélo-palestinien conclu La 
vellle sur la question conflictuelle du droit de circulation. ls ont ins- 
tallé un barrage à hauteur de Pimplantation de Newe Dekalim, dans 
le sud de Ia bande de Gaza, pour interdire Faccès des Palestiniens à 
la route côtière. Selon des sources miBtaires israéliennes, le barrage 
ἃ été levé lorsque l’armée a expliqué aux colons qu’elle avaît donné 
une autorisation « exceptionnelle » à un convoi de diplomates étran- 
gers et de journalistes palestiniens. L’Autorité palestinienne fait va- 
Ἰοῖγ que les accords d'autonomie autorisent les Palestiniens à utili- 
ser Ja route côtière, mals lsraël considère qu’il a le droit d’invoquer 
des raisons de sécurité pour en interdire Paccès. 


estimé que cette évolution ne ferait 
que rendre plus complexe encore le 
processus de paix Israélo-palesti- 
nien. Israël y ἃ vu une tentative de 
modifier l'issue des négociations 
israélo-palestiniennes sur le statut 
définitif de la Cisjordanie et de la 
bande de Gaza. 

« Cette décision crée un précédent 
négatif et contredit les principes du 
processus de paix et l'esprit d'Oslo », 
a déclaré le ministère israélien des 
affaires étrangères dans un 
commuviqué. Toutefois, le pre- 
mier ministre Benyamin Nétanya- 
hou æexprimé 88 satisfastion de ce 
que « la tentative des Palestiniens de 


Le choix de 
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pérèr que le bon droit peut encore 
être reconnu dans notre monde 
contemporain ». ἢ a exprimé l'es- 
poir que les « Nations unies accep- 
teront la Palestine comme Etat 
membre dans un proche avenir, 
peut-être (...) pendant la 53° session 
de l'Assemblée générale », prévue 
de septembre 1998 à septembre 
1999. 

La forte majorité obtenue par la 
résolution témoigne de la décep- 
tion suscitée à l'étranger par le bio- 
cage du processus de paix, dont 
beaucoup de pays attribuent La res- 
pousabilité au gouvernement de 
Μ. Nétanyahou. — (AFP Reuters.) 
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Kosovo : l'émissaire américain 


L'affaire Lewinsky est entr { : =: pourles Bälkans durcit le ton 
dans une phase critique pour Bill Clinton . fcapegade 


nn “ ES = . 5 , ‘ e : , émissai éricain les 

La justice décide que les gardes du corps présidentiels doivent témoigner devant le Grand Jury | Ban et ambasadeur désigné aux Nations unies sen est ris vive- 
ἸΩΝ ment, mardi 7 juillet, au président yougoslave, Slobodan Müosevic, 

pour le procureur indépèndant Kenneth Starr'Le  l'accusant d'être à l'origine des violences actuelles dans la province 


Trois juges d’une cour d'appel fédérale ont service de protection rapprochée du président à 


mardi 7 juillet, la décision d'un juge. témoigner dans le cadre de l'enquête sur Faf- département de la justice s'est dit « déçu ». il serbe du Kosovo, peuplée à 90% d'Albanais. « Lui et son gouverne” 
de première instante, obligeant trois agents du faire Lewinsky. Cette décision est.une victoire étudie la possibifité de faire appel. NE ment de: Belgrade ont confisqué les droits du peuple albanais au Kasovo 
. et ont ainsi créé l'explosion de colère qui se manifeste aujourd'hui dans 
WASHINGTON ment de ses pairs. Les républicains  couragée à mentir sous serment. Jordan. se sont efforcés de la ἰα violence armée », a estimé M. Hoïlbrooke au retour d'une mission à 
de notre correspondant eux-mêmes, qui l'ont soutenu: Si la chose est prouvée, Kenneth convaincre dé mentir ἃ propos de Belgrade et au Kosovo. 


L'affaire Monica Lewinsky res-. 
semble de plus en plus à un ping- 
pong judiciaire. Le procureur spé- 
cial Kenneth Starr ἃ marqué un 
point qui pourrait se révéler impor- 
tant, mardi 7 juillet, avec la décision 
de trois juges d'appel de refuser 
aux agents du service de protection 
rapprochée du président un quel- 
conque «privilège de protection » 
leur permettant de taire à la justice 
ce qu'ils ont vu ou entendu dans 
l'exercice de leur mission auprès du 
chéf de la Maison Blanche. Pour la 
cour d'appel, les gardes du corps 
présidentiels peuvent être obligés 
de témoigner devant le Grand Jury 
convoqué par M. Starr, 

Les juges ne croient pas que, 
comme le soutiennent les avocats 
de M, Clinton, la sécurité du chef de 
l'exécutif puisse être mise en cause 
par de tels témoignages. Pour 
M. Starr, qui espère afnsi étayer ses 
accusations liées à l’aventure 
sexuelle présumée entre la jeune 
femme et le président, Π s’agit 
d’une victoire particulièrement 
bienvenue après une série d'échecs. 
Dernièrement, un juge a déclaré ca- 
duque la procédure pour évasion 
fiscale engagée par le procureur 
contre Webster Hubbell (ami de 
Jongue date de Bill Clinton, impli- 
qué dans l'affaire Whitewater), ac- 
Cusant au passage M. Starr d'abus 
de pouvoir. Susan McDougal, autre 
témoin important dans l'affaire 
Whitewater, vient d'être fibérée, au 
grand dam de M. Starr, qui la maïn- 
tenait en prison pour l'obliger à 
faire des révélations sur les époux 
Clinton. 

Péripéties judiciaires ? Oui et 
non: les revers essuyés par Ken 
Starr sont des signes de l’agace- 


jusque-là, sont sensibles à La lassi- 
tude des Américains : quelle qu'en 
soit la conciusion, la « saga Monica 
Lewinsky » qui, de l'aveu du porte- 
parole de la Maison Blanche, acca- 
pare « du temps et de l'énergie » que 
Bill Clinton ne consacre pas à 


moyen de pression sur Monica Le- 
winsky. Linda Ttipp, quant à elle, ne 
poursuit qu'ur objectif: redorer sa 


ment ternie aux yeux d'une majori- 
té d'Américains. Α se fier aux ap- 


Le procureur Starr n'exclut pas la mise en route 
d'une procédure de destitution du président 


Le procureur spécial Kenneth Starr ne transmettra pas au Congrès 
de rapport partiel sur son enquête concernant les allégations de 
parjure, d'obstruction à la justice et de subommation de témoins vi- 
Sant le président Clinton, à indiqué, dimanche 5 juillet, son porte- 
parole. Selon celui-ci, un document complet pourrait être remis au 
Congrès avant les élections législatives de novembre. « Notre travail 


est de recueillir les preuves, de les évaluer », a noté le porte-parole, et ὁ 


«si cet objectif est atteint, nous en ferons part à ἴα Chambre des re- 
présentants ». Une telle éventualité équivaudrait à La mise en route 
d'une procédure d'accusation (impeachment). Selon la Constitution 
des Etats-Unis, ἢ revient à la Chambre des représentants de dresser 
Yacte d'accusation. Ensuite, seul le Sénat est habilité à prononcer on 
Jugement et une destitution du président, par une majorité des deux 


tiers de la haute assemblée. 


d’autres tâches, n’a que trop duré. 
Or, elle pourrait bien être entrée 
dans une phase critique. Un évène- 
ment important s’est eo effet pro- 
duit lorsque Bill Clinton était en 
Chine : l'audition de Linda Tripp, 
Fex-confidente à qui l'ancienne sta- 
giaire de la Maison BJanche n'aurait 
tien caché de son aventure avec Bill 
Clinton, au cours de 20 heures de 
conversations téléphoniques, enre- 
gistrées à son insu par M Tripp. 
Celle-ci, qui est toujours employée 
au Pentagone, a de nouveau été en- 
tendue mardi par le Grand Jury, et 
il ne fait guère de doute qu'elle a 
confirmé que Με Lewinsky l'a en- 


parences, Me Tripp a en effet trahi 


_ son ancienne amie. Dans quel but ? 


L'intéressée tente de persuader les 
jurés que son intention n'était pas, 
comme cela a été rapporté, d'écrire 
un livre à scandale sur le président. 
Alors quoi ? Vu le caractère explosif 
des révélations de Monica Lewins- 
ky, Linda Tripp a-t-elle voulu 


enregistrements, ainsi 
que ceux effectués par le FBI, Mo- 
nica Lewinsky explique à Me "Tripp 
que le chef de la Maison Blanche et 
son plus proche confident, Vemon 


sa liaison avec le président. Accusa- 


tion grave, que Monica Lewinsky . 


s'est jusqu’à présent refusée à 
confirmer dans une nouvelle dépa- 
sition, dont les termes font toujours 
robjet d'une négociation entre ses 
avocats et M. Starr 

Si elle s'y résont, le procureur dis- 
poseraît de la preuve dont ἢ a be- 
soin pour étayer une accusation à 
encontre du président pour obs- 
truction à la justice et subornation 
de témoin. Si Monica Lewinsky se 
dérobe, M. Starr ne lui proposera 
aucune immunité judiciaire et n'hé- 
sitera pas à Faccuser de parjure. Car 
appelant Linda Tripp devant le 
Grand Jury, le procureur à adressé 
un avertissement à Monica Lewins- 
ky. Elle ne pourra pas éviter de 
comparaître devant la justice, et il 
parait désormais difficile qu’elle 
s'en tire indemme. 

Reste le tfmoignage de Bin Cln- 
ton. Bien qu'il ait accepté de témoi- 
gner sous serment dans le passé, 
l'attitude du président et de ses 
conseillers depuis le début de cette 


cial. Celle-ci, les sondages le 
confirroent, n'entame en rien sa 
cote de popularité. À 

Sauf à choisir de se lancer dans 
une querelle constitutionnelle sur le 
point de savoir si un président en 
exercice peut être forcé de-compa- 
raître, Kenneth Starr ra d'autre al- 
termative que de bâtir un dossier 


tion du président devant la 
Chambre des représentants. 


Laurent Zecchiri 


” L'alternance politique eñtre dans les mœurs au Mexique ὦ 


MEXICG 
de notre correspondant 

Pour une fois unanime, la classe politique 
mexicaine a applaudi l'organisation « presque 
sans faille + et les résultats des élections régio- 
nales qui se sont tenues, dimanche 5 juillet, 
dans trois des trente et un Etats de la fédéra- 
tion. La victoire de l'opposition de gauche dans 
l'Etat de Zacatecas et le retour au pouvoir du 
Parti révolutionnaire institutionnel (PRI) dans 


l'Etat de Chihuahua, où il avaït été battu lors 


du scrutin précédent, en 1992, confirment que 
l'alternance est entrée dans les mœurs poli- 
tiques. 

Au-delà de la complexité locale de chacun 
des scrutins, les trois grands partis ont voulu y 
voir une sorte de premier tour en prévision des 
élections générales de l'an 2000. Le PRI, qui di- 
rige le pays depuis 1929 mais fait l'objet d'un 
vaste mouvement de rejet dans d'importants 
secteurs de la population, a prouvé qu’il était 
capable de se rénover en présentant rlans le 
Chihuahua un candidat sans attache avec l'ap- 
pareil autoritaire du parti. La puissante ma- 
chine électorale du PRI ἃ permis à Patricio 


Martinez d’arracher aux conservateurs du Parti 
d'action nationale (PAN) le poste de gouver- 
neur du plus vaste Etat du pays (245 000 km et 
2,2 millions d'habitants), à la frontière des 
Etats-Unis. 


TRANSFUGES 

Dans l'Etat voisin de Durango, le PRI ἃ été 
reconduit au pouvoir sans difficulté, alors 
qu'un peu plus au sud, sur les terres minières 
et agricoles du Zacatecas, Π a perdu un de ses 
principaux bastions. Le Parti de la révolution 
démocratique (PRD, opposition de gauche) a 
remporté plusieurs municipalités, dont la capi- 
tale, et surtout le poste de gouverneur. Son 
candidat, Ricardo Monreal, avait été élu, l'an 
dernier, sous les couleurs du PRI au Parlement 
fédéral. Mais le PRI ayant refusé de soutenir sa 
candidature pour le poste de gouverneur, Il 
avait fait défection pour rejoindre le PRD. 

Beaucoup d'autres cadres du PRI ont suivi le 
mème parcours au cours des dernières années, 
mais c'est la première fois qu'un transfuge 
remporte une élection de cette importance, si 
lon excepte les fondateurs du PRD, Cuauhté- 


mot Cardenas et Porfirio Munoz-Ledo, qui ont 
rompu avec le PRI en 1987. four le PRD, qui ne 
dirigeait aucun Etat jusque-1à, il s'agit cepen- 
dant d'une victoire essentiellement symbolique 
si on la compare à celle de M. Cardenas, qui a 
remporté en juillet 1997 La mairie de Mexico, où 
vivent 8.5 millions de personnes, contre à peine 
plus de 1 million dans le Zacatecas. La gauche 
consolide donc ses positions tandis que le PAN, 
qui avait quelques longueurs d'avance puisque 
sa première victoire régionale date de 1989, ne 
ditigera plus que cinq Etats au lieu de six à la 
suite de sa défaite dans le Chihuahua. 

«Ce n'est pas pour autant une catastrophe 
pour notre parti », a souligné le gouvemeur ac- 
tuel de cet Etat, Francisco Barrio, dont l’éven- 
tuelle candidature à l'élection présidentielle de 
l'an 2000 pour le PAN ne sort pas renforcée. 
Voilà qui fera plaisir à son principal adversaire 
au sein de la formation conservatrice, Vicente 
Fox, gouverneur de l'Etat de Guanajuato, qui a 
donné Ie coup d'envoi à sa campagne électo- 
rale, deux ans avant le scrutin. ; 


Bertrand de la Grange 


Des affaires de trafic d'influence secouent le gouvernement Blair 


, LONDRES 
de notre correspondant 
Gregory Palast, un journaliste 
᾿ de l'hebdomadaire The Observer, 
est à l'origine des affaires qui em- 
barrassent actuellement le gou- 
vernement britannique. Se faisant 
passer pour ke représentant d'une 
société américaine, il a piégé plu- 
sieurs jeunes « lobbyistes » em- 
ployés par des entreprises de rela- 
tions publiques spécialisées dans 
le monde politique qui avaient 
précédemment travaillé pour des 
dirigeants travaïlistes. Ces per- 
sonnes se sont imprudemment 
vantées de leurs contacts en plus 
haut lieu. 
Le principal de ces lobbyistes, 


Derek Draper, a été suspendu par . 


son employeur, GPC Market Ac- 
(655, et licencié par le Daily Ex- 
press pour lequel il écrivait une 
chronique hebdomadaire. Ancien 
assistant de Peter Mandelson, mi- 
nistre sans portefeuille très 
proche du premier ministre, ἢ est 
aussi l'auteur d'un livre sur les 
cent premiers jours de M. Blair. 
Derek Draper s'était vauté d'avoir 
communiqué à l'avance à l'un de 
ses clients, une banque améri- 
caine, des informations que le 


D ΙΖ 


chancelier de FEchiquier, Gordon 
Brown, ne devait révéler que quel- 
ques jours plus tard, et, d'entrete- 
nir des relations privilégiées avec 
le « premier cercle » de conseillers 
de Tony Blair dont ἢ se faisait fort 
d'obtenir des contacts, voire des 
faveurs. 

Parmi ceux-ci Roger Liddle, 
conseiller pour les questions euro- 
péennes et ex-actionnaire d’une 
fnve de relations publiques ré- 
cemment rachetée par GPC. Π a 
démenti avoir proposé ses ser- 
vices au journaliste de l'Observer, 
auquel il avait été présenté par 
M. Draper. Autre accusé, Karl Mil- 
ner, qui travailla pour Gordon 
Brown avant de rejoindre GJW 
Government Relations et qui faxa 
un rapport parlementaire sous 
embarso, consacré à l'énergie, ac- 
compagné d'une note manuscrite 
disant : « Ce texte sera rendu public 
demain et je pense qu'il peut vous 
intéresser .» Qu Ben Lucas, ancien 
conseiller de Jack Straw, ministre 
de l'intérieur, et cofondateur de 
LLM avec d'ex-aïdes de MM. Blair 
et Brown, qui à affirmé avoir eu 
communication à l'avance d'un 
important discours du chancelier. 

Les services du premier ministre 


ont ouvert une enquête, tout en 
protestant de leur bonne foi. Ce 
que l'on appelle l'affaire du cash 
for access (des contacts contre de 
l'argent) offre à l'opposition 
conservatrice les armes qu'elle at- 
tendaït pour fustiger k gouverne- 
ment. L'image de M. Blair risque 
d'en souffrir auprès d'une opinion 


. Gui n'a pas oublié les scandales du 
cash for questions (des députés to-. 


ries s’étaient fait payer pour poser 
certaines questions à la Chambre 
des communes) et les liens entre- 
tenus par la firme de relations pu- 
bliques lan Greer Associates avec 
des membres de l'ancien gouver- 
nement, dirigé alors par le Conser- 
vateur John Major. 


JEUNES AMBFTIEUX 

L'état-major du Labour ἃ été 
gonflé ces dernières années par 
nombre de jeunes ambitieux dont 
certains ont tenté de monnayer 
leur expérience ou leurs contacts, 
comme Derek Draper. Sans expé- 
rience ni base politique, considé- 
rant la politique comme un trem- 
plin vers uné brillanté carrière 
plus que comme une vocation, 
souvent arrogants, irresponsables 
face aux électeurs comme aux 


membres du Labour, ces jeunes 
loups, sortis pour le plus grand 
nombre d’universités renommées, 
ont aidé M. Blair à asseoir son 
emprise sur un parti longtemps 
réticent. Mais combien de temps 
16 premier ministre pourra-t-il to- 
lérer que son entourage main- 
tienne ces contacts avec d'anciens 
collègues qui vendent leurs ser- 
vices en assurant. à-leurs clients 
qu'ils sont à mème, par exemple, 
«de contacter n'importe qui y 
compris le chancelier si néces- 
saire »? 

Surtout cette affaire témoigne 
de l'aggravation des luttes intes- 
tines qui lézardent l'unité appa- 


rente du gouvernement Blair. . 


Alors que l'on parle d'un remamie- 
ment ministériel proche, les rela- 
tions se sont fortement détério- 


rées entre MM. Mandelson ἐξ. 


Brown. En même temps, plusieurs 
incidents ont indiqué que les rela- 
tions entre Le chancelier et le pre- 
mier ministre se sont tendues ces 
derniers mois. On ne saurait ex- 


clure que les révélations de F'Ob- . 


server ne soient que la partie vi- 
sible de cette lutte dé pouvoir. 


Patrice de Beer 


Ce durcissement de ton est intervenu à la veille d'une nouvelle réu- 
nion du Groupe de contact (Allemagne, Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne, Italie, Russie). il doit examiner, à Bonn, un plan portant sur 
Pexigence d’um cessez-le-feu immédiat, la mise en œuvre des sanc- 
tions internationales contre Belgrade, l'élaboration des éléments fon- 
damentaux d'une autonomie du Kosovo, Le déploiement d'une mis- 
sion-d'observation internationale et un programme régional pour le 
réfugiés. - (Reuters. } 


Un responsable américain défend 
Ja France sur le Rwanda 


PARIS. L'ancien responsable de la politique africaine de Washington 
du temps de la présidence de George Bush, Herman Cohen, a estimé, 
mardi 7 juillet, loxs de son audition par la Mission d'information Par- 
lementaire sur Je Rwanda, que «la présence de soldats français au 
Rwanda était très positive et lé rôle diplomatique de la France très positif 
aussi ». M. Cohen, sous-secrétaire d'Etat américain de 1989 à 1993, a . 
notamment salué Popération Turquoise, qui a eu lieu à la fn du géno- 
cide de 1994.et ἃ «sauvé entre 20 000 et 40 000 vies tutsies ν. «Tur- 
quoise a été le seul effort pour sauver des vies », ἃ déclaré M. Cohen, 
qui s’est dit « très fâché avec le gouvernement » Clinton qui « a empé- 
Ché une opération de l'ONU ». ll a noté que «la France a eu tort de 
donner à Habyarimana l'impression qu'il pouvait faire n'importe quoi et 
ne serait jamais lâché », et que les Etats-Unis ont commis une erreur 
‘semblable avec l'Ouganda et le mouvement rebelle tutsi (FPR). 
« Nous étions trop gentils avec nas clients respectifs », a-t-il conclu. 
M. Cohen a en revanche critiqué la France en qualifiant de « complè- 
tement ridicule » l'idée d’un « complot anglo-saxon » en Afrique orien- 
tale. « Notre aide au FPR était zéro, a-t-Ul'affirmé. Le complot contre les 
intérêts de la France n'a pas existé, » Ἔ 


Moscou conclut un accord de principe 
pour une nouvelle aide internationale 
MOSCOU. La Russie, le Fonds monétaire international (FMI) et la 
Banque mondiale ont conclu un accord de principe sur les points es- 
sentiels d'une nouvelle aide qui permettra de stabiliser le rouble. 
«Tous les poinis importants ont été définis et.un accord général a été 
conclu sur ce qui doit être fait », a déclaré mardi 7 juillet Martin Gil- 
man, représentant du FMI à Moscou, à us hs avec Ξ 
représentant russe Anataly Tchoubaïs et ceux de la mondial 
« Nous souhaitons finir les négociations sur les poïnts les ps importants 
d'ici la fin de la semaine afin de nous attaquer aux questions techniques 
la semaine prochaine », a confirmé M. Tchoubaïs. ᾿ 

. Selon l'agence de notation Moody's, il faudrait de quinze à vingt mil- 


+ Éards de dollars pour éviter à la Russie d'être en défaut sur sa dette à 
court terme et de dévaluer le rouble: -- (Reuters.) 


DÉPÊCHES. ..  ... Lin ds 
M CONGO : une semaine après sa libération, le leader de l'opposi- 
tion de République démocratique du Congo (RDC, ex-Zaïre), Etienne 
Tsbisekedi, a annoncé, mardi 7 juillet, à Kinshasa, qu'il allait « travail- 

. ler» avec le régime du président Laurent-Désiré Kabila « dans le 
cadre d'une constitution que nous devons élaborer ensemble ». C'est la 
première fois depuis plus d'un an que le chef de file de l'opposition 
s’exprimaît librement devant la presse. -- {AFP.) -. 

< RUKRAINE : le Parlement ἃ finalement réussi, mardi 7 juillet, au 
20 tour, à élire son président, en la personne d’Olexander Tchakenko, 
député du parti de gauche Selyanska. Seul candidat de ce 20° tour, il a 
été élu par 232 des 314 députés qui ont pris part au vote (sur un total 
de 450 membres). Le minitnum requis était de 226 voix. Le parlement 
s'effarcait de se trouver un président depuis début mai, au lende-’ 
main, des élections du 29 mars qui ont vu les partis de gauche rem- 
porter 40 % des sièges. — (Reuters.) ᾿ 
MR ROUMANIE : la France, confrontée à une vague de demandes 
d'asile de ressortissants roumains, ne leur accordera plus l'asile poli- 
tique, a annoncé, lundi 6 juillet, à Bucarest l'ambassadeur de France, 
Pierre Menat. « En France, sur 100 demandes d'asile politique, un quart 
viennent de Roumains »,:a-t-l dit, ajoutant que 20 à 30 Roumains, en 
Situation irrégulière, sont reconduits toutes les semaines à la frontière 
la plus proche. « Les demandes d'asile politique sont acceptées pour les 
pays où ἢ y a des problèmes de droits de l'homme. Ce n'est pas le cas de 
la Pris qui est maintenant un pays démocratique », a-t-il estimé. : 
— (Reuters. ᾿ 
M PAKISTAN : le Pakistan, frappé de sanctions internationales 
après ses essais nucléaires, a entamé mercredi 8 juillet, des dis- 
cussions cruciales avec le FML: Le ministre des finances pakistanais, 
Sartaj Aziz, ἃ admis que le pays allaît avoir des difficultés à faire face ᾿ ἑὰς 

“aux échéances de sa dette, compte tenu du faible niveau de ses ré- Miss: ΩΝ δ" τῇ 
serves de change. Celles-ci sont tombées de 1,1 milliard de dollars NIUE Tr ΠΗ 

; ET 


avant les essais nucléaires à 840 millions actuellement. Islamabad doit 
débourser 3 milliards de dollars chaque année pour le service de sa 
dette. + Le gouvernment a un gros problème », ἃ déclaré un écono- 
miste pakistanais, Asad Saeed, qui estime qu'une demande de « mo- 
ratoire de la dette est désormais en vue ». — (AFP) ro 


Ag? \ ! 

Un suspect arrêté après l'attentat 

κα. 

à la grenade dans Phnom Penh | 

PHNOM PENH. La police cambodgeienne poursuit son enquête pour 
retrouver les responsabies de l'explosion d'une grenade dans un parc 
. de Phnom Penb, lundi 6 juillet. Au moins un suspect aurait été arrêté, 
selon une source gouvernementale qui n’a pas donmé d’autres détails. 
Une jeune femmé ἃ été tuée et huit autres personnes blessées, dont 
deux sérieusement, par l'explosion de cette grenade dans un parc fo- 
rain de la capitale. Les raisons de cette attaque, qui a eu lieu à la date 
anniversaire du coup de force par lequel le premier ministre Hun Sen 
évinça le prince Ranariddb, ne sont pas commues. Π s’agit du premier 
acte de violence de ce type à Phnom Penh depuis le début de la cam- 
pegne pour les élections législatives du 26 juillet, ἢ ÿ ἃ dix jours: Les 
partis politiques ont appelé leurs militants à ne pas recourir à la vio- 
lence durant les élections. -- (AFP). Srgaee, νει mat 


OFFICIELLEMENT, rien n’est 

‘3 encore décidé. Le gouvernement 

ne * annoncera, le 22 juillet, le détaïl de 

ne, 38 réforme fiscale, et, dans Fimmé- 

diat, aucun arbitrage n’a encore 

été rendu, pas même sur la ques- 

tion sensible de l'impôt de solida- 

rité sur la fortune (ISF). La 

consigne est donc claire: que Je 

débat se poursuive ; que chacun 

émette son avis ; ensuite, Je pre- 

mier ministre, prenant en compte 

νὰν toutes les opinions, tranchera ! Les 

partenaires sociaux continuent 

donc de défiler les uns après les 

autres à Bercy pour faire eptendre 

leur point de vue. Le gouverne- 

ment, lui, consacrera sa réunion 

bimensuelle, jeudi 9 juillet, à Ma- 

tignon, à cette question. Bref, tous 

+ les choix sont encore ouverts et il 

: ὩὟ a, dans les déclarations de ces 

à derniers jours, pas la moindre 
"mise en scène. Ὁ ἢ 

Pas la moindre ? En fait, si l’on 

reprend le fil des événements de 

ΝΣ ces dernières semaines, on peine à 

Ξ parvenir à cette conclusion. C'est 

; ee | | . méroe un constat opposé qui vient 

e : ᾿ : πον à Fesprit : le débat principal, celui 

2 τ: qui porte sur le statut fiscal des 

biens professionnels vis-à-vis de 

FISF, est clos. Même si nul ne veut 


ἀμφνν ταν" 


le américair: défend 
e sur le Rwanda 


τοδί υἱ un acuiré d 
καὶ gouvelke aude icriitisrs 


admettre, il est définitivement ac- 
᾿ quis que où professionnels 
resteront Jusqu’au prin- 
temps, cette intégration des biens 
professionnels dans l'assiette de 


: l'impôt semblaït, pourtant, Fune 
: des pistes possibles de la réforme 
Fr tm lc em 
Kahn a souvent avec | 
ΠΕΣ ΣῊΝ 


A Des bases *."""" STE 
remontant à 1970 


Plutôt que d’indexer la taxe 
d'habitation sur les reveuus des 
contribuables, le gouvemement 
semble préférer une autre ré- 
forme, celle d’une révision des 

τ « valeurs locatives ». La taxe Œha- 
- 4 bitation est, en effet, calcnlée en 
πον γι Ἢ ἡ fonction de la « valeur locative » 
PS du logement occupé, c’est-à-dire 
le prix que le marché local attri- 

bueraït à ce logement s’il deve- 

nait vacant. L'évaluation actuelle 

“LE. des bases de cet impôt date de 

” 1970. Elle n’a donc plus de rapport 

5 à Ξ avec la réalité économique du 

ἢ È marché du logement. Au début 
᾿ des années 90, Michel Charasse, 

alors secrétaire d'Etat au budget, 

£ avait fait procéder à la révision 
des valeurs locatives. Cette opé- 

“Ἔ ration, qui avait nécessité plu- 
sieurs années de travail, n’a ja- 
mais été suivie d'effet en raison 
des «transferts de charges » 
qu’elle impliquaît pour de nom- 
breux contribuables. Craignant 


de 3 φειφεμλόνει mé 3 TE 
FRA rose Co 


MR CPAUR ὑπ ee που 
de TPE à Ve 


DRE OUEST 


ane ὁὐ 


ALORS que les grandes orienta- 
tions du projet de loi de finances 
pour 1999 doivent faire Pobjet 
d'une Rennes en Fu 
des ministres le 22 juillet, 
mier ministre a signé, dimanche 

à Sjuiliet, les traditionnelles 

t «lettres-plafonds » qu fixent 
Fenveloppe des crédits de chaque 
ministère (Le Monde du 7 juillet). 
Dans le cadre d’une augmentation 
globale des dépenses fixée à 
2,2%, neuf ministères vont béné- 
ficier d'une progression plus τὰς 
pide de leurs moyens (éducation 
nationale, emploi, justice, culture, 
solidarité et environnernent, ainsi 
que la politique de la ville, les cré- 
dits pour la sécurité et ceux de la 
jeunesse). Voici les premières La 
formations recueillies: - | 

Φ Environnement : res 
affichée Lionel Jospin, et en 
faveur de laquelle Dominique 

» Ψογηεῖ, ministre de l'aménage- 
© ment du teritolre et dé l'environ- 
nement, plaidait vigoureusement 


Toutefois, les m 
cicul de [15Ε devraient 


lande lui-même en est un partisan 
et, bien avant Robert Hue, avait 


Mais, subitement, le ton a chan- 
δέ. D'abord, à chacun de ses 
points de presse, M. Strauss-Kahn, 


finances, est toujours lourde de 
sens, il souligne que la réforme fis- 
cale devra servir «l'emploi, 
d'abord l'emploi ». Tout le monde 
comprend alors le sous-entendu : 
allant en sens contraire de cet ob- 
jectif, une taxation des biens pro- 
fessiounels doit être écartée. 


SILENCE INHABITUEL à 
M. Hollande, quant à lui, se fait 
progressivement plus prudent. Di- 
manche 7 juin, au « Grand Jury 
RTL-Le Monde-LC] », il plaide en- 
core pour un élargissement de 
Fassiette, mais convient, pour la 
première fois, que « ce n'est pas si 
facile ». Le 16 juin, devant le bu- 
reau national du PS, il l8che en- 


‘core du lest. Comme s'il préparait 


un recul du gouvernement, il sou- 
ligne qu’il faut « éviter le piège de 
résumer la fiscalité du capital au 
seul ISF » (Le Monde du 9 juin). En- 
suite, M. Hollande se retranche 
dans un silence inhabituel et se re- 
fuse à évoquer les questions fis- . 
cales, dont ἢ est pourtant un fin 
connaisseur. 

Le mercredi 24 juin, nouvel in- 
dice : reçue par MM. Strauss-Kahn 


fiées afin d'éviter certaines 


ν ᾿ . Ν ἶ τ ας .υ᾿ , A 
Les biens professionnels ne seront pas soumis à l'impôt sur la fortune 
Lionel Jospin a renoncé à une réforme fiscale en profondeur. Des mesures devraient toutefois être prises pour accroître la rentabilité de l'ISF. 
Après avoir été reçus discrètement par M. Strauss-Kahn, les dirigeants du patronat n'ont pas manifesté d'inquiétude 


ités de 
être modi- 
évasions 
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‘choix, tous les nie indiquent que. fiscales. © AUGUSTIN BONREPAUX, 
Lionel. Jospin, en a déjà pris sa président socialiste commis- 
décision. sion des finances de l’Assembiée na- [ΠΠ| 


tionale, gr comme Dominique 


et François Hollande, 


fut longtemps partisan 
tégration, explique au Monde que 
est que le rendement de 
115Ε passe de 10 milliards de francs 
par an à 15 milliards. @ ERNEST- 


de cette in- 


LE BARÈME DE L'IMPÔT._ DE 501: 
SUR LA FORTUNE . . . 


PAIE) ΠΡΌ 
N'excédant pas 4 750 000 Ε 
4750 000 F et 7 720 000 F 
Comprise entre 

7720 000 F et 15 330 000 F 
C iéentre | aie 
15330 000 F et 3 800000 F. 
Comprise entre 

23 800 000 F et 46 080 000 F 


Supérieure à 46 080 000 F 


RÉPARTITION DU PATRIMOINE IMPOSABLE 
DÉCLARÉ PAR NATURE DE BIENS 


ο 
᾿ ὃ 
0,7 
09 
12 MOBIL IÈRES 
15 


AUTRES BIENS 
MEUBLES - 


ἢ AUTRES 
IMMEUBLES 


mande de silence sur 165 propos 
ministériels. Le responsable des 


est «sur la piste d'un durcissement 
des conditions d'application de 


delà des 10 milliards de francs ac- 
tuels, mais sans toucher aux biens 
professionnels. Bercy dément mol- 
lement et fait comprendre que 
M. Strauss-Kahn n’est pas loin de 
faire siénne la fameuse formule 
d’Alan Greenspan: « Si quelqu'un 
a compris quoi que ce soit à ce que 
J'ai dit, c’est que je me suis mal ex- 


primé. » Au même moment, Mar- 


.tine Aubry fait, elle aussi, savoir 


qu'elle n'est pas partisane d’une 
taxation des biens professionnels. 
Durant tout ce temps, Lionel 
Jospin reste en retrait et n'évoque 
jamais le dossier de FISF. Π ne sort 
de sa réserve que le dimanche 
5 juillet, sur Europe 1, N'évoquant 
que des mesures pour lutter 
contre l'« évasion fiscale », 1 fait 
une longue tirade pour souligner 
que «la croissance repart, les em- 
plois se créent, les chefs d'entreprise 
investissent », ajoutant : «Π faut 
faire très attention à cela ; c'est cela 
qui me guidera.» Un message 
transparent : dans de telles cir- 
constances, est-il vraiment oppor- 
tun de charger la barque fiscale 
des propriétaires de leur entre- 


prise ?_ PRES 
Le dernier rebondissement de ce 


feuilleton se déroule mardi 7 juil- 
let, à Bercy. Le président du CNPF, 
Ermest-Antoine Seïllière, le vice- 
président, Denis Kessler, et le di- 
recteur des affaires économiques, 
Jacques Creyssel, y ont été conviés 
à déjeuner par MM. Strauss-Kahn 
et Sautter. D'entrée, Ja règle est 
clairement fixée : pour que la 
conversation soit libre, Π faudra 
qu'elle reste confidentielle. Les 
convives lacceptent. 


« L'ÉCONOMIE A GAGNÉ » 
D'ordinaire peu avares en 
communiqués, surtout lorsqu'ils 
sentent poindre une menace, les 
dirigeants patronaux, cette fois, 
gardent Le silence sur leurs agapes. 
Parce que ce que leur ont dit leurs 
bôtes les ont rassurés ? Evidem- 
ment. « Contrairement à ce qui s’est 
passé lors des 35 heures, confie un 


ANTOINE SELLIÈRE, présidant du 
CNPF, a été reçu, mardi 7 jui 

MM. Strauss-Kahn et Christian Saut- 
ter Hn'a 
à l'issue 


7 juiliet, par 


manifesté d'inquiétucie 
cet entretien. 


grand patron, nous avons pu dé- 
battre cette fois très en amont avec 
le gouvernement. Et, pour finir, 
l'économie a gogné. » En d'autres 
termes, même si le rendement de 
1158 est majoré de quelques mil- 
liards de francs, pour satisfaire 
partiellement la demande du Parti 
communiste français, les biens 
professionnels ne seront pas tou- 
chés, et le CNPF n'y verra donc 
rien à y redire. Pour lui, l'impor- 
tant, c’est que les biens profes- 
sionnels — il préfère parler, pour 
les raisons que l'on devine de 
l'« outil de travail » -- ne soient pas 
concernés par la réforme. 

Le même jour, le président so- 
cialiste de la commission des fi- 
nances de l'Assemblée nationale, 
Augustin Bonrepaux, pourtant 
ardent défenseur de l'élargisse- 
ment de l'assiette, accorde un en- 
tretien au Monde (lire ci-dessous), 
eu cours duquel il renonce à plai- 
dér pour cette thèse. Il préconise 
simplement des mesures nouvelles 
pour que les recettes de l'ISF 
passent de 10 à 15 milliards de 
francs. 

Contrairement à la version offi- 
cielle, l'affaire est donc tranchée. 
L'ISF fera l'objet de mesures de 
«rendement », mais la grande ré- 
forme, celle pour laquelle 
MM. Strauss-Kabn ou Hollande 
ont longtemps plaidé. est enterrée. 
Dans une phase de mise en œuvre 
de la réforme des 35 heures, le 
gouvernement ne souhaite visible- 
ment pas donner un nouveau mo- 
tif de grogne au patronat. 


L. M. 


Pour M. Bonrepeux, c'est donc là l'essen- 


quel on peut jouer. «ἢ faut prendre en 


Le président de Ja commission des finances souhaite que le rendement de l'ISF augmente de 50 % 


QUAND ἢ parle de fiscalité, Augustin que la solution de taxe unique ne devrait pas 


être favorisée pour les seules grandes agglo- 


Bonrepaux se montre excessivement 

prudent. Avant même de s'exprimer, il prend 

soin de préciser qu’il parle en son nom 

propre et que ses suggestions ne présagent 
forcément 


les réformes que le ministre . 


pas 
de l'économie annoncera le 22 juillet. Le pré- 
sident de la commission des finances de F'As- 
semblée nationale a, pourtant, un point de 
vue bien arrêté sur la question. Un point de 
vue qu'il a confié au Monde et qui n'est sans 
doute pas très éloigné, même s’il ne veut pas 
en convenir, des solutions vers fesquelles 
s'oriente le gouvemement. 

Comme beaucoup d’autres socialistes, no- 
taroment l'actuel ministre de l'économie et 
des finances, Dominique Strauss-Kahn, ou 
François Hollande, M. Bonrepaux a long- 
temps défendu l'idée d'un élargissement de 
l'assiette de l'impôt sur la fortune (ISF) aux 
biens professionnels. « Mais je suis réaliste, 
confie-t-il Je n'ai pas l'impression que ce soit 
cette piste-là qui soit envisagée. » Faisant 
contre mauvaise forte bon cœur, il rap- 
pelle donc que l'engagement initial du PS 
était d'« augmenter le rendement de l'ISF ». 
Or, même si des modalités nouvelles sont 
maintenant envisagées, dans le souci de ne 
pas pénaliser l'emploi, «c'est toujours le 
but » de la réforme à l'étude, souligne-t-il 


depuis des mois, devrait se tra- 
duire par une augmentation de 


tiel: même si les propriétaires d'entreprises 
taxés, 


le RMI porte maintenant sur près de 25 mb- 
Hiards de francs, il me semblerait juste, ajoute- 
t-il, que l'ISF finance 60 % du RMT, soit 15 rnil- 
liards » 


tème qui permet à un chef d'entreprise 
d’être exonéré quel que soit son âge, une ré- 
vision du taux de 25 % de parts dans le capi- 
‘tal d’une entreprise au-delà duquel un 
contribuable n'est pas assujetti, une plus 
forte taxation des forêts, aujourd'hui par- 
tiellement exonérées, ou encore une intégra- 
tion des œuvres d’art dans le champ de l'm- 
Ῥδὲ Dans ce dernier cas, le président de la 
commission des finances recommande que 
Yon retienne l« idée du Conseil des impôts », 
à savoir la prise en compte des œuvres d'art 
dans le forfait mobilier. 

M. Bonrepaux renonce d'autant plus vo- 
lontiers à la solution d'une taxation des 
biens professionnels qu’il y à, insiste-t-il, 


- beaucoup d’autres impôts que l'ISF sur le- 


sur la réforme des lycées et le 
plan social étudiant, Claude Al- 


compte la fiscalité du capital dans sa totali- 
ἐδ», souligne-t-I. Dans le cas des droits de 
succession, ἢ ainsi que {a franchise 
d'impôt dont bénéficie l'assurance-vie ne 
soit maintenue qu’en deçà d'un seuil proche 
de celui de l'ISF, soit autour de 5 millions de 


BAISSER LA TVA 

Pour le second volet de la réforme fiscale, 
celui qui concerne la fiscalité locale, M. Bon- 
repaux estime qu'il serait certes « ‘quitable 
que la taxe d'habitation soit proportionnelle 
aux revenus de chacun ». Maïs Ὦ s'ermpresse 
d'observer que, « depuis 1990, on a multiplié 
les exonérations » et qu’il apparaît maïnte- 
nant <difiicile d'engager une réforme pro- 
fonde », Qui pourrait faire rentrer dans le 
champ de l'impôt de nouveaux contri- 
buables. Le plus urgent, selon lui, serait donc 
d'engager, « de manière étalée », une «ré- 
Jorme des valeurs locatives », ce qui introdui- 
rait un peu plus de justice dans le système 
fiscal et « préserverait la possibilité, ultérieu- 
rement, d'engager une réforme de l'assiette de 
l'impôt, reposant en partie sur des valeurs lo- 
catives, en partie sur le revenus ». 

Dans le cas de Ja taxe professionnelle, ἢ 
défend deux solutions. D'abord, il estime 


mérations, mais que les règles actuelles « de- 
vraient être assouplies » pour inciter aussi 
tous les groupements de collectivités à rete- 
rür cette or, . Ensuite, ἢ estime que, 
dans le cadre de Ja lutte contre le chômage, 
<le gouvernement devrait envoyer un signe » 
pour alléger la part des salaires dans l’as- 
siette de l'impôt. Un signe qui pourrait 
prendre des formes multiples, soit un allége- 
ment en faveur « des emplois nouveaux », 
soit en faveur des « entreprises qui concluent 
dé accords de réduction du temps de tra- 
vall >. 

Enfin, M. Bonrepaux estime que le gou- 
vernement devra honorer son engagement 
de baisse de la TVA : « Mon choix, dit-il, va à 
une réduction du taux de 20,6 % qui touche la 
restauration. » Faisant valoir que la profes- 
sion estime, dans cette hypothèse, qu’elle 
pourrait créer près de douze mille emplois, 
le président de la commission des finances 
estime que le gouvernement devrait engager 
des négotiations en ce sens. Un gouverne- 
ment -- promis, juré - dont il ne connaît pas 
les préférences... 

Raphaëlle 
et Laurent Mi it 


Plusieurs ministères se félicitent des crédits dont ils disposeront en 1999 


hausse de 3,5% du budget. Alors 
que Bercy souhaitait, en contre- 


des objectifs que j'ai βόε, c'est-à- 


dire la démocratisation de la 


15% du budget, 50: environ 


. 2,1 milliards de francs. Α cette en 


veloppe devraient s'ajouter 
500 millions de francs a see τ 
promis pour l'Agence 'envi- 
re et de la maîtrise de 
l'énergie (Ademe) qui avaient été 
annoncés lors d’un comité inter- 
ministériel, le 2 février. Les crédits 
du budget de l'aménagement du 
territoire devraient être re- 
conduits à Pidentique en 1999, soit 
L8 milliard. Au ministère, on es- 
time que ce « bon arbitrage » de- 
vrait permettre d'afficher un bud- 
get de « rupture + avec le passé. 

Ὁ Sécurité: les crédits du mi- 
nistère de l'intérieur augmente- 
ront d'environ 3% en francs cou- 
rants, hors dépenses électorales et 
hors dotations aux collectivités lo- 
cales, indique-t-on place Beauvau. . 
Cet accroissement des moyens, 
qui concerne les budgets de la po- 
lice nationale, de la sécurité civile 


emplois-jeunes : 7 600 emplois 
d'adjoints de sécurité verront le 
jour en 1999 (soit 1000 de plus 
que l'année précédente). En paral- 
èle, le nombre des appelés du 
contingent affectés dans la police 
va continuer de baisser: 4175 
postes seront supprimés. AUCUn 
boste de policier actif n'est en re- 
ments de Ja police nationale, les 
et à l'informatique vont augmen- 
ter (+177 millions de francs en au- 
torisations de programmes). 

@ Éducation: devant les dépu- 
tés dela commission des affaires 
culturelles, familiales et sociales 
qui Pont entendu, mardi 7 juillet, 


ministre de l'éducation na- 
tionale, s’est bien gardé de dévoi- 
ler les grandes lignes de son 
budget. Π a néanmoins révélé que 
les différentes mesures du plan 
social étudiant seront étalées sar 
quatre ans, à raison d'un milliard 
et derni de francs par an Cette 
somme inclut, en priorité, la reva- 
lorisation des bourses (800 mil- 
lions. pendant trois ans), la 
construction de logements, la ré- 
novation des cités universitaires 
que les opérations du sché- 
ma des universités du trolsième 
millénaire (U 3 M) négocié avec 
les collectivités locales, 
L'augmentation de 4,4% du 
‘budget de l’enseignement scolaire 
est en grande partie justifiée par 
Fapplication des divers accords de 
revalorisation des carrières d’en- 
seignants et des personnels signés 
depuis 1989. Selon M. Allègre, ils 
aboutissent mécaniquernent à une 


partie, une réduction drastique 
des postes pour tenir compte de 
la diminution des effectifs scolari- 
sés, le ministre pourrait arracher 
quelques créations supplémen- 
taires en faveur de la Seine-Saïnt- 
Denis, des départements d'outre- 
mer et des personnels administra- 
ἘΝ. 

© Culture: Catherine Traut- 
mann, ministre de la culture et de 
la communication, ἃ déclaré, mar- 
αἱ 7 juillet, sur France Culture, que 
son budget sera en 1999, comme 
en 1998, «en reconstruction, puis- 
qu'après avoir connu une baisse, 
une suppression de 20% de ses 
moyens, il s'agit de les reconsti- 
tuer ». La progression dés crédits 
devrait être comprise entre 3,6% 
et 3,8%. Mr Trautmann ἃ indiqué 
que « ce budget permet de tenir les 
engagements vis-à-vis des collectivi- 
tés, des professionnels de la culture 
et d'avoir une réponse à hauteur 


culture, la réforme des écoles d'art 
et surtout la possibilité pour les ins- 
titutions de consacrer une part de 
leur budget à leur programmation 
artistique ». Elle ἃ ajouté que l’en- 
gagement de consacrer à Ja 
culture 1% du budget de l'Etat 
«sera atteint dans la législature », 
façon implicite d'admettre que ce 
niveau ne sera pas atteint dès 
1999. 

@Ville: dans un entretien au 
Figaro du mercredi 8 julllet, te mi- 
nistre délégué à la ville, Claude 
Bartolone, affiche sa satisfaction : 
son budget spécifique devrait 
augmenter de «plus de 30% », et 
passer de 755 millions de francs à 
un peu plus d'un milliard. Quant à 
l'ensemble des financements in- 
terministériels, consacrés à la po- 
ltique de la ville, qui s'élevaient 
en 1998 à 22 milliards dé francs, ils 
doivent progresser de «près de 
50% » pour atteindre 30 milliards. 
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FRANCE 


de la région 
d'être annulé 
CHARTRES 
de notre correspondant 

« ἢ nous semble (...) que le bud- 
get publié par le président du 
conseil régional encourt, de façon 
certaine, l’annulation. » Cette 
conclusion sans équivoque, pro- 
noncée par la commissaire du 
gouvernement, Corine Ledamoi- 
Sel, mardi 7 juillet, devant le tribu- 

ὯΔ] administratif d'Orléans, risque 
de sonner le glas des espoirs 
qu'avait placés Michel Sapin (PS), 
élu à la tête de l'exécutif, le 6 avril, 
dans la toute nouvelle procédure 
dite « 49-3 régionial ». 

A la tête d'une majorité relative 
de Ja gauche « piurielle » (33 élus 
sur 77), l’ancien ministre du bud- 
get avaît cru, le 29 avril, pouvoir 
sortir d'une situation de blocage 
budgétaire, en s'appuyant sur la 
loi du 7 mars 1998. Au terme d'une 
session préparée dans l'urgence 
—la précédente majorité relative 
de droite n'avait pas voté de bud- 
get primitif avant les élections du 
15 mars-, M. Sapin s'était, en ef- 
fet, heurté à Fhostilité de la coali- 
tion réunissant la droite et l'ex- 
trême droite qui avait repoussé les 
deux seules décisions marquantes 
de la nouvelle majorité : maintien 
des taux d'imposition et lance- 
ment d'un plan de gratuité des 
manuels scolaires pour les Iycéens. 

« J'ai décidé de ne pas soumettre 
au vote de votre assemblée l’en- 
semble du budget tel qu'il a été mo- 
difié en recettes comme en dé- 
penses, car ce budget n'est plus 
celui de l'exécutif et il n'est plus le 
budget de la majorité de cette as- 
semblée », annonce alors M. Sa- 
pin. ἢ a pris conseil auprès de la 
direction des collectivités texito- 
riales : la procédure du 49-3 régio- 
al peut s'appliquer en cas de vote 
de rejet du budget ou de non- 
adoption dudit budget à la date 
butoir du 30 avril Cette direction 
du ministère de l'intérieur croit 
utile d'ajouter : « Pour quelque raï- 
son que ce soit. » Pour le président 
de la région Centre, ces six mots 
valent sésame. 

L’UDF dénonce « un déni de dé- 
mocratie ν et le Front national, un 
« coup de force ». La droite et Pex- 
trême droite, séparément, sai- 
sissent la justice administrative. La 
thèse soutenue est commune : ce 
budget régional n’a pas été rejeté 
par un vote et ἢ était matérielle- 
nent possible de l’adopter avant 

‘la date fatidique du 30 avril. 


PAS DE BLOCAGE INSURMONTABLE 

Les conclusions de la commis- 
saire du gouvernement vont dans 
ce sens: « L'esprit de la loi du 
7 mars 1998 (.) n'est nuBement de 
permettre à un président de passer 
outre une majorité qui se dégage- 
rait sur un texte de budget, même si 
ce budget n'est plus, par le jeu des 
amendements, celui initialement 
soumis à la délibération par l'exé- 
cutif régional. » Pour Mw Leda- 
moisel, il n'y avait pas de « blocage 
institutionnel insurmontable » et 
M. Sapin ne peut «justifier du re- 
cours » à cette procédure. « En ef- 
Jet, ajoute-t-elle, if le reconnaît et 
même le proclame, c'est lui qui s’est 
opposé à un vote global, et par le 
seul motif que son résultat ne lui au- 
raît pas convenu politiquement. Π 
allègue, certes, s'être trouvé devant 
le risque de voir voter un budget qui 
n'aurait pas été le sien, mais celui 
de l'opposition, dans une situation 
de blocage. » Selon elle, cette si- 
tuation correspondait à « une im- 
passe politique, qui nécessitait une 
réponse politique ». 

Cette appréciation est confortée 
par le projet de loi approuvé en 
consell des ministres, le 10 juin, 
qui tend à combler le flou entou- 
rant le 49-3 régional et à empêcher 
les détournements dont ἢ pourrait 
faire l’objet. En rendant sOn juge- 
ment sur ce contentieux, jeudi 
9 juillet, le tribunal administratif 
d'Orléans ouvrira aussi là jurispru- 
dence sur l'usage de cette prôcé- 
dure éphémère et, peut-être, la 
voie à ses homologues franciliens, 
Le même scénaro, qui doit épale- 
ment être examiné par la justice 
administrative, a en effet été utili- 
sé au conseil régional d'Ile-de- 
France. 


Luc Souriau 


Philippe Douste-Blazy, président du! groupe UDF-Alliance de l'Assemblée nationale 


«Le président de la arc peut intervenir sur les retraites »* 


L'ancien ministre estime que l'eimmobilisme » du gouvernement remet en cause les droits sociaux des Français 


Elu président du nouveau groupe UDF-A- 
lance de l’Assemblée nationale, après la sé- 
de Démo- 
cratie libérale, Philippe Douste-Blazy, 

démocrate} 


cession de la majorité des 
quarante-Gnq ans, député (Force 


< L'opposition est partagée 
entre les partisans d’une “oppo- 
sition constructive” et les te- 
nants d’une opposition plus sys- 
tématique au gouvernement. 
Dans quel sens entendez-vous 
peser ? 

- D faut inventer un nouveau 
type d'opposition, moderne, géné- 
reuse et constructive. Construc- 
tive : Popposition doit à la fois faire 
venir à elle la majorité, comme sur 
les aBocations familiales, et savoir 
reconnaître ce qui, dans l'action 
gouvemementale, va dans le 
de Fintérêt général. Exemple : la 
Nouvelle-Calédonie. L'opposition 
moderne, c'est une opposition col- 
lective, une équipe prête à gouver- 
ner la France et qui permette à 
tous ceux qui ont moins de qua- 
rante ans de se reconnaître en elle. 

- L'Alliance est-elle le bon 
cadre pour cette action collec- 
tive? 

— L'Alliance peut être le meilleur 
comme le pire. ll ne faut pas Ia ré- 
sumer à un problème de personnes 
ni à un problème de structures. 
L'Alliance doit ètre, avant tout, un 
projet. Si elle n’est que la juxtapo- 
sition de chapelles, nous serons 
dans l'opposition pour très long- 
temps, enfermés dans le cercle vi- 
cieux de la défiance mutuelle. ἢ 
faut créer une dynamique. Celle-ci 
naîtra par les députés, puis par les 
militants, enfin par les citoyens. 

» L'opposition ne doît pas se 
contenter de réagir à l'actualité 
gouvermementale, mais proposer, 
anticiper. Nous devons avoir de 


vrais débats sur de vrais sujets, plu- 
tôt que de nous caricaturer les uns 
les autres et de nous replier dans 
nos chapelles. Quel doit être Le pé- 
rimètre de FEtat ? Les réformes s0- 
ciales et sociétales doivent-elles 
enfin se faire dans le cadre de col- 
lectivités décentralisées ? Veut-on 
une France ouverte, pour tirer pro- 
fit de la mondialisation, ou préfère- 
t-on conserver ces “exceptions 
françaises” qui replient la France 


sur elle-même ? On doit aborder - 


les sujets thème par thème. L’an- 
née 1998-1999 sera historique : dé- 


“européens de cœur”. Π ne faut 
pas laisser le monopole de Europe 
aux socialistes. 

— En 1989, les résultats de la 
liste des “, de cœur” 
wavait pas été à La hauteur de 
leurs espérances... 

— Il y a des moments historiques 
où les convictions passent avant les 
considérations de politique politi- 

cienne. Regardons ce que nos par- 

tenaires de l'opposition proposent, 

mais sachons rester proches de nos 
βιστη 

— Comment aborderez-vous le 
débat budgétaire ? 

— La vraie question est : que fait- 
on des 55 milliards de francs de re- 
cettes supplémentaires ? Au lieu 
pool ed 
ment semble vouloir 
Errqe τς 1 τ: οἶα 


des Hautes-Pyrénées et ancien ministre des «européens 

expose,  péennes de juin 1999, ce qui sous-enten 

Édeber ob rsg εν 
une de fopposition. Il estime que le 


opposition « moderne, généreuse et 
ΠΡ ον τ ἃ » dossier des retraites, sur lequel le gouveme- 


>». Il plaide pour une liste des 


vient aux erreurs de la période 
1988-1990 : on ne diminue pas le 
déficit, on ne désendette pas le 
pays, On augmente les dépenses 
publiques. Or, le rythme de la 
croissance diminue. La crise asia 


ἘΡΕΒΕ 
FRE 
HIER 
QUE 
QE 


᾿ 
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« Il faut souhaïter 
une liste ὁ 

des européens 

de cœur. Sachons 
rester proches 

de nos convictions » 


= Vous voulez réduire les. ins 


lité directe ou indirecte ? C’est un 
débat que nous aurons à trancher. 
A nos yeur, la priorité des priorités, 
cest la réduction des charges so- 
ciales sur les bas salaires, sous 
condition de ἧς des mi- 
anima de branche. Il y a un autre dé- 
bat essentiel : les retraîtes. Michel 


de cours Eux decions quo 


d'une _ 


Rocard avait fait un “ivre blanc”. 


Depuis, à Fexception du gouveme- ᾿ 


ment Balladur sur les retraites pri- 
vées, rien | On ne peut pas Laisser 
les Français dans l’expectative ! 
L’allongement de l’espérance de 
vie, le recul de l'âge d'entrée sur le 
marché du travail et les départs en 
retraite de plus en plus tôt font que 


la République ? 
- Nous avons besoin de Jui. et il a 


Nous avons, nous, une force : la H- 
berté de parole ; et nous avons une 
contrainte : le devoir de nous op- 
poser. Le président de la Répu- 
blique a une force : C’est le pré- 
sident de tous les Français ; une 
contrainte : il ne peut pas tout dire. 
Il est, de par la Constitution, le ga- 
rant du Caractère démocratique, 
laïc et social de notre pays. ! se 
doïît donc de rappeler les principes, 
ce qu’il a fait avec raison sur la po- 
ltique familiale. Peut-être aura-t-fl 
Foccasion de les défendre de nou- 


- Sur les retraites, l'immobiisme 
du gouvemement socialiste, son 


Philippe Séguin reproche à Jean-Louis Debré de refuser L'Alliance 


LA COEËÈRE de Philippe Séguin 
couvait depuis longtemps, déjà. 
Mais, mardi 7 juillet, lors de la réu- 
nion du bureau du groupe RPR de 
PAssemblée nationale, ἰδὲ président 
du mouvement gaulliste l'a laissée 
exploser. Ce jour-là « aurait dû » 
consacrer la première manifesta- 
tion de L'Alliance, grâce à l’élec- 
tion du président d'un intergroupe 
réunissant les députés RPR, UDF 
et DL. « Aurait dû», car le pré- 
sident du groupe RPR, Jean-Louis 


Debré, ἃ tant fait pour empêcher 
ete décion a'e ἃ GE pou: 
sée à l'automne. ξ 


C'est donc d'abord à M. Debré. __qui durera sx mois, J'ai “δὰ _ suffi 


que M. Séguin s’en est pris. « ἢ 
n'est plus supportable de voir repor- 
tées volontairement toutes les mani- 
festations de L'Alliance, a tonné le 
président du RPR. Tu freines la dé- 
signation du président de l'inter- 
groupe par crainte qu'Edouard Bal- 
ladur ou moi-mème ne soyons 
candidats. Pour ma part, je le dis 


devant vous tous, je. ne suis pas 
adepte du coïus interruptus et je 
ne solliciterai'pas une présidence 


samment à faire avec le mouve- 
ment. » M. Balladur, qui refuse de 
venir aux réunions du bureau du 
groupe RPR depuis qu'il a décou- 


vert que M. Debré a appelé un per-' 


sonnage -- πῆρ prostituée -- Œ'un de 
ses romans Josiane Baladur, était 
absent. Mais M. Séguin a poursui- 
vi Précisant qu'il est de notoriété 


MM. Blanc et Soisson en voie de récupération par DL 


ILS SONT toujours «tricards », mais plus pour 
très longtemps. Jacques Blanc et Jean-Pierre Sois- 
son, en vieux professionnels de la politique, n’ont 
jamais cru que leur mise à P’écart dureraït plus d’un 
an, mais leur réintégration a toutes les chances 
d’être plus rapide encore que prévu. Toujours 
membres du groupe UDF de l'Assemblée, qui les ἃ 
seulement interdits de parole après leur élection ἃ 
la présidence des régions Languedoc-Roussilion et 
Bourgogne avec les voix du Front national, 
MM. Blanc et Soisson pourraient bien être récupé- 
rés à l'automne... par Démocratie libérale. 

Alain Madelin et ses amis veulent « élargir la 
base » de DL et ces deux élus-là ne sont pas à négii- 
ger. Malgré, ou plutôt en raison même de leur al- 
liance avec le ΕΝ: « Lo plupart de nos électeurs ne 
comprennent pas que fon reste dans Fopposition uni- 
quement parce que l'on rejette les voix du FN >, as- 
surent les dirigeants de DL 

L'intérêt de MM. Blanc et Soisson est d’abord 
qu'ils ont des troupes | parmi lesquelles les libéraux 
retrouvent chaque jour plusieurs dizaines de leurs 
propres fidèles. En Bourgogne, M. Soisson conti- 


nue de fédérer la droite. Quant au maire de La Ca- 
nourgue, lorsqu'il a constitué, le 15 juillet, son 
Union Languedoc-Roussillon, ἢ ἃ pu revendiquer 
trois mille adhérents. Dans la région, DL n’en 
<ompte que six cents. M. Madelin ἃ vite fait les 
comptes. Démocratie libérale a tout à gagner en 
englobant le mouvement régional de M. Blanc. Et 
celui-ci n’a rien à perdre en réintégrant le jeu de la 
politique nationale. Les retrouvailles pourraient 
avoir lieu en octobre, après la convention de DL. 
Restera alors à récupérer l’autre paria des ac- 
cords droite/FN, le plus visible politiquement mais 
aussi le plus dangereux électoratement : Charles 
Millon. Les choses sont plus complexes. Certes, Dé- 
mocratie libérale compte déjà, parmi les députés de 
son groupe, trois des plus fervents soutiens du pré- 
sident de Rhône-Alpes : Miche] Meylan (Haute-Sa- 
voie), Alain Moyne-Bressand (Isère) et Jean Rigaud 
(Rhône). Mais M. Million entend d’abord se 
compter aux européennes. Après, seulement, les 
négociations pourront commencer. ; 


te 


ee ed 
électeurs de dite réclament 
symboles de l'union et que le pré- 
sident de la République Jui-même 
soutient Pidée d’un intergroupe. 
ÉMANATION DES PARTIS 

M. Debré, qui pensait en ‘avoir 
entendu suffisamment, s'est alors 
levé pour mettre fin à la réunion, 
mais les-autres membres du bu- 
reau sont restés assis DOUr POur- 
suivre la discussion. La plapart de 


- ceux qui se sont exprimés Ont 501:- 


τό, en accord avec M. Séguin, 
que les groupes parlementaires 
restent l'émanation des partis, et 
que les és doivent suivre la ligne 
du mouvement. Ce qui est loin 
d’être le cas. Par deux fois au 


moins, lors du vote sur l'euro et 


lors du vote sur le Conseïl. supé- 
rieur de la magistrature, M. Debré, 
après avoir reçu des consignes de 
l'Elysée, a fait basculer le groupe 
contre l'avis de M. Séguir. M. De- 
bré n’a trouvé que Robert Pan- 
draud (Seine-Saint-Denis) et 
Christian Jacob (Seine-et-Marne) 
pour venir à son secours. Une réu- 
nion de l’ensemble du groupe, 


laprès-midi, en l’absence ‘de ᾿ 


M. Séguin, n'a pas permis d'apai- 
ser les esprits. Mais M. Debré afüir- 
mait encore, à la sortie, que Le dé- 
bat s'était déroulé dans « un climat 
extrêmement détendu ». È 


Raphaëlle Bacqué 


Nouveau différend entre M. Tiberi et M. Toubon au Conseil de Paris 


À QUI IMPUTER la «faute poli- comme ils l'avaient annoncé «les contribuables parisiens n'ont 


tique » du rejet, par le Conseil de 
Paris, mardi 7 juillet, d’une aide de 
60 millions de francs à la RATP 
pour équiper ses autobus diesel 
d'un système de dépollution ? Fu- 
Tieux d’avoir été mis en minorité 
sur cette mesure, Jean Tiberi et ses 
amis ont tour à tour accusé la 
gauche, le groupe présidé par 
Jacques Toubon, et même l'élue 
écologiste du 15 arrondisement, 
Laure Schneiter, d'être des « pol- 
lueurs » et de « porter atteinte à la 
santé des Parisiens ». 

Cette aide financière constituait 
une des lignes du budget modif- 
catif de la Ville, que les trois 
groupes de la majorité municipale, 
respectivement présidés par Ro- 
ger Romani (RPR), Jacques Domi- 
nati (UDF-DL) et Jacques Toubon 
(PARIS), ont adopté en bloc, 


(Le Monde du 8 juiliet). « Voter 
Pour, ce n’est pas accepter le statu 
quo, c'est approuver le changement 
qui s'engage, agir pour que la majo- 
rité gagne », a déclaré M. Toubon. 
«Nous le faisons malgré des bri- 
mades, des propos et des attitudes 
de rupture », a-t-il cependant dé- 
noncé. 


« MANŒUVRE POLITICIENNE » 

Les «toubonistes » estimalent 
donc avoir accompli leur devoir de 
membres de la majorité munici- 
pale. Mais de R à se priver d’une 
occasion de mettre le maire de Pa- 
ris en difficulté... Le conflit a éclaté 
lors du vote individuel des me- 
sures inscrites au budget modif- 
catif, M. Toubon estimant que 
Faïde à la RATP constituait « une 
mesure improvisée et bancale + que 


pas à payer ». L'opposition et le 


budget, le projet ἃ été repoussé. 
Peer s'est décla- 
choqué » par « une manœuvre 
polticienne faisant Κα des intérêts 
des Parisiens ». Dans les couloirs, il 
s’en est pris à Jacques Bravo (PS), 
accusant la gauche d'avoir 
commis «une erreur politique ma- 
Jeure », tandis que ses amis quaïi- 


fait notre travail d'opposition, votre 
problème est dans voire maiorité », 
a répondu au maire M. Bravo, atti- 
sant la colère de M Tiberi contre 
le maire du 13° arrondissement. 
Plus officiellement, le groupe 
RPR qualifie de « coalition de cir- 
constance » le vote des «toubo- 


nistes » avec l'opposition. «Les 
Parisiens jugeront », conclut le 
groupe présidé par M. Romani. 


τ «Nous sommes aussi soucieux que 


d'autres de lutter contre la pollu-. 
tion, mais dans le cadre d’un pro- 
gramme d'ensemble RATP-région- 
Ville et dans des conditions finan- 
cières raisonnables », répond 


. M. Toubon. 


Au cours de la mit, l'exécutif a 
subi un autre revers en étant. 
contraint de retirer de Pordre du 


jour une.délibération autorisant . 


un-programme immobilier autour 
de la piscine Molitor. Certains élus 
du 16° arrondissement ayant ms-. 
nifesté leur opposition, Michet 
Bulté (RPR), adjoint chargé de 


l'urbanisme, a jugé plus prudent - reçu 
!. ... le chef de l'Etat, a indiqué que ce- 


de ne pas aller au vote. 


ment fait montre, selon lui, d'e immobi. 
fisme » et de « dogmatisme », en laissant 

en plan les fonds de pension, pourrait ame- 
al Chirac à intervenir, en sa qualité 
ae ας τας 


François B u en brigue la 
j'était à éga- 


— François Bayrou ἃ eu raison de 
donner un coup de pied dans la 
fourilière. 11 est soubaïîtable de 
faire un nouveau parti où uu mil- 
tant égale une voix. ἢ serait dange- 
reux qu'aujourd'hui toute Popposi- 
tion se lance dans ‘une course vers 
la droite. Ce que nous voulons, 
c'est une formation du centre- 


- Vous n’avez pas vraiment 


répondu... 
—Je vous ai dit que François Baye 
rousavaiteuxaison! . 

-Charies Müillon est toujours 
membre du groupe UDF-Al- 
lance. Sa présence est-elle 
compatible avec vos positions 
sar le Front national ? 

- Cela va se régler très vite au 
prochain bureau du groupe. 
Charles Millon n’est pas venu au 


DÉPÊCHES 
M MÉDICAMENTS : en 1997, la 


. consommation médicale totale 


s'est. élevée à 728,5 milliards de 
francs, ἐπὶ aughentation de 1.7 96, 
«la plus faible évolution depuis 
_1970 », selon les comptes natio- 
naux de la santé publiés mardi 
7 juillet. Cette modération s'ex- 
plique notamment par la faible 
croissance des soins hospitaliers 
publics (1,4% en valeur contre 
2,9 % en 1996) et des soins de mé- 
decine ambulatoire (0,7% contre 
2,7 %). En revanche, la hausse de 
la consommation de médicaments 
s’est accélérée (3, 1% contre 
24%). 


MSONDAGE: 39 % des Français [ᾷ 


. se déclarent aujourd’hui «à 


* contre 31% « à droite » 
et 24% qui refusent de se définir, 
selon un sondage réalisé par la 
Sofres pour un groupe de -jour- 
aaux de province sur «les réfé- 
rences idéologiques des Français ». 
Cette différence de 8 points est la 
Plus importante depuis 1991. Elle 
est plus forte chez les homines 
(11 points) que chez les femmes 
6 points). Ce sondage a été réalisé 
du 23 au 26 πίῃ: 1998 sur un 
échantillon national re, 
de 1000 personnes selon la mé- 
thode des quotas. 

M SÉNAT : René Monory a «en- 
terré la hache de guerre » avec 
Lionel Jospiz, qu'il a reçu à déjeu- 
ner, mardi 7 juillet, au Palais du 
Luxembourg. «7 αἵ retrouvé au- 
jourd'hui à peu près les conversa- 
tions que j'ai eues avec les premiers 


- ministres précédents, quelle que soit 


leur couleur politique », a.indiqué 
le président du Sénat. A propos 
des critiques de M. Jospin sur le 
Sénat, qualifié « d'anomalie pour 
la démocratie » (Le Monde du 
21 avril), M. Monory a affirmé: 
« C'est déjà oublié» - 

MRÉFORME DE L'ÉTAT: une 
délégation interministérielle 
placée sous la direction du direc- 
teur général de administration et 
de la fonction publique, Gilbert 
Santel, va remplacer le Commissa- 
sat à la réforme de FEtat, qui avait 
été créé en juillet 1995 pour trois 
anis. Un décret portañt création de 
au conseil des mimistres du mer- 
credi 8 juillet (Le Monde âu 


-Z juin). - 


M MÉDIATEUR : Bernard Stast, 
médiateur de la République, a de- 


.mandé à Jacques Chirac que 58 


fonction « soit mentionnée dans la 
Constitution ». M. Stasi, qui à été 
reçu une beure, mardi 7 juillet, par 


lui-ci s’est montré A ur: 
NE Le 
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d'instruction de la Cour de justice de 
la République qui doivent se pronon- 


Vaffaire du sang contaminé au ni 


des transfusés française aime particu 
times du et lectif des vic- en danger contre plusieurs membres a en M SM en 1989. @ CES 


contaminé Ont annon- ᾿ du cabinet de Claude Evin lorsqu'ä ἃ l'origine du dispositif MÊMES ASSOUATIONS demandent cer le 17 juillet sur le renvoi ou non 
cé mar 7 let, qu'is déposaient ion des hémaphiles. Musicus none DM pre réalité » des de Laurent Fabius, ina Dufoix 


Ἴ 
À 
â 
À 


trois magistrats de la commission et Edmond Hervé devant la justice. 


HisTCuEs 
CES 


ALTER 


plainte pour non-dénonciation de 


covseiller technique au cabinet de la 
Tniniste de la justice et qui fut, de 
juin 1988 à τοδί 1991, conseiller tech- 


ques jours après l'arrêt de la 
Chambre criminelle de la Cour 


… la plupart des mises 

Ἔ “ ἐπιροίδοππεπιξηϊ » σὰ « complicité 
d'empoisonnement » prononcées 
dans Paffaire du sang contaminé (Le 


décidé de créer, en avril 1989, un 
fonds d'indemnisation des bémo- 
philes contaminés par le virus du si- 
da (es transfusés n'étaient pas 

concemés par cette indemmisation). 


«SOLIDARITÉ RESPONSABLES» 
Deux fonds avaient alors été 
créés: Fun public, destiné à indem- 
niser les victimes hémophiles at- 
teintes de sida déclaré (de 30000 à 
170 000 francs) ; Fautre, privé, devait 
servir à indemniser à la fois 
les hémophiles séropositifs 
(00 000 francs), les familles d'hémo- 


philes décédés (225 000 francs) et les . 


conjoints contaminés par voie 
sexuelle (100 000 francs). Pour béné- 
ficier de ce deuxième type d'indem- 
nisation, décidé à la suite d’un ac- 


‘Jades devaient renoncer à toute 


poursuite judiciaire contre les res- 


. ponsables de la transfusion san- 


gaine. : 
. La plainte de F'AFT.se fonde pour 


Fessentiel sur des documents retrou- 


nique au cabinet de Claude Evin; 


perquisitions effectuées aux domi- 
cies de membres du cabinet de 
Claude Evin. ; 

Deux notes de Jean-Paul Jean 


Îtés depuis 
des produits non chauffés. » Il ajou- 
tait: « Du fait de l'organisation tout à 


Une note sur l'identification des transfusés 


Conseiller technique au cabinet de Claude Evin, le professeur 
Bruno Varet, aujourd’hui chef du service d'hématologie ἃ Fhôpital 
Necker (Paris), avait adressé, le 2 novembre 1989, une note intitulée 


«Jafections HIV 


onnelles » au directeur général de la 


santé, Jean-François Girard. M. Varet, qui venait de rencontrer 
Michel Garretta, indiquait que ce dernier « avait] manifestement 
Fintention de faire du bruit autour de ce problème et de Fabsence d'ef- 


forts des pouvoirs publi 


es pour faire savoir aux malades qui ont été 


transfusés avant Fété 1985 qu'il seraît prudent qu'ils se fassent une 
sérologie 


ie HTV ». 
En 


Je professeur Varet demandait an directeur pé- 


conséquence, 
uéral de la santé de « bien vouloir étudier les possibilités techniques 
Pour identifier ces malades » et leur conselller de subir un test de dé- 
pistage. D faudra pourtant attendre le 15 décembre 1992 pour que 
Bernard Kouchner, ministre de Ja santé et de action bumanitaire, 
décide de recenser les personnes transfasées entre 1980 et 1985 afin 
de leur proposer un test de dépistage du sida. 


régnaît à l'époque au cabinet de 
Claude Evin. La première, datée du 


disponibles 
ché en 1985. H aurait été détibérément 


Jait particulière du système de soins 
aux hémophiles, les pratiques ont été 
très différentes selon les centres de 
transfusion. Certains auraient "Tiquidé 
leurs stocks". Des ὃ au- 
rüient continué parmi des 
al pe aLngers nt 
», 

« Toutes ces informations, ajoutait- 
ἢ, n'ont pu δὲ grappes que très 
lentement, tant l'ensemble des gens 


Aujourd’hui, tout le monde se re- 
tourne vers FEtat, et vers le ministre 
plus particulièrement, pour lui de- 
mander de régler un problème dra- 
matique : la mort, à court terme, de 
milliers de personnes contaminées à 
une période où, pour certaines d'entre 
elles, on pouvait l'éviter par un plan 
d'urgence qui n'a pas été pris. Ce n'est 
qu'avec le recul que l'on peut voir 
l'étendue des dégâts. 1 faut 
comprendre que, psychologiquement, 
ce dossier n'était pas évident à gérer à 
lépoque (cabinet Hervé et cabinet 
Dufoix). » 


s'était réalisée autour du silence, 
éclate maintenant que les faits sont 
progressivement à la cormais- 
sance du public, et d'abord des vic- 


sur la difficulté de ce dossier et la né- 
cessité de proposer une solution très 
rapide. Quid des hémophiles, mais 
aussi des miliers de personnes conta- 
minées par ces transfusions et dont 
certaines sont déjà mortes ? » 

Sept mois plus tard, Le fonds d'in- 
demnisation est créé. Le 17 no- 
vembre, Jean-Paul Jean adresse une 
nouvelle note à Claude Evin. «Le 
débat sur les contaminations par 
transfusion sanguine avant le 01/08/85 
est en train de monter dangereuse- 
ment», éctit-l, ajoutant que « lins- 
traction pénale en cours risque d'am- 
blifier le débat». 1 poursuit: 
<Michel Garretta insiste beaucoup 
pour que le ministère prerme une posi- 
tion officielle sur ce qui s'est passé en 
1985 pour éviter d'être seul à être ex- 


posé, l menace implicitement de 
metre en cause le ministère s'U n'est 
pas plus soutenu. ἢ est vrai qu'il y a eu 
à l'époque des choix politiques dis- 
cutables, entre mars et octobre 1985 
(refus d'importer massivement les pro- 
duits chauffés et de détruire les stocks, 
retard sur la mise en place du dépis- 
tage pour favoriser le test de Pasteur). 
Notre stratégie a toujours été d'essayer 
de ne pas être en première Egne, et le 
fonds de solidarité public est très dif- 
férent d'une indemnisation qui serait 
une reconnaissance implicite de res- 
ponsabilité. » 


«LA QUESTION DES ASSURANCES » 
Interrogé, le 2 octobre 1997, en 
tant que témoin, par la commission 
d'instruction de la CJR, Jean-Paul 
Jean - qui pour Fheure ne souhaite 
pas s'exprimer sur toute cette af- 
faire - devait préciser ce dernier 
point: « Etant en train de monter um 
dossier créant un fonds de solidarité 
en faveur des hémophiles et aidant en 
même ternps à voir si une indemnisa- 
tion négociée pouvait avoir lieu entre 
des assureurs et l'Association française 
des hémophiles comme celle-ci le sou- 
haïîtait, je voulais voir quelles étaient 
fes responsabilités éventuelles, tout en 
intégrant dans mon raisonnement, 
comme je l'ai toujours écrit, que les 
tribunaux étaient saisis au civil 
comme au pénal La question des as- 
surances était pour moi très impor- 
tante cor, S'il y avait une faute des 
centres de transfusion, c'était aux os- 
sureurs d'assumer en première ligne 
cette responsabilité, Si c'était l'Etat, le 
problème se posait en des termes très 
différents » set 


Franck Nouchi 


εὐ … L'impartialité des magistrats de la Cour de justice de la République est mise en cause 
| , : tian Le Guneher, est l'ancien président 
de la chambre criminelle de Ia Cour de 
cassation. Quant au procureur général de 
la Cour de justice, il s'agit du procureur 
général de la Cour de cassation. 
de Juice de D Répuclqne ul pis 


DANS une lettre remise, mardi 7 juit- 
let, à Elisabeth Guigou, l'Association 
française des transfusés et le Collectif des 
victimes du sang contaminé dénoncent la 
« partialité intolérable » des trois magis- 
trats de la commission d’instruction de la 
Cour de justice de la République (CJR), 

% qui doivent, le 17 juillet, décider de ren- 
voyer, où non, Laurent Fabius, Edmond 
Hervé et Georgina Dufoix devant des 
juges dans l'affaire du sang contaminé. 
«Ces magistrats ont scandaleusement ba- 
Joué le principe d'indépendonce qui doit 
gouverner l'accomplissement de leur mis- 


sion », écrivent-Us. 


Ces deux associations leur reprochent 
d'avoir apposé leur nom sur un récent ar- 
rêt de la chambre criminelle de la Cour 
de cassation qui restreint le champ de 
l'infraction d'empoisonnement. Le 2 juil- 
let, la Cour a en effet décidé que cette 
qualification criminelle ne pouvait être 


3 L'Etat, solidaire et fautif 


LA CHRONOLOGIE judiciaire 
commence en janvier 1988, lors- 


perie et falsfication des produits ven- 
dus, 


Toutes ces plaintes, et 165 nom- 


de sang μη 
maison d’anrêt de Fleury-Mérogis. [δ΄ 


16 décembre 1988, le tribunal de 


non-assistance à personne 
danger et homicide involontaire. . 


de Paris décident que M» Courtelle- 
mont touchera 2 300 000 francs en 


A sanguine 
qu'au niveau administratif et poli- 
tique. En octobre 1991, Le débat se fo- 
calise sur la responsabilité éventuelle 
du gouvemegnent concernant d'éven- 


demmisation des petsOnnes 

nées par le virus dn sida à là suite 
ue transfusion sanguine. Le 20 dé- 
cembre 1991, tribunal administratif 
de Paris condamne FEtat à verser 


2 milions de francs à un hémophile ἡ 


contaminé. Le 16 juin 1992, la cour 
administrative d'appel juge que l'ad- 
mminictration 8, dans l'affaire du sg 
contaminé, « couts une jaute lourde 
de nature à engager la responsabilité 
deFEtat» : .΄ 


EN. 


retenue que si la personne administrant 
la substance mortifère avait eu Finten- . 
tion manifeste de tuer. La commission : 
d'instruction de la Cour de justice n’est 
pas tenue de suivre cette définition à la 
lettre, mais l'arrêt fragilise considérable- 
ment les procédures pour complicité 
d’empoisonnement engagées à l'en- 
contre des trois anciens ministres. 
PROCÉDURE DE RÉCUSATION 

«Ἐπ acceptant de participer à la délibé- 
ration d'une décision particulièrement so- 
lennelle, rendue par la formation plénière 
de la seule chambre criminelle, décision 
dont la portée jurisprudentielle sans pré- 
cédent vient fixer pour la première fois la 
définition du critère intentionnel de la 
qualification d'empoisonnement, les 
membres de la commission d'instruction 
(..} ont objectivement manifesté de ma- 
nière intolérable ia partialité avec laquelle 


-is entendaient apprécier la qualification 
dont ils sont saisis concernant les per- 
sonnes de Laurent Fabius, Edmond Hervé 
et Georgina Dufoix», estiment les deux 
associations. Elles souhaîtent donc 
qu'Elisabeth Guigou « ordonne » au pro- 
cureur général de la Cour de cassation 
d’enclencher une procédure de récusa- 
tion à l'encontre de Guy Joly, Martine 
Anzani et Henri Blondet. 

. En réalité, la présence de ces trois ma- 

&istrats à la chambre criminelle de la 
Cour de cassation, mais aussi dans la 
commission d'instruction de la CJR, ré- 
sulte de notre architecture institution- 
nelle. En créant la Cour de justice, en 
1993. le Parlement a choisi de l’adosser à 
la Cour de cassation. Les passerelles 
entre les deux institutions sont donc très 
nombreuses : la CJR comprend quinze 
juges, dont trois sont issus de la Cour de 
cassation, et son actuel président, Chris- 


aujourd'hui 


Cour de cassa! 


construite dans cette même logique. 
Chargée de mener les investigations 
contre les ministres, cette instance est 
composée de trois magistrats du siège de 
la Cour de cassation qui, pendant les 
trois ans passés rue de Constantine, 
continuent à siéger dans l'Île de la Cité. Il 
était donc prévisible qu'un jour um ma- 
gistrat de la chambre criminelle de la 


un arrêt qui soit en rapport - lointain ou 
non - avec une affaire qu'il est chargé 
d'instruire au sein de la Cour de justice 
de ja Répubiique. Sur le plan juridique, [a 


tant de remous a été 


tion appose 500 nom sur 


demande de récusation présentée par 
l'Association française des transfusés et 
le collectif des victimes du sang contami- 
né a très peu de chances d'aboutir. Le 
code prévoit en effet une récusation s’il 
«y a eu entre le juge et son conjoint et une 
des parties toutes manifestations assez 
graves pour faire suspecter son impartiali- 
té», mais cette expression recouvre en 
général des mouvements d'humeur où 
des prises de position publiques, et non 
la participation à un délibéré portant sur 
un point de jurisprudence. La ministre de 
la justice est en outre le mauvais inter- 
locuteur : ellé ne peut, au regard des tex- 
tes, « ordonner » au procureur général de 
la Cour de cassation d’enclencher une 
procédure de récusation, puisque ce ma- 
gistrat est à part dans la hiérarchie du mi- 
nistère public. 


Anne Chernin 


La CNIL et la protection du citoyen face à Internet 


AUGMENTATION du nombre 
des plaintes (de 16%), des de- 
mandes de droit d'accès indirect 
aux fichiers de sécurité publique 
(de 20 %), des demandes d'infor- 
mation sur l’esercice des droits 
(de 63 %), des demandes d'infor- 
mations générales (de 20 55)... 
L'activité de Ja Commission na- 
tionale de l'informatique et des 
libertés (CNIL) 1997 traduit, 
entre autres, l’intérêt de Fopi- 
nion pour ce que la commission 
appelle 18 «culture ifformatique 
et libertés ». 

Dans son dix-huitième rapport, 
qui devait être rendu public mer- 
credi ὃ juin, la commission sou- 
ligne la prise de conscience des 
citoyens face aux risques inhé- 
rents au développement de Pin- 
formatique et le rôle d'« instance 
de recours » qu’elle a su se forger 
en vingt ans d'existence. 


PROTECTION DES DONNÉES 
‘Comme les années précé- 
destes, la CNIL s'mquiète par aïl- 
leurs de la protection des don- 
nées à Fheure de l'Internet, en 
notant un enrichissement de ses 
travaux en la matière, l'année 
1997 ayant marqué l'entrée de la 


France dans la société de l'infor- 
mation. 

S'agissant des sites des minis- 
tères et des collectivités locales, 
la CNIL a affermi sa doctrine : les 
personnes peuvent s'opposer à la 
diffusion d'informations les 
concernant sans donner de mo- 
tif ; en cas d’hébergement du site, 
le sous-traitant a interdiction 
d’utiliser ou de céder les données 
autrement que sous forme statis- 
tique ; la durée de conservation 
des informations liées à La navi- 
gation a été limitée (les données 
relatives aux courriers électro- 
niques adressés à Matignon, aux 
ministères et à la mairie de Paris 
ne sont conservées qu’un mois). 

Saïsie par le gouvernement de 
la question du commerce électro- 
nique, la CNIL estime indispen- 
sable, s'agissant de l'exploitation 
des courriers électroniques, de 
garantir à tout internaute quel- 
ques droits essentiels : celui de 
consulter un site marchand sans 
avoir à s'identifier ; celui de s'op- 
poser à recevoir des documents 
de prospection commerciale non 
sollicités ; celui de refuser que 
son adresse électronique puisse 
être cédée à un tiers sans consen- 


tement. La commission a égale- 
ment émis une série de re- 
commandations concernant le 
basculement des annuaires sur 
Internet et l'apparition des an- 
nuaires inversés, qui permettent 
de rechercher l'identité d'une 
personne à partir d’un numéro de 
téléphone. 

Tout abonné devrait pouvoir 
s'opposer gratuitement à voir 
son numéro figurer dans un an- 
nuaire inversé et des données le 
concernant diffusées sur les 
annuaires du réseau. 


RADIATION DES FICHIERS 

En annexe de son rapport (pu- 
blié par La Documentation fran- 
gçaise, 190 francs), la CNIL expose 
notamment les modalités de ra- 
diation des fichiers commerciaux 
et la « version papier » de Ia ru- 
brique « Vos traces sur Inter- 
net», accessible en ligne sur le 
site de la commission (à l'adresse 
suivante : http /www.cnil.fr). La 
commission note qu'elle a été 
saisie d’un dispositif de fourni- 
ture d'accès dans lèquel les abon- 
nés peuvent bénéficier d'avan- 


tages, en contrepartie de 
l'autorisation d'utiliser leurs don- 
4 τ 


nées comportementales. Aussi se 
demande-t-elle s'il est admissible 
qu'un opérateur commercial 
puisse « marchander » l'abandon 
de droits garantis par la loi du 
6 janvier 1978 et la directive euro- 
péenne du 24 octobre 1995. 

La mise en place du dispositif 
Sesam-Vitale, clé de voûte de la 
réforme du système de santé, 
continue de préoccuper la CNIL, 
qui juge indispensable Ja mise en 
place de larges actions d'infor- 
mation auprès des professionnels 
de santé. La commission diffuse 
un guide pratique à leur atten- 
tion sur son site Internet. Elle es- 
time également nécessaire de ga- 
rantir l'inviolabilité des fichiers 
médicaux conservés sur les 
postes de travail des profession- 
nels connectés au réseau santé- 
social. 

Aussi propose-t-elle l'élabora- 
tion, en concertation avec le Ser- 
vice central de la sécurité des sys- 
tèmes d'information (5 551), 
d’une charte de sécurité qui 
pourrait revêtir un caractère 
contraignant vis-à-vis des four- 
nisseurs de logiciels. 


Marie-Pierre Subtil 
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Le maire de Propriano condamné 
à quatre mois de prison avec sursis 


LE MAIRE RPR de Propriano (Corse-du-Sud), Emile Mocchi, a été 
condamné, mardi 7 juillet, à quatre mois de prison avec sursis et 
20 000 francs d'amende pour « détournement de fonds publics » par 
le tribunal correctionnel d'Ajaccio. La justice lui reproche d’avoir 
détourné une subvention de 68 000 francs attribuée par l'Etat pour 
une étude sur l'amélioration de f'habitat dans la commune. Cette 
somme n'avait jamais été versée à la société chargée de cette étude. 
Les fonds avaient été transférés sur les comptes de la commune et 
le maire avait refusé, dans un premier temps, de reverser les 
sommes dues avant d'accepter de rembourser (Le Monde daté 17- 
18 mai). M. Mocchi reste, par ailleurs, sous le coup d'une mise en 
exarnen pour « favoritisme et prise illégale d'intérêts » dans le cadre 
d’une enquête sur l'extension du port de plaisance de sa commune. 


Mise en place de la « commission 
Galabert » sur les sans-papiers 


LE MINISTRE de l'intérieur, Jean-Pierre Chevènement, doit instal- 
ler, jeudi 9 juillet, la « commission consultative » créée par le gou- 
vernement pour préciser Les critères de régularisation des sans-pa- 
piers. Présidée par Jean-Michel Galabert, président de section 
honoraire au Conseil d'Etat, cette instance aura son siège dans une 
dépendance de l'hôtel Matignon. Dans une lettre adressée à M. Ga- 
labert, le « troisième collectif » des sans-papiers, organisateur de la 
grève de la faim qui dure depuis le 16 juin au temple des Batignolles 
à Paris, demande à être entendu par la commission en compagnie 
de personnalités. Les sans-papiers, réumis autour de l’anthropo- 
logue Emmanuel Terray, ont communiqué à M. Galabert une liste 
de quatorze difficultés liées à l'application de la circulaire de régu- 
larisation sur lesquelles des discussions avec le ministère de l'inté- 
rieur avaient débuté avant la mise en place de la commission. 


DÉPÊCHES 


M AFFAIRES : l'amende imposée à Christian Nucci, l'ancien mi- 
uistre socialiste de la coopération irapliqué dans le scandale du 
Carrefour du développement, < est en cours de versement par men- 
sualités, les demandes en décharge de responsabilité et en remise gra- 
cieuse de l'intéressé ayant été rejetées par décision ministérielle du 
10 avril 1997 », a noté le député (PS) Didier Migaud, dans son rap- 
port déposé au nom de la commission des finances de l'Assemblée 
nationale, selon Le Canard enchaîné du 8 juillet. La Cour des 
comptes l'avait définitivement condamné en septembre 1996 à ver- 


ser une amende de 600 000 francs. 


ἘΠ SECTES : l'association internationale des Témoins de Jéhovah 
s’est offert une pleine page de publicité, dans le Herald Tribune du 
mercredi 8 juillet, pour protester contre le redressement que le fisc 
français réclame à ses adhérents (300 millions de francs). Cette 
page est la reproduction d’une lettre ouverte au président Chirac, 
dans laquelle les Témoins de Jéhovah affirment que la France «a 
lancé une sérieuse attaque contre la liberté religieuse » en cherchant 
à taxer à 60 % les versements effectués par ses adeptes (Le Monde 


du 30 juin). 


& CRONX-ROUGE : le footballeur français David Ginola va deve- 
uir la nouvelle figure emblématique de la campagne d'interdiction 
des mines antipersonnel de la Croix-Rouge Internationale, repre- 
nant ainsi le rôle qu'occupait la princesse Diana avant sa mort. En 
décembre 1997, cent vingt-trois gouvernements ont signé la 
convention d'Ottawa sur l’interdiction des mines, mais seuls vingt- 


deux pays l'ont ratifiée. 


E BANLIEUES : un beutenant de police a été gravement blessé, 
vendredi 3 juillet, à Sucy-en-Brie (Val-de-Marne), en intervenant . 
dans une bagarre entre jeunes gens. Deux d’entre eux ont été incar- 
cérés et cinq autres placés sous contrôle judiciaire, tandis que le po- 


M Royal présente vingt propositions 
pour rénover la politique éducative des collèges 


Ces mesures émanent d'un audit établi par le sociologue François Dubet ἢ 


dévoilée _ « maillon faible » du système éducatif. Elle sou- 
aussi Ja nuisance des « dasses de niveau » 


Lä synthèse de l'audit sur les 
par Ségolène Royal le mercredi 8 j 


une série de constations déjà-établies 


logue François Dubet. Assisté no- 
tamment de trois autres cher- 
cheurs, Élisabeth Bautier, Marie 
Duru-Bellat et Jean-Paul Payet, M. 
Dubet a fondé cette étude, menée 


Synthèse des constatations déjà 
établies sur ce qu’il est convenu 
d'appeler le «maïllon faible » du 
système éducatif, En matière de 
«connaissances attendues », tout 


nière claire et explicite les 
connaissances élémentaires et les ap- 
prentissages indispensables attendus 
de tous les élèves, en référence aux 
programmes nationaux ». Ces objec- 
élèves et à leurs parents. « Ces ac- 
quis communs seront évalués, 
Chaque année, sur des épreuves 
communes aux élèves d'un même ni- 


M. Allègre ouvre de nouvelles discussions sur la réforme des lycées 


APRÈS les sénateurs, les députés de la d ι 
culturelles, familiales et {a droite», Bruno Bourg-Broc (RPR-Marne) 


commission des affaires 


SOCIÉTÉ 


veau », sugeèrent-is. L'objectif affi- 
ché de ces épreuves n'est pas le 
passage dans {a classe supérieure, 
mais «ἴα comblement des lacunes 


dégagées ». 

En matière de discipline et .de 
«civilité », le document ne fait que 
réaffirmer des principes consen- 
suels mais peu appliqués : justice et 
respect mutuel entre adultes et 
élèves. La vie scolaire fait l'objet 
d’un développement particulier, 
proposant la constitution de « lieux 
de vie» pour les élèves. Les cher- 
cheurs dénoncent le manque de lo- 
caux «pour s'abriter quand il 
pleut», «les sanitaires imprati- 
cables », l'absence de casiers de 
rangement ou d'espaces pour les 
dubs. Ils proposent également que 
«les professeurs principaux ac- 
camplissent une heure de vie de 
classe hebdomadaire ». 

Le texte souligne ensuite 
combien la fabrication de « classes 
de niveaux » est préjudiciable à 
l'ensemble du fonctionnement du 
collège. Les propositions 7 et 8 sug- 
gèrent que l'on ne confie plus aux 


giens. Pour ce qui est de l’aide aux 
élèves, les chercheurs retiennent 


figne 
sur le dans le bon fonctionnement 


Vidée des études dirigées, prônée 
par François Bayrou. Celles-ci 
doivent être assurées par les ense- 
gnants et «atteindre trois heures 
hebdomadaires ». Pour linstant, 
elles ne sont obligatoires qu'en 
sixième et encore ne sont-elles pas 
mises en place dans tous les établis- 
sements. 


« GROUPES DISCIPLINAIRES » 

Sans craindre de reprendre un 
étemel vœu pieux du système édu- 
catif, ce texte sur les collèges dé- 
fend le principe du travail en 
équipe » des enseignants, à travers 
la constitution de « groupes disclpli- 
naires »: ceux-ci établiraient des 


nouveaux 
nel couplet sur le rôle des parents 
s'accompagne d’une suggestion : 
les bulletins trimestriels seraient re- 
mis en mains propres aux parents 
lors d’une rencontre au collège, 
faute de quoi, il serait é 

«qu'un mernbre de l'équipe éduca- 
tive se rende dans la famille »... 


du ministre ont de quoi séduire la gauche comme rence de presse, ‘démabdé au gouvernement 
« d’agir rapidement ». Comme l’a indiqué 


et retient l'idée, déjà prônée par François Bay- 
rou, de mettre δα place des études iriges pour 
des établissements … venir en aide aux élèves en difficulté. 


cument, pouvait constituer une 
‘base acc discussions avec 


mière moitié du mois de juillet. 
Mr Royal a d'autre part mis 
Paccent: sur l'importance du rôle 


: pour 
gérer la diversité des élèves ainsi 
que sur une évaluation « juste et co- 
hérente, des élèves, des personnels, 


trop 
qu'il fallait « ouvrir le débat sur cette 
question taboue ». 


βεέαδίσα σατο 


de la FCPE, 


sociales de l'Assemblée nationale souhaîtent 
l'organisation, à la rentrée, d'un débat sur la ré- 
forme des lycées et le plan social étudiant (Le 
Monde du 3 juillet). Jean Le Garrec, président 
(PS) de cette commission, en a formulé la de- 
mande à l'issue de l'audition, mardi 7 juillet, du 
ministre de l'éducation nationale. - - ο. 

Au cours de la discussion, Claude Allègre s'est 
efforcé de répondre aux critiques exprimées par 
Guy Hermier (PCF-Bouches-du:Rhône). Au 
20m du 
regretté que le texte de la réforme, issu de la 
consultation nationale et du rapport présenté 
par Philippe Meirieu, « n'ait füit l’objet d'aucune 
concertation avec les organisations syndicales 


communiste, ce-dernier avait . gré. 


s'est inquiété de l'imprécision des réponses de 
Claude Allègre qui, selon lui, se contente « de 
déclarations d'intentions ». Pour l'UDF, Claude 

a aussi souhaité «une concertation 
avec tous les acteurs du système éducatif au pre- 
mier rang desquels figurent les enseignants ». 
Dans la soirée, Claude Allègre s'est engagé à 
poursuivre la discussion en recevant, dès ie ven- 
dredi 10 juillet, les Fédérations syndicales d'en- 
seignants et leurs représentants du second de. 


D'ores-et déjà, le soutien de plusieurs d’entre 
elles lufest acquis. Parce qu'ils ont « une volonté 
commune de voir aboutir la rénovation du ly- 
cée », la EN, le SGEN-CFDT, la Fédération des 


Georges Dupont-Lahitte, . 

«ἢ n'est pas possible d'avoir engagé le travail de 
fond de la consuitation et du colloque de Lyon et 

de laïsser les chosesen l'état». . 
Elles estiment toutefois que.le texte de 
Claude Allègre « manque de clarté et de volonta- 
…sisme ». Elles préfèrent s’ ‘sur le rapport 
Meirieu qui comporte, selon Jean-Luc Ville- 
neuve, secrétaire général du SGEN-CFDT, « des 
.leviers fondamentasx, de ἢ it» En Ma- 
tière :d’allègement des programmes, d'ac- 
compagnement des élèves, d’édu- 
cation à la citoyenneté et de travail des 
enseignants en équipe. 


»| 


" τν 
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—8 juillet 1978 - 8 juillet 1998. 


Jean-Claude FREIERMUTH, 
le 27 juin 1998. à cmquante et un ans. 


La crémation sura lieu au Père- 
Lächsise, le jeudi 9 juillet, à 9 Ὁ 15. 
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La restructuration des armées provoquera la suppression de 6 000 emplois 


Plus de la moitié des régions gagnerônt des effectifs en 2002. Mais l'Ile-de-France et la Normandie subissent des pertes sévères. 


Par ailleurs, les salariés 


PAS MOINS de 335 à = 
δα μ" implanta- 


et militaires, seront supprimés 
d'ici à 2002 et partiellement 
compensés par l'ouverture de 
13 000 postes nouveaux. 


cette mesure de rétraction entre 
2000 et 2002, les diminutions d'ef- 
fectifs touchent moins de 10 
postes. 200 autres sites subissent 
des pertes, de 10 à 500 emplois se- 
lon les cas. Les 100 implantations 
restantes, au contraire, enre- 


gistrent une augmentation du . 


nombre des emplois civils ou mili- 


réutilisations d’emprises par un 
organisme différent: on des allége- 
ments sans dissolution. Mais ce 
sont aussi des créations, des ren- 
forcements et des «montées en 
puissance » d’une même installa- 
tion avec l'arrivée de nouveaux dé- 
tachements dans la gamison. 


rene 
ἘΣΤΕ 


2 Sont ga- 
gnantes, c'est-à-dire qu'elles au-. 


ront, en fin, plus.de mi 
taires, professionnels: que 
précédemment, selon les soldes 
établis par le ministère. Dans 
13 régions, Paccroissement des ef- 
fectifs civils ou militaires sera su- 
périeur à 10%. Si l’on prend la 
période 1997-2002, c’est vrai en 
Franche-Comté (+52 %), Cham- 
pagne-Ardenne (+37 %), Alsace 
(31%), dans le Nord - Pas-de-Ca- 


PARIS : Brigade de sapeurs-pompiers de 
Hôpital Vai-de-Grâce, Base aérienne 117 


ARCUEIL : Centre d'essais et d'expertise, DSP-Centre 
d'analyse de défense, Etablissement central de soutien 
BICÊTRE : Direction centrale de téécommunications 


et de l'informatique 


SAINT-MANDÉ : Hôpital Bégin 


irection centrale 
* HAUTS-DE-SEINE. 
CLAMART 


: Hôpital d'instruction des armées Percy 


du 
SAINT-CYR-L'ÉCOLE : L 
ST-GERMAIN-EN-L.: Etat- du commandement militaire 
de l'Ile-de-France, service 
‘TOUSSUS-LE-NOBLE : Base d'aéronautique navale 


35° régiment du génie, Centre de ravitaillement 


"ESSONNE 


centrale 


du service Direction 
du génie, Etablissement du génie, 9 escadrons de gendarmerie 


BRÉTIGNY-SUR-ORGE : Centre d'essais γε 
1ogletique du commissariat, BA 217, ταῦ. de δε adrospatiale 


LE BOUCHET : Section biologique et chimique, Centre d'étude 
-- a MONTLHÉRY : 121€ régiment du train, Etat-major de !a force 
VINCENNES : 1® régiment du train, Etablissement du génie logistique terrestre 
Di AE æ 


ISSY-LES-MOULINEAUX : Centre électronique de l'armement, … VILLEBON : Centre de formation 


Etablissement central de soutien, 3 escadrons de gendarmerie 
MALAKOFF : Direction centrale des essences À 


MONT-VALÉRIEN Transmissions 


SAINT-CLOUD : Administration centrale, 
Etablissement 


œntral de soutien 
+ VAL-D'OISE 
TAVERNY :BA ST 


lais, en Rhône-Alpes 

(+29 %), dans les Pays de la Loire 
(26%), en Lorraine (+23 %), Au- 
vergae (+22 38), dans le Limousin 
(+19 %), en Poitou-Charentes 
(ε16 30), Aquitaine (+13 %) et Mi- 
di-Pyrénées (+ 12 %). Six autres r6- 
gjons ont des effectifs stables. 


*SEINE-ET-MARNE 
FONTAINEBLEAU : Centre des sports équestres militaires, 


‘bassins d'emplois de Caen (Calva- 
dos), surtout après la dissolution 
de Fécole de défense nucléaire, 
biologique et chimique (soit 320 
emplois); de Saint-Vaast et de 
Touriaville (Calvados), et de Cher- 
bourg (Manche), avec le transfert 
du centre 


des activités hospitalier 


GIAT industries a été sérieusement 
perturbé, mardi 7 juillet, 
(Yvelines) lors de examen, en l'ab- 

des administrateurs salariés, 


lariés début 1999. 


1999 et 2002, compte tenu d'une 
charge prévisible de travail qui 
chute en raison du déclin important 


Industries s'apprête à fermer trois usines 


Etienne, Saïbris, Tarbes, Tulle, 


vriers sous statut, le retour à leur 
ancienne administration de 
260 fonctionnaires, le départ de 
320 personnes selon les conven- 
tions reclassement 


ajouter environ 140 transferts 
vers plusieurs filiales du groupe. 


invités à suivre une formation 


Mais, en attendant, la fabrication 
de shelters (conteneurs), qui est aus- 
si à Rennes, devra avoir été dépla- 
cée vers Tarbes (Hautes-Pyrénées). 


sites de GIAT Industries seront 
+ dégraissés ». Cest le cas notam- 
ment de Bourges, qui devrait 


- perdre 420 emplois, de Roanne 


(avec une perte de 550), de Saint- 
Etienne qui passe de 580 à 
64 postes, de Tarbes dont les effec- 
tifs actuels (1 430) devraient tomber 
à 885 en 2002. 


LL 


Enfin, quelque 500 salariés seront νά pour s'associer à ses 


_ Un conseil d'administration chahuté 


MARDI 7 juillet, le conseil d'administration de 
GIAT Industries, devant lequel devait être présenté 
le plan de restructuration, s’est déroulé dans un dli- 
mat houleux et s'est achevé dans la-plus grande 
confusion en début d’après-midi.. Vers 9 heures, 
150 manifestants, venus par cars du site de Rennes 
(llle-et-Vilaine), ont rejoint, devant le siège de Pen- 
treprise à Versailles-Satory (Yvelines), quelques 
centaines de salariés du Mans (Sarthe) et de Sato- 


Vies 400 à 500 manifestants, qui brandissaient des 
drapeaux rouges et avançaient sur des accords de 


musique bretonne, redoublés par le‘son de cornes 


de brume et les claquements de pétards, ont gagné 
le bâtiment de la direction distant de-500 mètres de 
, Fentrée principale. Hissant au passage le drapeau 
breton à la place de Foriflamme du GIAT, entre le 
drapeau français et celui de l'Europe, ils se sont en- 
suite introduits dans le siège pour investir la salle 
‘où devait se tenir la réunion du conseil d'adminis- 
Après quelques minutes de discussion, dans un 
dimat houleux mais bon enfant, les responsables 
syndicaux ont pu faire des déclarations avant le dé- 
but de la réunion. Dans la bousculade, un délégué 
syndical CFDT a indiqué que son objectif était 
d'« interpeller fermement les responsables de tutelle, 


Les responsables-des ministères des finances et de lo 


défense, qui mettent l'emploi à mal », expliquant 
que les manifestants « étoient venus demander des 
comptes aux politiques qui ont failli dans leur mis- 
sion ». | 

Un calme relatif a été rétabli vers 11 ἢ 30. La réu- 
nion du conseil d'administration pouvait commen- 
cer, mais, d'entrée, les administrateurs salariés 
(CFDT, CGT, CGC) ont précisé qu'ils refusaient de 
siéger, exigeant que la réunion soit annulée et que 
les administrateurs des ministères de tutelle aient 
« un échange direct avec les personnels ». Ce que ces 
derniers ont refusé. Finalement, la réunion s'est 
achevée dans la confusion, avant que le dossier des 
suppressions, d'emplois ne soit abordé, les syndi- 
cats demandant aux représentants des instances de 
tutelle qu’ils aïllent « rendre compte à leurs mi- 
nistres respectifs de la volonté des personnels de reje- 
ter un plan. intolérable et malhonnête » avant de 
quitter la salle. 

Vers 14 heures, les manifestants ont quitté le bä- 
timent de la direction, en se disant décidés à reve- 


.nir plus nombreux vendredi, quand sera présenté 


au comité central d'entreprise ce même projet de 
restructuration. Cette première démonstration de 
force ne constituait, à leurs yeux, « qu'un premier 
avertissement sans frais » à la direction. 


Jean-Claude Pierrette 


des armées René-Le Bas à Fhôpital 
Louis-Pasteus En Haute-Norman- 
die, les deux mesures les plus sé- 
vères sont la dissolution, à Evreux, 
de l'escadron Astarté (140 emplois) 
et celle, à Rouen, des éléments du 
matériel et du génie (1me centaine 
de postes). 

De même, en le-de-France - 
conséquence de la réduction dans 
les états-majors et l'administration 
centrale liée à la mise en place de 
la professionnalisation-, les 
pertes d'emplois devraient être de 
4 800, soît 8 % de la présence mili- 
taire globale, notamment à Paris 
même, à Fontainebleau et à Melun 
(Seine-et-Marne), à Vincennes 
{Val-de-Mame), Malakoff (Hauts- 
de-Seine) et à Pontoise (Val- 
d'Oise). Pas moins de 16 détache- 
ments du génie sont dissous en ré- 
gion parisienne et une dizaine 
d'organismes seront -délocalisés, 
tels le centre d'essais en vol de 
Brétigny (Essonne), transféré à 
Istres (Bouches-du-Rhône) et à 
Cazaux (Gironde) ; l’école inter- 
armes des sports de Fontaine- 
bleau, qui s'installera à Brest (Fi- 
nistère), Ou l'imprimerie et la 


tion des régiments assurant les 
fonctions i 


ture et transfère 88 organismes 
(bataillons et établissements) et il 
laisse désormais aux industriels 
psp πων nn ère 
ts 
Parer. 11 centres de mobilisation 
seront dissous et le génie ferme 
deux établissements et en réorga- 
nise 17 autres. Outre l'école de 


frégates, le porte-: 
et une flottille d'avions Alizé à 
Nîmes-Garons (Gard). Si elle 
maintient ses activités à Brest, 
Toulon et Cherbourg, la marine 
transférera son atelier de répara- 


de GIAT Industries ont manifesté contre le projet de fermeture de trois usines, dans le Loir-et-Cher, la Sarthe et l'Ile-et-Vilaine 


tion aéronautique de Cuers à 


Maritime). Elle a prévu de fermer 
le centre de formation maritime 
pour les appelés, à Hourtin (Gi- 
ronde). 

L'armée de l'air se concentrera 
sur deux régions aériennes, avec la 
dissolution de la région Méditerra- 


riat, à Reims (Marne) et à Tou- 
louse-L'Hers (Haute-Garonne), et 


deux bases du matériel, à Va- 
rennes-sur-Allier (Allier) et Romo- 
rantin-Lanthenay (Loir-et-Cher). 


GENDARMERIE : EFFECYIPS ACCRUS 

La gendarmerie, dont les effec- 
tifs seront accrus de 4,5% d'ici à 
2002, recevra, pour les transformer 
en écoles, des bâtiments laissés va- 
cants par les autres armées à Auch 
(Gers), Châteaulin (Finistère), Li- 
bourne (Gironde) et Rochefort 
(Charente-Maritime). Elle doit 
renforcer son école d'élèves gen- 
darmes à Tulle (Corrèze) et ferme- 
ra ses centres d'instruction de gen- 
darmes auxiliaires à Auxerre 


(Yonne) et Bergerac (Dordogne). 


spitaliers 
de Toulouse (Haute-Garonne), de 
Lamalou-les-Bains (Hérault), 
Cherbourg et Chälons-en-Cham- 
pagne (Marne). En 2000, trois éta- 
blissements de ravitaillement sani- 
taire fermeront à Douai (Nord), à 
Nuits-sur-Armençon (Yonne) et à 
Ardentes (Indre) 


mées de Rochefort, où les ache- 
teurs étrangers de matériels 
mili français 5" 


défense s’est engagé à commani- 
quer - au moins pour 80% des 
opérations ainsi recensées -- aux 
collectivités locales les aliénations 
des emprises concernées, pour 
qu'elles préparent la reconversion 
des terrains et immeubles libérés 
par les armées. 


Jacques Isnard 


RESEAUX PARALLELES 
ET RAISON D’ETAT 


ΠΤ EDEDORHR 


ND 
CRIRAL 


Les coulisses 


de la diplomat 


τ» {Ὁ} 


εἰ rend accessible au plus grand nombre par un récit four- 
millant d’anecdotes et de savoureux dialogues, une politique 
étrangère qui laisse trop souvent les français indifférents. 


Christine Clerc, Le Figaro 


Fourmillant de détails et passant en revue tous les dossiers, 
l'ouvrage démontre notamment comment en mai 95, les «di- 
plomates» d'Alan Juppé se sont emparés des postes clefs à 


l'Elysée et à Matignon. 


Gilles Delafon, Le journal du Dimanche 


La diplomatie de Jacques Chirac repose sur un malentendu : 
celui du retour à la grandeur gaullienne d'une France ayant 
perdu son rang. On ne peut pas être et avoir été ! 


Jean Guisnel, Le Point 


--- CALMANN-LEVY “----- 
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Un peuple 
martyrisé 
peut-il être 
spolié une 
seconde fois ? 
Alors qu'une 
partie 

des tribus 
connaissent 
une 
renaissance 
grâce 

à l'argent 
des casinos, 
c'est la 
souveraineté 
indienne 

qui est 
aujourd'hui 
menacée : 
certains 
prétendent 
que le concept 
de « nations 
indiennes » 
est archaïque 
à l'aube 

du XXI siècle. 
Or, face 

au « nouveau 
Custer », le 
vieux rêve de 
l'union sacrée 
reste 

une gageure. 
Voyage parmi 
des nations 
indiennes 

en colère... 


.Constitution. ἢ a fait l'objet de 


La nouvelle révolte 


ANS les tribus, 
l'homme qui 
fait lever 
l'étendard de la 
révolte  in- 
dienne est af- 
fublé de deux 
sobriquets : 

« Kit Carson » 
et «Le Nouveau Custer ». L'his- 
toire crédite le premier d’avoir 
capturé « plus de 10 000 Indiens ». 
Quant au second, il fut l'ennemi 
juré des Sioux et des Cheyennes 
avant d'être massacré avec tous 
ses soldats, en 1876, à la bataille de 
Little Big Horm. C'est dire que le 
sénateur républicain Slade Gorton 
n'est pas considéré .comme l'ami 
des quelque 2 milions d'Améri- 
cains-indiens, ces natives dont la 
population martyrisée avait été ré- 
duite, au début du siècle, à 
250 000 âmes. 

À lobserver, ce matin de mai, 
dans une salle du Congrès, il est 
difficile d'imaginer que le sénateur 
de l'Etat du Washington est le père 
d'une machine de guerre visant à 
remettre en cause Ja souveraineté 
des nations indiennes, avec son 
projet de loi Ν 1691 sur l'« égalité 
devant la justice » des Américains- 
Indiens. C’est un homme ascé- 
tique, au regard doux et à la voix 
monocorde, qui fait penser à un 
recteur. En réalité, ce chrétien de 
l'Eglise épiscopale est le croisé 
d’une certaine idée de la justice. 
Depuis les années 70, il n’a cessé 
de contester dans les prétoires les 
«privilèges » indiens. 

Son combat, il le poursuit au- 
jourd'hui en échangeant d'acides 
flèches de rhétorique avec le séna- 
teur Ben « Nighthorse » Camp- 
beli, président de la commission 
des affaires indiennes. Membres 
du même parti, les deux hommes 
ne s'aiment guère. Sénateur du 
Colorado, le second est un 
Cheyenne originaire du Montana. 
Son arrière-grand-père, Black 
Horse, était présent à Little Big 
Horn. Avec ses cheveux en queue 
de cheval, ses pantalons de cuir et 
sa Harley-Davidson. il ne cherche 
vullement à fondre sa différence 
dans la grisaille parlementaire. fl 
lui arrive même .de penser qu’il 
sert d'alibi aux remords de l'Amé- 
rique blanche: « Un Indien au 
Congrès, dit-il, c’est un mauvais 
chiffre. 1 devrait y en avoir bien 
plus, Ou aucun. » 

Leur dialogue, comme à l'accou- 
tumée, est stérile. Le sénateur du 
Washington a posé les questions 
convenues: κα Ja veille du 
ΧΧΡ siècle, peut-il y avoir, sous {a 
bannière américaine, des “gouver- 
nements" responsables de leurs 
actions ? Une minorité d'individus 
peut-elle ignorer les préoccupations 
de la majorité de ses voisins ? » Le 
sénateur du Colorado a répliqué : 
les gouvernements tribaux 
exercent une forme de souverai- 
neté qui n'est pas différente de 
celle des Etats et de l’administra- 
tion fédérale. L'immunité dont ils 
bénéficient contre d'éventuelles 
actions en justice, ainsi que les 
avantages fiscaux dont ils pro- 
fitent -les revenus d’une tribu, y 
compris ceux des casinos, sont 
exempts de taxes; les Indiens, à 
condition qu'ils vivent sur La ré- 
serve, ne paient pas d'impôts lo- 
caux mals acquittent l'impôt sur le 
revenu -, résultent de leur statut 
d'entités tribales dotées de gou- 
vernements souverains et auto- 
nomes. 

Ce statut est inscrit dans la 


traités avec le gouvernement des 
Etats-Unis (370 ont été ratifiés par 
le Congrès), sans compter plu- 
sieurs décisions de la Cour su- 
prêmée. Le sénateur Gorton a ho- 
ché la tête en souriant, peu 
ébranlé dans sa logique... 

C Street, Washington, au minis- 
tère de l'intérieur, le Bureau des 
affaires indiennes (BLA): une ad- 
ministration forte de 12 000 fonc- 
tionnaires et dotée d'un budget de 
16 milliard de dollars. Ce jour-là, 
une cinquantaine de personnes as- 
sistent à l'inauguration de la salle 
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du personnel Les fresques naïves, 
œuvres de six artistes indiens, rap- 
pellent la chasse, la guerre, la vie 
quotidienne des anciennes tribus. 

Un chant guttural s’est élevé, 
rythmé par le son du tambour. Un 
medicine man de la tribu des 
Crows a demandé au Grand Esprit 
de bénir les lieux. Au premier rang 
de l'assistance recueillie se tient 
Kevin Gover, le sous-secrétaire à 
l'intérieur chargé des affaires in- 
diennes. Costume gris et queue de 
cheval, c’est un Pawnee de T'Okla- 
homa. En aparté, il affirme qu'il 
s'opposera aux visées du sénateur 
Gorton, même s’il comprend que 
ce « Nouveau Custer » est le 
porte-parole de frustrations Jo- 
cales, nées d'une certaine renais- 
sance financière indienne. « Les 
seuls progrès que les tribus ont ob- 
tenus depuis un siècle, c’est lorsque 
la loi américaine s’est appuyée sur 
la structure tribale. » 

D'après Kevin Gover, le séna- 
teur Gorton et ses partisans 


veulent changer le pacte histo- : 


rique entre le gouvernement des 
Etats-Unis et les'tribus. «JIs es- 
saient de montrer que, dans les cir- 
constances actuelles, la souveraine- 
té indienne n'est plus un concept 
viable. Or le gouvernement n'a ja- 
mais poursuivi une politique de res- 
pect de la souveraineté indienne. » 
Les Indiens, en 1998, ont-ils plus 
de raisons que par le passé de 
croire en la parole du gouverue- 
ment américain ? 

Pendant cent cinquante ans, 
l'administration fédérale a utilisé 


tous les discours, toutes les tac- . 


tiques : la guerre, des traités léo- 
nins ou bafoués, la relégation dans 


les réserves, la déportation, les : 


terres spoliées, morcelées; Finter- 
diction des langues indiennes, des 
religions et des coutumes, la dis- 
crimination économique. Puis, 
comme s’il s'agissait de réparer 
tant de préjudices, la loi de 1988 ἃ 
autorisé l'ouverture de casinos en 
terres indiermes, sur fa base d'un 
accord (le compact) avec les auto- 
rités de chaque Etat. Aujourd'hui, 
les 554 tribus indiennes n'ont plus 
confiance. Elles savent que le sé- 
nateur Gorton est le héros d’une 
certaine Amérique revancharde. 

S'il échoue, il reviendra à la 
charge. D'autres projets de loi 
visent à porter le fer dans la sou- 
veraineté indienne. Au-delà, c’est 
l'argent des casinos, ce « nouveau 
bison » de la renaissance d’un 
peuple massacré, qui est convoité. 
Les tribus ont donc pris peur. Elles 
tentent de se mobiliser face à l'en- 
nemi coraroun, sachant leur iden- 
tité de nouveau menacée, 
conscientes des risques de fallite. 
10 500 kilomètres d'un voyage aé- 
tien d’est en ouest, du sud au nord 
nous ont conduits à la rencontre 
de ces «nations indiennes » qui 
cohabitent dans le creuset de la 
nation américaine. 


1. LES PÉQUOTS, UNE TRIBU : 
DE NOUVEAUX RICHES . 


E trouble est peut-être Ve- ‘ 


nu d'eux et de leurs casi- 

nos transpirant de dollars. 

C'est’ ici, 'sur le territoire 

des Pequots de Mashan- 
tucket, dans l'Etat du Connetticut, 
que le poison de la jalousie a refait 
son apparition au cœur des 
Blancs : ces (nouveaux) «riches 
Indiens » exemptés d'impôts ! 
Cest vrai qu'il ÿ a chez Richard 
«Skip Hayward une façon un 
peu provocante de vous lancer 
comme un défi le montant de son 
salaire annuel — 1,5 million de dol- 
lars (9,3 millions de francs)-, 


même 5.1 rappelle très vite qu'au - 


début des années 80 il fut le pre- 


mier salarié de la tribu, avec tout . 


juste 1 500 dollars par mois. 

Bien sûr qu'Îl'a fallu courage et 
force d'âme à «Skip» et aux 
530 Pequots, pour bâtir, « après 
trois cents ans de lutte », ce début 


€riq 


gouvernement de Hartford em- 
poche au moins 160 millions de 
dollars par an, et les «Fox 
people » assurent un emploi à plus 
de 11 300 personnes.” 

Pour le reste, comme dans la 
plupart des tribus, les Pequots im- 
posent une stricte loi du silence f- 
nancière : Skip Hayward se refuse 
à confirmer un bénéfice annuel de 


plus de 1 milliard de dollars, tout 


comme ἢ reste muet à propos du 
montant de la prime d'intéresse- 
ment versée aux seuls employés 
natives. Mais les « visages pâles » 
n'ont pas à se plaindre: en 
moyenne, les salaires de Foxwoods 
sont 30% plus élevés qu'ailleurs. 
En échange, pas de syndicats et 
pas de recours auprès de l'Etat ou 
da gouvernement fédéral. Quant 
aux tribunaux tribaux, ils rendent, 
bien sûr, une justice... indienne. 
C'est pour de telles « anomalies » 
que certains sénateurs de Was- 
hington veulent remettre en cause 
le statu quo Mdien. Ὧν Ὁ 


« Certains, au Congrès, ne veulent pas 

du progrès indien. Pour eux, nous devons 
rester des citoyens de seconde zone. ὁ 
Nous ne voulons plus être dépendants 
des programmes fédéraux. 

Les Indiens ont été trop longtemps 
relégués aux marges de la société, 


d'empire industriel dont le Fox- 
woods Casino Resort est le fleuron 
le plus visible. ἢ dresse ses toits 
turquoise de château à la Disney 
au-dessus du vert intense de la fo- 
rêt, comme un rêve excessif de 
milliardaire. Qu'importe : les patri- 
ciens. de Nouvelle-Angleterre ne 
fréquentent pas Foxwoods, le plus 
grand et le plus lucratif casino de 
l'Amérique. Plus de 40 000 per- 
sonnes se pressent quotidienne- 
ment devant les 5 567 machines à 
sous et les 370 tables de jeu. Beau- 
coup viennent de New York et 
Boston, pour ce tête-àä-tête hallu- 
ciné avec des rangées de machines 
bruyantes qui scintillent comme 
des arbres de Noël. 

La réserve indienne s'étend sur 
323 hectares, non loin de la fron- 
tière de l'Etat du Rhode Island. 
C'est une enclave de droit indien, 
un paradis fiscal'pour les Pequots. 
« Nos accords, explique Skip, pré- 
voient que nous versons 25 % de nos 
revenus à l'Etat du Connecticut, en 
échange de l'exclusivité du jeu : per- 
sonne n'a donc intérêt à remettre en 
cause le statu quo.» En effet, le 


Lie à 


Blackhiis Crazy Horse, mémorial indien dans le Dakota du Sud. 


“avec leur vôix‘trop faible et leurs ressources 
trop limitées pour se faire entendre ».. … : Ὁ 


. Pourtant, les Pequots, comme 


le 


messes trahies. Déportés, ils re- 
vinrent une poignée, à partir de 
1880, pour s'établir sur les 215 hec- 
tares que le gouvemement fédéral 
leur concéda sur Prairie island, 
cette île du Mississippi. « Nous 
étions pauvres, sans emploi. Nous 
dansions et vendions de l'artisanat. 
Mais notre culture renaissaït, nous 
étions de nouveau chez nous. » 
C'est alors, en 1968, que la compa- 
gnie Northern States Power (NSP) 
construisit une centrale nucléaire 
à une portée de flèche de la ré- 
serve. 

«Nous ne fümes ni consultés ni 
indemnisés. Des emplois furent pro- 
mis, rien ne vint » L'avenir des 
577 Indiens de la comnrimauté des 
Prairie fslands apparaissait 
sorobre. Du moins jusqu’à la créa- 
tion, en 1984, du Treasure Island 
Bingo. Le « nouveau bison » était 
né, explique Darrell Campbell, 
porte-parole du conseil tribal. 
« Nous n'étions plus des sales In- 
diens avec leurs squaws. Nous 
avions échappé à la fatalité selon 
laquelle les Indiens ne pouvaient 
faire partie du rêve américain, » 
Mais la centrale était toujours là, 
crachant sur l'horizon d'épaisses 
et inquiétantes fumées blanches. 

«Avec l'accumulation des dé- 
chets nucléaires, nous avons 
commencé à noter un taux anormal 
de cas de cancers parmi les 
nôtres. » Aujourd’hui, les Prairie 
fslands ne supportent plus l’idée 
que leur modeste renaissance fi- 
nancière soit à la merci d'un ac- 
cident nucléaire. « Les traités ont 
fait du Congrès le garant des droits 
des tribus : il doit nous protéger. 
Certains disent que nous n'investi- 
rions-pas-dans le-casino-si nous 
étions vraiment inquiets. Ce qu'ils 
ne comprennent pas, souligne Dar- 
rell. Campbell, c'est que nous 


d'autres tribus riches, prennent - n'avons qu'une réserve, nous ne 


leurs précautions : ils rémunèrent, 
à Washington, une équipe de lob- 
byistes chargés de défendre leurs 
intérêts. Lors des élections de 
1996, les contributions d'origine 
indienne au Parti démocrate ont 
atteint quelque 2 millions de dot- 
lars. Depuis, dans les tribus, on 
sait que l'administration fédérale 
est prête à aider les Indiens, en 
particulier ceux qui... aident le par- 
ti du président. Mais l'argent des 
Casinos pe peut tout acheter, La 
tribu des Prairie Island, dans le 
Minnesota, en fait Famère -expé- 
rience. . 


2. DES FUMÉES NUCLÉAIRES 
SUR LA PRAIRIE 


Porigine, ils s’appelaient 
les Mdewakantons, 
« ceux qui sont nés sur les 
eaux». L'histoire de 
leurs relations avec les 
«colons blancs » est une triste 
mélopée où les récits des mas- 
sacres succèdent à ceux des pro- 


pouvons pas partir ! » 
Paradoxalement, la menace de 
Fatome apparaît à certains comme 
une aubaïne. Dans l'Utah, la mi- 
auscule tribu des Goshutes 
(100 membres) mène un äpre 
combat pour accueillir un entrepôt 
de déchets nucléaires dans la dé- 
sertique Skull Valley, moyennant, 
bien sûr, un loyer... Le gouverneur 
de l'Etat a poussé des hauts cris, 
mais Leon Bear, chef des Gos- 
hutes, n'en démord pas: « Nous 
sommes une nation souveraine et 
nous utilisons notre souveraineté 
pour attirer le seul business qui 
veuille s'implanter Chez nous.» 
Telle est la faiblesse historique des 
nations indiennes : la nature et la 
chance ont engendré l'inégalité 
entre tribus. Encore qu'il ne’faille 
pas parier de hasard aux indus- 
trieux Choctaws... . 


3. INDUSTRIEUX CHOCTAWS 


HOCTAWS : « Tribu heu- 
reuse εἰ travailleuse du 
Mississippi, déterminée à 
défendre ses acquis. » Ce 
soir-là, dans πῇ salon du 
Silver Star Casino, où se presse la 
bonne société du comté de Nesho- 
ba, Phillip Martin, chef des Choc- 
taws, met les points sur les «iw: 
« Certains, au Congrès, ne veulent 
pas du progrès indien. Pour eux, 
nous devons rester des citoyens de 
seconde zone. Nous ne voulons plus 
être dépendants des programmes 
fédéraux. Les Indiens ont été trop 
longtemps relégués aux marges de 
la société,.avec leur voix trop faible 
et leurs ressources trop Hmitées pour 
se faire entendre. » ENV LE 
En 1830, le gouvermement du 
président Andrew Jackson ἃ 
presque réussi à anéantir les Choc- 
taws, obligeant la tribu à emprun- 
ter la « piste des larmes »; ce che- 
min de l'exil vers POKlahoma. Une 
ee rene est restée, 
conn: cent cinquante ans 
de pauvreté jusqu’en 1971, 75 Ὁ 
des hommes et femmes d’âge 
adulte étalent sans travail, et les 
subventions fédérales consti- 
tuaient 98% des. moyens de sub- 


τ. Sistance de la tribu. Aujourd'hiti, le 


taux de chômage ne dépasse pas 
4%, et le chef, Martin, esta latéte - 
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d'un véritable groupe industriel : 
une dizaine d'usines, un casino 
employant 2 000 personnes, un 
golf, un hôtel de 500 chambres. 

La presse parle du « miracle 
choctaw», fruit du travail, de la 
persévérance et d’une gestion 
économe, des vertus qui 
conviennent bien à ce coin de la 
Bible Belt protestante des.Etats du 
Sud. « 5] nous perdons notre souve- 
raineté, insiste Phillip Martin, fous 
nos efforts de développement seront 
réduits à néant. Pourquoi le Congrès 
veut-il saboter la réussite in- 
dienne 3» La suppression des 
d'imposer une taxe de 35 % sur le 
chiffre d’affaires de la tribu, et de 
faire fuir les investisseurs privés. 

Mais les fruits de cette réussite 
sont-ils partagés ? «ἢ n'existe au- 
cun mécanisme de solidarité au ni- 
veau national, reconnaît le chef des 
Choctaws, chaque tribu se dé- 
brouille comme elle peut. C'est vrai, 
ce serait une bonne idée de créer 
une banque indienne, qui prêterait 
aux tribus pauvres. » L'absence de 
solidarité entre tribus... Le rêve de 
Tecumseh, héros du panindia- 
nisme, est mort avec lui, en 1813. 
La Californie offre une illustration 
de ce chacun pour soi En appli- 
quant le vieux principe « diviser 
pour régner », le gouverneur répu- 
blicain Pete Wilson est devenu 
l'agent objectif du sénateur Slade 
Gorton. Et, ajoutent ies Indiens, 
des puissants intérêts financiers 
des casinos de Las Vegas. 


4. LES CALIFORNIENS 
CONTRE a VEGAS» 


LS ont l'inimitable look des 
Californiens. Impassibles 
sous le soleil, ls sont une de- 
mi-douzaine à attendre sur le 
tarmac de l'aéroport d’Onta- 
rio, devant leurs 4x 4 ffambant 
neufs. Cheveux de jais en queue de 
cheval, chemises, pantalons, baots 
et hmettes également noirs. Les 
Pechangas, ou Luiseno Mission Ln- 
dians, sont Pune des 105 tribus de 
Cakfornie, établie « depuis plus de 
dix mille ans» à Temecula, entre 
Los Angeles et San Diego. Leur 
chef, Mark Macarro, trente-quatre 
ans, n'est pas loin d’avoir déterré 
la hache de guerre : « Nous savions 
que la bataille devait avoir lieu. dci, 
le vieux concept des guerriers in- 
diens est bien vivant. Nos ennemis 
sont le Congrès, Slade Gorton et Pete 
Wilson, et surtout les casinos du Ne- 
vada. Toutes les tribus nous re- 
gardent, car ce qui se passe en Cali- 
fornie aura une influence dans tout 
ἰε » : 
ΣΝ une fois la modeste tribu 


des lustres. Les 1200 Pechangas 
prospéraient grâce à l'argent de 
leur casino, nourrissant la jalousie 
des pauvres Palas. « Pourquoi, 58 
disaient les seconds, n'aurions- 
nous pas notre part du gôteau ἢ» 


. Sodes d'une fongue et âpre bataïlle 


᾿ de machines à sous-électroniques, . 


C'est alors que le gouverneur WIl- 
son entra en scène. Foin des épi- 


devant les tribunaux; en mars, le 
gouvemement de Sacramento, la 
capitale californienne, signa un . 
<accord historique » (le compact) 
avec les Palas, qui avait pour effet 
de déclarer illégal ün certain type 


les video slot machines, copiées des 
jeux de Las Vegas. 

Le Pala Compactprévoît la possi- 
bilité pour les tribus signataires . 
d'ouviir des täsino$, avec un total ‘ : 
de 199. machinés À sous pour cha- 
cune des tribus, Celles qui ne sou... 
baiteront pas se lancer dans : 
l'aventure du jeu pourront re- 
vendre leur quota à une autre tri- 
bu, moyennant un loyer annuel de . 

5 000 dollars. Aucune tribu ne 
Pourra cependant dépasser un pla- 
fond de 975 machines, dont le 
nombre total est fixé à 19 900 pour 
toute la Californie. Le gouvemeur 
ajouta benoîtement qu'il s'agissait 
‘de créer un mécanisme de péré- : 
quation entre riches et pauvres In- 
diens, espérant que les autres tri- 
bus «choisiraient sagement de 
Suivre l'exemple des Palas ». 

Dans la foulée, il annonça que 
quelque 13 000 slot machines exis- 
tantes seraient saisies par la jus- 
tice, à moins que les tribus pro- 
priétaires signent ce nouveau 


᾿ traité indien. Bref, faute d'obtem- 


pérer, les Pechangas ont de 
grandes chances d'assister à lex- 
termination du « nouveau bison ». 
En Californie, l'émotion reste 
grande, comme en témoigne cet 
éditorial de l'Union Tribune de San 
Diego : « C'était plus simple dans le 
vieil Ouest. Lorsque les Blancs vou- 
laient voler quelque chose aux In- 
diens, ils se servaient. Lorsque ceux- 


titure républicaine pour la course 
à la Maison Blanche, en 2000. 

Or une telle ambiüon suppose 
un trésor de guerre électoral de 
plusieurs dizaines de millions de 
dollars. Voilà le décor campé. Pete 
Wilson, assurent les chefs tribaux, 
courtise les barons des casinos de 
Las Vegas, lesquels ne souhaïitent 
qu’une chose : casser les reins de 
l'industrie du jeu californienne, 
quitte à ruiner les Indiens. À Was- 
hington, Kevin Gover se montre 
ferme. « Le Pala compact est légal, 
mais le gouverneur n’a pas le pou- 
voir de l'imposer à d'autres tribus, et 
ἢ doit continuer de négocier avec 
chacune d'entre elles pour trouver 
une solution », déclare-t-il. 

Les tribus récalcitrantes mobi- 
sent l'opinion. Elles ont réuni les 


.400 000 signatures nécessaires 


pour organiser un référendum 


« Notre peuple a été obligé d'oublier 
son langage et sa mémoire. Aujourd'hui, 
“ils” reviennent à la charge, “ils” veulent 
nos terres, notre eau, nos saumons. 


‘Mais “ils” ne peuvent capturer notre esprit » 


ci résistaient, l'armée Grait dans le 
tas. Le Pala compact est un assaut 
aussi violent contre les Indiens que 
celui de la cavalerie, au siècle der- 
nier, à Wounded Knee. » 

Aux yeux de Ja loi, Pete Wilson 
n'a pas tort: les Indiens se sont 
placés dans lillégalité, en ne si- 
gnant aucun compact avec le gou- 
verneur et en mettant en service 
des milliers de machines inter- 
dites. Mark Macarro, ainsi que la 
plupart des chefs tibaux de Cali- 
foie, affirment que le gouver- 
neur s'est refusé à toute dis- 
cussion, préférant négocier en 
catimini avec les Palas. Pourquoi ? 
Pete Wilson achève en novembre 
son deuxième mandat et il n’est 
pas rééligible. En revanche, on {πὶ 
prête l'inteution de briguer Finvés- 


d'initiative populaire, en no- 
vembre, afin de tenter de faire an- 
nuler le coup de force de Pete Wir 
son. L'affaire est d'importance 
puisque, tout en les 
jeux de hasard; le Pala compact 
écorne au passage le principe de Ja 
souveraineté indienne. 511 devait 
s'imposer, nul doute que le « mo- 
dèle californien » donneraît des 
idées à bien des gouverneurs, pas 
fächés de prélever un plus lourd 
tribut sur les bénéfices des casinos 

L'essor économique des tribus 
n'est pas seul en cause, Le « nou- 


“veau bisou » ἃ permis à certaines 
- d’entre elles de retrouver leur 


identité de nation, explique An- 
thony Pico, chef de la tribu des 
Viejas Band of Kumey22y, Peu 


avant de franchir les limites de la 
réserve, située à moins de 30 kilo- 
ruètres de la frontière mexicaine, 
un panneau prévient le visiteur : 
«Ἐπ entrant, vous acceptez de vous 
soumettre aux lois et réglementa- 
tions de la tribu des Viejas. » Une 
fois passé le complexe du casino et 
du centre commercial, nulle 
construction ne vient troubler la 
beauté d'une vallée qui pourrait 
être celle de Mon amie Flicka. Les 
prés sont séparés par des barrières 
blanches fraichement repeintes et, 
de loin eu loin, on aperçoit des 
cow-boys indiens qui gardent les 
troupeaux. 

Comme d'autres tribus ayant 
bénéficié de la manne du jeu, les 
Viejas ont systématiquement ra- 
cheté les parcelles des non-natives, 
afin que la terre de leurs ancêtres 
revienne dans la tribu En huït ans, 
10 millions de dollars ont été 
consacrés au rachat de 262 hec- 
tares. En Californie comme ail- 
leurs, une telle attitude ne facilite 
pas toujours les relations de bon 
voisinage. Le chef Pico se défend 
de mener une politique d’exclu- 
Sion ethnique. Ce qu'il veut, c'est 
«préserver l'identité et l'héritage 
culturel» des siens, une autre fa- 
cette du combat pour la souverai- 
neté. « Celui-ci, explique-t-il, n'est 
rien d'autre que la volonté des [πὸ 
diens de continuer leur développe- 
ment économique, et de contrôler 
leur destin. » ᾿ 

Or, dans le monde indien, une 
telle ambition est un luxe. Moins 
d'un tiers des tribus ayant ouvert 
des casinos, le sort de la plupart 
des nations indiennes demeure 
étroitement lié aux subventions 
fédérales. Si les Oglala Sioux de la 
Pine Ridge Reservation, dans le 
Sud-Dakota, détiennent le triste 
privilège des taux records de pau- 
vreté, d'alcoolisme et de suicides, 
d'autres tribus tentent de survivre 
au quotidien, tout en préservant 
un héritage culture] à La dérive. Ce 
combat existentiel, les Lummis de 
l'Etat de Washington le mènent 
avec dignité, dans un environne- 
ment devenu hostile. 


5. LE VIOLON 
DE LA NATION LUMMIE 


IEN des tribus ac- 
cueïllent les visiteurs 
avec des chants et tam- 
bours. Les Lummis y 
ajoutent un violon. Ri- 

chard Marshall, poète-violoniste, 
est l'unique interprète de la Lum- 
mi classical music. Ses mots et ses 
notes racontent les épisodes dou- 
loureux de l'épopée indienne, 
mais l'espoir n'est pas absent de 
ses rêves. Quant au chef des Eum- 
mis, Henri Cagey, assailli par les 
difficultés économiques de la tri- 
bu, il a du mal à croire à ces lende- 
mains radieux. Il est vrai que les 
Lummis sont des précurseurs 
dass le combat pour la souverai- 
neté: depuis plusieurs années, 
une Jutte épuisante les oppose 
aux populations blanches vivant 
sur leur réserve, lesquelles ont 
pour conseiller... le sénateur Slade 
Gorton ! 

Le différend porte en particulier 
sur le partage des eaux de la 
nappe aquifère. Bien que les Lum- 
mis ajent reconquis 75 % du terri- 
toire de leurs ancêtres, plusieurs 
membres de la tribu ont vendu 
des terres à des « étrangers », qui 
se sont empressés d'exiger que 
leurs droïts -notamment s'agis- 
sant de Faccès à l’eau potable - 
soient respectés. Henri Cagey af- 
firme que les non-natives utilisent 
près de la moitié des eaux de la 
réserve, et il souligne que ces pé- 
ninsules, situées à la pointe nord- 
ouest de l'Etat du Washington, 
appartiennent aux Lumrmis depuis 
le traité de 1855. Peu à peu, les re- 
lations entre les deux communau- 
tés se sont tendues, et les Indiens 
dénoncent un état d'esprit « ra- 
ciste ». 

Si d'aventure le sénateur Gor- 
ton devait arriver à ses fins, les tri- 
bus perdraient les avantages d’un 
statut qui leur permet de parler 
d'égal à égal avec les gouverne- 
ments locaux et avec l'État fédé- 
ral. Les Indiens seraient alors à la 
merci de coûteuses actions en jus- 


Plus de 40 000 personnes 

se pressent quotidiennement 
devant les $ 567 machines 
à sous et les 370 tables de jeu 
de Foxwoods Casino Resort, 


tice. « Un procès perdu peut nous 
briser financièrement », souligne 
le chef des Lummis. Lorsque les 
Canadiens ont ouvert un casino 
de l'autre côté de la frontière (si- 
tuée à 30 kilomètres), celui des 
Lummis a dû fermer, avec un déf- 
cit de 2 millions de dollars. La tri- 
bu ἃ compris la leçon. Henri Ca- 
gey prêche Je retour à un mode de 
développement lié à l'exploitation 
des ressources naturelles, plus 
conforme aux traditions ances- 
trales. 


Si la « bataille de l’eau » a pris 
un tour si acrimonieux, c’est 
qu’elle touche à l'essence même 
de la communauté. Tribu de pé- 
cheurs, la nation lummie exploite 
des fermes d'élevage, en parti- 
culier de saumous, une activité 
aléatoire depuis la guerre du sau- 
mon américano-canadienne, et 
aussi parce que bien des pêcheurs 
avaient été attirés par le miroir 
aux alouettes du casino. Les 
temps sont durs, reconnaît Henri 
Cagey, mais «nous n'avons pas 
d'alternative, notre tribu vient de 
l'eau. Hors de l'océan, nous 
n'avons pas d'avenir. » Ce combat 
pour la survie est inséparable de 
celui de la quête d’une identité 
qui, bien souvent, a été broyée 
par des siècles de paupérisation et 
d’assimilation linguistique. 

Sans tradition écrite, comme les 
autres parlers indiens, La langue 
lummie, contrairement à d'autres 
(85% des Choctaws parlent leur 
langue), est pratiquement éteinte. 
« Notre peuple a été obligé d'ou- 
blier son langage et sa mémoire, 
soupire Henri Cagey. Aujourd’hui, 
“ils” reviennnent à la charge, ils 
veulent nos terres, notre eau, nos 
saurons. Mais ils ne peuvent cap- 
turer notre esprit » « Ils » ? Le 56- 
nateur Gorton et ses partisans, 
bien sûr. Membre influent de la 
commission sénatoriale des af- 
faires indiennes, le « Nouveau 
Custer » est, en outre, président 
de la sous-commission des appro- 
priations du ministère de l’inté- 
rieur. À ce titre, son influence est 
considérable pour imposer des ri- 
ders, ces fameux « cavaliers bud- 
gétaires » qui permettent de reve- 
nir à la charge lorsqu'une 
initiative parlementaire a échoué 
en commission. 

Le sénateur républicain ne là- 
chera pas prise de sitôt. Pour lui, 
le concept de « nations paral- 
lèles » au sein du creuset de 
PAmérique est un anachronisme. 
Face à une menace que beaucoup 
de chefs de tribu considèrent 
comme la plus grave depuis des 
décennies, les Indiens luttent en 
ordre dispersé, affaiblissant ainsi 
leur cause. « De toute façon, tente 
de se rassurer le chef Anthony ΡῈ 
co, nous n'avons jamais conduit 
nos guérres comme les Européens. 
Ce que vous appelez notre désunion 
est le résultat de plus de cent cin- 
quante ans d'extrême pauvreté. I 
Jaut du temps pour faire émerger 
un leadership. » Même si l’histoire 
a appris aux Indiens à se méfier de 
Ja parole du gouvernement améri- 
cain, les traités, ces talking leaves 
(les « feuilles qui parlent »), de- 
meurent les plus sûrs garants de 
la souveraineté indienne. 

C'est pour cela que d’est en 
ouest, du nord au sud une mème 
inquiétude et une même colère se 
font entendre dans les tribus : 
<« Pourquoi les traités devraient-ils 
étre remis en cause quand ils pro- 
_fitent enfin aux Indiens ? Les Blancs 
n'admettront-ils donc jamais que 
nous ayons deux citoyennetés, in- 
dienne et américaine ?» Ce sont 
ces mots que Richard, le poète 
Iummi, chante sur son violon : 

« Quand une personne née avec 
un visage différent 

N'est pas acceptée dans la race 
humaine, 

Le temps est venu d'apaiser l'in- 
guiétude, 

La blessure d'un seul est la bles- 
sure de tous 

La blessure d’un seul est la bies- 
sure de tous... » 


Laurent Zecchini 
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ÉDITORIAL 


Trahison boursière 


‘ANNONCE inatten- 
due, mardi 7 juillet, 
Œun accord de coopé- 
ration entre [65 
Bourses de Londres et de Franc- 
fort est un coup très dur porté à 
la place financière parisienne, un 
revers pour le gouvernement 
françals. Ce dernier, conscient 
des enjeux économiques dune 
telle bataille, aussi bien en 
termes de créations d'emplois 
que de facilités de financement 
pour les entreprises nationales, 
entendait faire de Paris Le princi- 
pal centre financier de l'Euro- 
land. « Je suis clairement engagé 
pour le développement des artivi- 
tés financières en France », avait 
rappelé, cing jours plus tôt, le 
ministre de l'économie et des f- 
nances, Dominique Strauss- 
Kabns if avait ajouté: «Π᾿ s'agit 
d'un enjeu de première importance 
pour assurer le financement et la 
croissance de nos entreprises. » 
Depuis un an, Bercy -- en toute 
discrétion, afn de ne pas heurter 
la partie de la majorité plurielle 
qui voit dans la Bourse le cœur 
de Ρᾳ« économie-casino »- à œu- 
vré dans ce sens en prenant de 
uombreuses mesures pour ren- 
forcer la compétitivité de Findus- 
trie financière française. Sans 
oser tontefois toucher à Fessen- 
tiel: la fiscalité des opérateurs. 
L'alliance germano-britan- 
nique, conclue dans le plus grand 
secret, est vécue à Paris comme 
une trahison. LI y ἃ quelques 


en grande pompe, un accord de 
coopération - qui apparaissait 
comme le prélude à un 

chement plus étroit des deux 
places continentales -- destiné à 
contester l'hégémonie de la City 


de Londres. Sans doute Francfort 
a-t-elle compris avant Paris que, 
Peuro étant maintenant sur les 
raïls, le volontarisme politique 
ne régit plus à lui seul le jeu f- 
nandier européen. L'heure de la 
coücurrence et du chacun pour 
sol est arrivée, où seule importe 
la logique industrielle et 
commerciale. Comment en vou- 
Joix, dès lors, à l'entreprise de 
marché qu'est la Bourse de 
Francfort de «tromper » onver- 
tement Paris avec Londres, la 
plus importante place boursière 
Etrope? 

. Mais Faccord germano-britan- 
nique apparaît surtont comme 
mue défaite pour l'ensemble du 
système financier français. Les 
gouvernements successifs qui, 
depuis plus de dix ans, Font mo- 
dernfsé, se sont refusés à essayer 
de convaincre l'opinion publique 
du rôle-clef qu’il joue dans une 
économie moderne. ls ont, au 
contraire, entretenu l'aversion 
culturelle des Français pour le 
risque financier et leur mépris 
pour les métiers de Pargent A 
Paris, un «trader» est encore 
considéré comme un spéculateur 
sans foi ni loi, et les salles de 


L'Allemagne, qui préfère elle 
aussi Pindustrie à la finance, ἃ 
su, ces dernières années, mobili- 
ser ses forces. Elle a obtenu que 
le siège de la Banque centrale 
européenne soit à Francfort, et 
ses banques ont acquis des fleu- 
rons britanniques pour rattraper 
leur retard sur les marchés de ca- 
pitaux. L'alliance conclue entre 
Francfort et Londres servira- 
t-elle délectrochoc en France ? 
11 faut le souhaiter. 
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Lamartine, député du Nord 


LA VIEILLE petite ville de 
Bergues, qui était la perle du dé- 
partement du Nord, a été sauvage- 
ment détruite par les Allemands. 
C'est là qu'a commencé en 1940 La 
bataille pour Dunkerque, là qu'en 
1944 Penvahisseur a fait sauter à la 
dynamite le beffroi qui avait été 
construit au début du XV: siècle, et 
qui était en France le plus beau 
symbole des franchises munici- 
pales. L'église gothique dédiée à 
saint Martin a été anéantie, de 
même que les derniers vestiges de 
Tabbaye Saïint-Winocq, de même 
que des centaines de maisons. 

Une seule chose est demeurée à 
peu près intacte : c'est la ceinture 
de fortifications édifiée par Vau- 
ban. C'est pourquoi le comité des 
Flamands de France et l'Académie 
septentrionale de France ont été 
bien inspirés en inangurant, l'autre 
dimanche à la porte de Cassel, une 
plaque de marbre consacrée à ta 


mémoire du grand seigneur et ar- 
chitecte militaire. Comment, en 
une telle journée, aurait-on pu ou- 
blier Lamartine, qui fut le député 
de Bergues et dont le buste gra- 
cieux est toujours là, encastré dans 
la façade de l'hôtel de ville, mira- 
culeusement préservé ? 

«Je vais au Nord », disaît-i pit- 
toresquement quand ἢ allait re- 
joindre ses électeurs de Bergues. Il 
fut élu le 7 janvier 1833. A la 
Chambre, le député de Bergues 
parla contre la peine de mort, sur 
le duel, sur l'abolition de l'escla- 
vage, les caisses d'épargne, ia 
conversion des rentes, sur la néces- 
sité de créer une Ecole normale 
pour femmes. Π défendit le sucre 
de betterave : «6 crois au progrès 
de la betterave Comme je crois au 
blé ou au coton. » 


Louis Piérard 
COjuïllet 1948.) 
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Les difficiles relations de là science et de la politique 


GÉNÉTIQUE ; climätologie ; 5 
physique nucléaire : paléontolo- 
gie; astrophysique. Les avancées 
de ces disciplines, jadis réservées 
aux spécialistes, sont désormais 
régulièrement au centre de l'ac- 
tualité et des débats. La science 
fascme. Nous y cherchons le rêve, 
le frisson des Infinis, la satisfaction 


. de notre curiosité, mais aussi le re-.. 


mède -- οὐ la justification — à nos 
Faut-il voir dans cet appétit de 
débats sur la science Feffet de l'ef- 
foudrement des grandes idéolo- 
gies? Nombre de nos 
rains semblent demander à la 
science beaucoup plus qu'elle ne 
peut leur donner. Une manière de 
résurgence du scientisme. Cette 
fascination pour le progrès est, 


certes, -plus ambiguë qu'autrefois. 


Hiroshiroa est passé par Là. ἢ s’agit 
plus souvent d'amour-haine que 
d'idolâtrie. Le malentendu sub- 


siste pourtant. On adore ou on ré-. 


jette. Mais, dans un cas comme 
dans l'autre, C’est souvent pour 
embrasser des croyances ou des 
doctrines aux allures pseudo- 
sdentifiques. 


Dominique Lecourt, philosophe 


et créateur de la Fondation Dide- 
τοῖ, explique ce malaise par «la 
sourde peur que suscite la pensée 
scientifique, (…) une pensée qui ne 


. progresse qu'en détruisant ses certi-. 


tudes ». Ignorons le doute systé- 
matique, le scepticisme du vrai 
chercheur, pour ne retenir que le 
dogme du théorème de Pytha- 


gore : est «scieñtifique », donc 
c'est juste. 5 
Ce nouveau.scientisme est'lar- 


-gement exploité par certains. Le: 
e climatique El Niño re-. 


présente ainei'un fabuleux bouc 


émissaire quand une exploitation - 
sauvage met la forêt indonésienne” 


à la merci des flammes dès l'appa- 


rition d'une. sécheresse -un. peu.‘ 


persistante. Le réchauffement pla- 
nétaire? Une circonstance Atté-. 
nuante toute trouvée quand il 


s'agit de masquer'les consé-. " 
dramatiques d'une urba- ‘ 
misation incontrôlée des zones . 


inondables en montagne ou dans 
le delta des grands fleuves. L'avan- 


te ἀξ DRE NAS 


UNE TENTATION SOMMAIRE ‘ uw 
Poussés par la nécessité de trou- 

ver des fonds pour financer leurs 

travaux, certains chércheurs suc-. 


combent à la tentation de « surfer 
sur.la vague ». Balayant leurs -. 


confrères plus timides qui pré- 
fèrent se plonger dans Pétude du 
mécanisme  effroyablement 


complexe d'un climat aux soubre- - 
sauts effectivement inguiétants, ᾿ 


nombre de climatologues multi 


plient les publications détaillant - 
des hausses. de température ΓᾺ 


peine mesurables, ou les 
variations .de taille d'an trou 


d'ozone aux “effets mal compris 
|: Soucieux de 


coller-aux problèmes 


- de-société, des généticiens an- 


noncent la découverte.du gèné de 


: l'homosexualité, de là violence ou 
: “de l'obésité. En oubliant de préci 


ser que cest'la conjonction d'un 


grand nombre de gènes qui peut: 


prédisposer les individns -- Sans 


‘aucun Caractère inéluctable — à 


‘pas nouvelle, Sans remonter aux." 


contradicteurs de Gallée, a biolo- 


gie et Pévolution. dés espèces ont, . 
* dès leurs baïbutiements, cristalisé 
toutes les tentatives de mariage ᾿. 
- contre nature de la science et de la 
cée inexorable des connaissances. - 
et du « progrès » dans um contexte : 


fier la commercialisation un peu 


De qui, sous. 


politique. Lyssenko, 

Staline, déniait à la génétique le ᾿ 
, aux adeptes du dar" 
. winisme' social et de ia sociobialo- 
. gie qu's’en réciamaient pour justi- 


droit ἄν 


fier l’eugénisme et le racisme. 


: Aujourd’hui encre, -dans cer- 
taines réglons des Etats-Unis, des : 
- Jobbies imposent, au nom de l'es- 


prit scientifiqe, que la théorie de 


Darwin sur l'évolution des espèces. 
-et la Genèse décrite dans la Bible 


soient placées sur un pied d'égalité 
dans l'enseignement. 
De telles batailles ont, “évidem- 


‘ment, laissé des” traces. ‘Inquiets. 


devant La persistance dé ces dé- 


scientifique. Avec, parfois, quel- 
ques excès. C’est: ainsi, par 


exemple, que le moindre article 


La ZONE par Leiter 


aie Irene 


TA 


sx ia biologie du compôrtement 
provoque systématiquement un 


τ fiot de réactions. Dans Le Monde, 
τ le dernier en date traitait de l' 
. Iyse à l’aide de modèles mathéma- 
tiques du comportement aux. al 
- Jures « altruistes ‘de certains 


animaux. Un chercheur en épisté- 
mologie et histoire des sclences a 
réagi par un commentaire impres- 
sionaant d’érudition sur les dé- 
rivés des sodobiologistes de 1864 à 
nof jours à propos des racines pré- 
tendument ni δ de l'al- 
CONFRONTATION PUBLIQUE ἡ 

De conmepotat cat inbéressent et 
“hienver. Mais l'auteur dérape à 
“son-tour quand il-qualifie de «ra- 
dotage » les recherches exposées 
‘dans l'article. Feignant d'ignorer 


.Qu'elles. ne portent que Sur des 


comportements ‘animaux, voire 

donc irréfléchis ; que les 
scientifiques qui mènent au- 
Joux’ hui ce genre de travaux pré- 


“cisent eux-mêmes qu'il n'est pas 
- question de les extrapoler - aux 


hommes ef affirment s'appuyer 
sur 165 mathématiques pour -- pré- 
cisément- «lutter contre les'dan- 


_gers de l'intuition », c'est-à-dire de 


l'anthropomorphisme ! 
Pouwrquoi'ne pas laisser les cher- 
cheurs étudier le comportement 
des animaux, les mécanismes du 
climiat, la structure futime des cel- 
lules, cellé des atomes ou la généa- 
‘Jogie des espèces sans leur impo- 
ser le poids de nos a priori, même 
politiquement où historiquement 


 justifiables ? La science est neutre. 


Cé sont ses applications on ses ex- 


- trapolations qui ne le sont pas. Et, 


sur-ce point, il n'est que temps de 
réagir. Si possible, en abandon- 
nant l'invective au profit du débat 
démocratique et en faisant sortir 
ce deruier du cercie-des initiés. 
- L'Office parlementaire des choix 
scientifiques et technologiques a 
rnontré l'exemple, récemment, en 
organisant la confrontation pu- 
blique, à propos des plantes trans- 
géniques, entre experts et ci- 
toyens. Une première en France; 
ai a dre a ape qu'en soient 
concrètes — τὰ ἃ οε 


: ΤΟΣ ΤΙΣ Τὶ 


rons qu'il sera étendu à ne 
sujets-comme -le’nucléaige, la cii- 
matologie où l'environnement. Et 
que les politiques sauront s’en ins- 


‘_ pirer pour cesser, enfin, d'invoquer 


la’science ou le progrès technique 
comme une idéologie - ou une re- 
ligion- à l'appui de leurs décisions 
ou de leur inaction. 


Jean-Paul Dufour 


Ce à quoi, de l'Afghanistan à la 
bataille des euromissiles et à la 
« guerre des étoiles », ils s'em- 
ployèrent d’arrache-pied, assez 
pour que Reagan puisse Se vanter, 
en quittant la Maison Blanche, 
d'avoir gagné la guerre froide. 

Depuis dix ans, en tout cas, la 
Russie ne vit, ou plutôt ne survit, 
que sous perfusion de capitaux oc- 
cidentaux, dont une bonne part a 
vite fait, d’ailleurs, de s'envoler 
pour quelque paradis fiscal, et per- 
sonne n'est en mesure de dire 
quand et comment elle aura de 
nouveau à sa tête un pouverne- 
ment capable de gouverner. Du 
coup, l'affirmation iconoclaste de 
1965 est devenue article de foi: il 
n'y a plus qu'un supergrand. les 
Etats-Unis, qui se mélent de tout, 
imposent à une planète de plus en 
plus mondialisée la dictature non 
seulement économique, mais 
idéologique et culturelle d'un mar- 
ché sans âme, trouvant partout les 
Chevaux de Troie nécessaires pour 
assurer le relais de leur prédomi- 
nance. 

Reste à savoir si cette image ne 
commencerait pas à réclamer de 
sérieuses retouches. L'exemple qui 
vient d'abord à l'esprit est évidem- 
ment celui d'Israël : U a beau être 
le pays du monde qui reçoit le plus 

l'aide américaine par tête d’habt- 
tant, il est clair que « Bibi Néta- 
nyahou se soucie comme d'une 
guigne, avec son regard insolent, 
des continuelles objurgations de la 
Maïson Blanche et du départe- 
ment d'Etat. On ne peut pas dire 
que Slobodan Milosevic fasse 


beaucoup plus de cas, concernant 
le Kosovo, des démarches de l'am- 
bassadeur Hoïbrooke, qui avait 
pourtant montré son savoir-faire, 
il y a trois ans, à propos de la Bos- 
nie. On n'ose pas parler de l'abdi- 
cation générale de la prétendue 
communauté internationale de- 
vant les tragédies que, de la Come 
de l'Afrique à la région des Grands 
Lacs et au golfe de Guinée, 
connaissent taut de pays du 
continent noir dont le tort 
commun est de pas avoir assez de 
pétrole pour intéresser les inves- 
tisseurs. Ce ne sont là que points 
de détail à côté de la claque ma- 
jeure que vient de subir la diplo- 
matie américaine dans le domaine 
nucléaire. 

Le traité de non-prolifération, 
qui prétendait limiter à cinq, ad wi- 
tam aeternam, le nombre des dé- 
tenteurs de l'arme des armes, a été 
ouvertement battu en brèche par 
la décision de linde et, par voie de 
conséquence, du Pakistan de pro- 
céder eux-mêmes à des essais. 
N'ayant rien signé, ces deux pays 
n'avaient rien violé du tout. Les 


Etats-Unis auraient cependant ἡ 


voulu leur infliger des sanctions, 
mais ils ont fait chou blanc, leurs 
alliés n'ayant aucune intention de 
les suivre. Dans la foulée, Bit Clin- 
ton s’est rendu en Chine, avec me 
suite de quelque mille personnés, 
pour un voyage décrit comme le 
plus important de sa À 

Sans doute est-il trop tôt pour en 


mesurer les effets réels. Sans - 


doute y a-t-il du vrai dans sa 
constatation, faite à Hongkong, 
que petit à petit l'empire du Milieu 
elisse vers la démocratie. Reste 
qu’il a passé des troupes en revue 


sur cette même place de Tianan- : - 


men où les soldats de Deng, ἢ y a 


neuf ans, ont écrasé le « printemps . 


de Pékin ». Que si le président 
américain a poliment critiqué cette 
répression, Li Peng n’a pas en un 


wot pour la regretter, là présen- - 


tant au contraire comme une né- 


cessité, Que des opposants poli- 
tiques ont été arrêtés au moment 
de l’arrivée du couple présidentiel 
et que des jourmalistes qui avaient 
reçu leur visa d'entrée ont été re- 
foulés. Enfin et surtout, qu'après 
avoir juré Je contraire M. Clinton 
s'est totalement aligné sur la posi- 
tion chinoise à propos de Taïwan. 


UN STATUT PRÉCAIRE 
La politique a ses exigences, sur- 
tout lorsque souffle sur l'Asie une 
tempête économique qui donne 
une extrême importance à la stabi- 
lité de Ja devise chinoise, et qu'on 
est à la recherche d’im geste de na- 
ture à arrêter l'escalade nucléaire 
dans le sous-continent indien. Et 
la tâche de l'hôte de La Maison 
Blanche à son retour chez lui est 
plus rude que jamais. A quelques 
mois des législatives de novembre, 
il est toujours en butte à de mdes 
campagnes sur diverses affaires, 
tant sentimentale, si l’on ose dire, 
que financières. ἢ fait face à l’hos- 
tilité d'une partie du Congrès, 
dont le refus de payer les cotisa- 
tions dues au FMI paralyse ce der- 
nier face aux crises asiatiques et 
russe. Le Japon est toujours à la 
traîne, General Motors est embar- 
qué pour une longue grève tandis 
que l'allemand Daïmler-Benz met 
re sur cu re Airbus dame 
us en plus le pion à Boeing, 
plusieurs grandes maisons d’édi- 
tion américaines passent sous 
contrôle européen, et les affaires 
d'Irak et d'Iran ont montré que Les 
Européens, malgré leur difficulté à 
imaginer ne politique étrangère 
commune, se trouvent maintenant 
souvent d'accord pour résister à 


.des pressions d'outre-Atlantique. 


Si Pon ajoute, comme ke caf de 
Bill Gates le montre, que les Etats, 
fussent-ils «unis +, sont de plus en 
plus désarmés contre les grands 
groupes industriels et financiers, 


- et que Pactuelle flambée des cours 


de la Bouise peut très bien se re- 
toumer ün beau matin pour peu 


que rebondissent les problèmes 
monétaires de l'Asie, comment ne 
pas conclure que, si les Etats-Unis 
restent encore à bien des égards 
« the sole superpower », la seule su- 
Puce, ils ne garderont pas 
ce statut toujours. 

PDG Us se heurteut, Ἰὰ ον Τὰ à 
des résistances difficilement sur- 
montables ; déjà la Chine montre 
le bout du nez de ses ambitions 
pour le siècle prochaïn. On vou- 
drait pouvoir ajouter que, l'euro 
aidant, l'union des Quinze sera elle 
aussi, bientôt, un supergrand. 
Mais ἢ faut reconnaître qu'on est 
eucore loin du compte. Pour le 
moment, et notamment concer- 
nant le problème allemand, la 
structure européenne la plus 
consistante, et Madeleine Aïbright 
ἃ eu raison de le dire, c'est 
POTAN : cette OTAN au sein de la- 


δαὶ tie LS 0 nu de Ὧν Ὁ 


lars (et non 820 milliards, comme 
écrit par erreur dans le sous-titre 
de l'article consacre à ce sujet dans : 
nos éditions du 7 juillet}, ce qui re- : 
présenté en francs 1996 La valeur 
de 29 800 milliards de francs de 
l'époque (et non 36 000 milards 
de francs, comme écrit par erreur 
dans le premier paragraphe): 


SÉCURITÉ PRIVÉE . 

La dénomination de lune des 
sociétés privées -dans 
la sécurité, citée dans notre article 
sur les «contrats locaux de'sécuri- 
té» (Le Monde du 3 juillet}, était 


incorrecte : ἢ fallait lire AB Ass0- 


ciates, st non AB ϑόριαῖθε, 
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 Sans-papiers : réponse à Lionel Jospin 
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par Etierme Balibar 


"INTERVENTION du 
Premier ministre au 
Cours du « Club de la 
L Presse d'Europel» du 
5 juillet n’a pas mis un terme à là 
grève de la faim des immigrés du 
troisième collectif. Au contraire, 
elle a entraîné la rupture des üégo- 
ciations engagées avec le minis- 
tère de Pintérieur. Cette issue dé- 
sastreuse nous conduit à en 
examiner de plus près la teneur. - 
La forme n'est pas sans inpor- 
tance, dès lors qu'il s’agit de se 
faire entendre 


autant de reprendre Jes Fonaules 
d'un récent appel de soutien pOur 
renvoyer les termes à ses au- 
teurs. C'est vouloir ajouter Fironie 
à Pautorité. 

Passe encore lorsqu'on parle de 
«régulariser de bonne foi ceux qui 
peuvent l'être », car la bonne foi 
est sujette à interprétation. C’est 
Plus insupportable lorsqu'on sug- 
gère que les militants et les ci- 
toyens soutenant les demandes 
des sans-papiers -et, nommé- 
ment, Emmanuel Terray — « jouent 
avec la santé des gens » alors que, 
précisément, ils ont demandé 
qu'on cesse ce jeu. Ou qu'ils 
contribuent à alimenter les filières 
«criminelles » du travail clandes- 
tin, alors qu'ils ont proposé d'en 
supprimer la clientèle par une 
large régularisation. Puisqu’on 
nous dit vouloir gouverner autre- 
ment, nous demandons moins 
d'habileté et plus de respect pour 
l'interlocuteur. τ 

Plus délicate est sans doute la 
question de la souveraineté natio- 


pale, invoquée par M. Jospin à 
l'appui de l'idée selon laquelle, en 
matière de traitement des étran- 
gers, l'Etat seul aurait compé- 
tence, les intéressés n'étant qu'en 
Position de sujets, et toute procé- " 
dure d'arbitrage ou de médiation 
entre eux et le gouvernement 
étant par définition exclue. C'est 
aussi ce qui lui permet de soutenir 
qu'avec ja récente régularisation 
partielle «soixante-dix mille per- 
sonnes ont obtenu des droits », 
comme s'ils n’en avalent pas eu 
auparavant, comme si les drôits 
des individus étaient octroyés par 
T'Etat. 

2 y a À un problème de fond, 
posé depuis l'entrée en vigueur 
des politiques de répression de 
Tonmigretion dite « clandestine ». 
Il ne sera pas résolu du jour au 
lendemain, ni dans les pratiques 
gouvernementales ni dans Popi- 
nion publique. Nous soutenons 
Pour notre part qu'une interpréta- 
tion démocratique de la Constitu- 
tion va en sens opposé : des indivi- 
dus présents sur le. territoire 
français et -qu’on le veuille ou 
non - intégrés à la société fran- 
çaise, protégés par les conventions 
internationales -notamment 
contre les formes plus où moins 
inavouées du bannissement -- ont 
le droit de revendiquer régalité de 
traitement, de contester la régula- 
tité des procédures administra- 
tives dont îls font l'objet, et d'en 
appeler à des formes de médiation 
où d'arbitrage public prévues par 
les règles constitutionnelles. 

Ce droit est imprescriptible. Il 
n'équivaut certes pas à conférer La 
pleine citoyenneté politique aux 
étrangers résidant sur le sol fran- 
çais. Mais il s'oppose à une défini- 
tion discrétionnaire de teurs 


conditions d'existence. Π va donc 


Le ballon d'Aristote 


par Emmanuel Jaffelin -: 
vaut tien. parce. qu’elle efface, . 


.N.connaît la thèse. 

du Stagirite concer- 

-nant la chute .des 

corps : chaque carps 

a un lieu propre vers lequel il tend 

naturellement et où il retourne 

lorsqu'aucun obstacle ne l’en 

éloigne plus. C'est ainsi que les 

corps lourds doivent rejoindré le 

bas et les corps légers le haut 

(Physique, VIN). Selon cette thèse, 

le ballon, corps lourd, trouve son 

lieu propre non en Pair, mais sur 

terre, et si possible au fond du 
but. 


Aristote a cependant une autre 
théorie du lieu qui n’est pas phy- 
sique, mais rhétorique, et qui pré- 
sente le lieu commun comme ce 
topos dont l'orateur s'inspire pour 
provoquer le consensus chez ses 
auditeurs. 

Or qu'y a-t-il de plus commun 
que ce lieu de rencontre créé par 
le Mondial? Qu'y a-t-il de plus 
consensuel - mis à part les dissen- 
sus nationalistes qui affleurent et 
sans lesquels le consensus n’auraït 
aucun intérêt -- que cette fête qui 
réunit le Globe autour d’une 
balle? N'’a-t-on pas vu des 
hommes de tous milieux et de 
tous âges, crânes d'œuf en cos- 
tume croisé, ouvriers en bleu de 
chauffe, têtes chevelues ou rasées 
en jean douteux, SDF faméliques 
et personnels de sécurité mus- 
culeux, se presser, dans le métro, 
autour de l'écran et ere) leurs 
impressions sur un , UN COUP 
franc ou une décision arbitrale 
parfois jugée arbitraire ? 


temporairement seujement, les 
divisions sociales, et, jayeusement 
pourtant, les préjugés indivi- 
duels? N'en déplaise aux tristes 
sires-de l'intellect, aux libertaires 
atrabilaires, aux ayatollahs de la 
iologi Ou aux CONSET- 
vateurs mal embouchés, le lieu 
commun n’est pas celui qu'on 
croit: ni truisme ni altruisme, le 
Mondial est devenu un espace pu- 
blic, un «village planétaire » 
(Mac Luhan) au sein duquel les 
différences jubilent. La balle-an 
pied (football) nous monte à la 
tête : elle fait parler les hommes et 
installe hors de ia rhétorique ce 
lieu commun qui reconstitue 
l'agora ou le forum, ce Paradis per- 
du par le politique. : k 
Cest pourquoi il est plaisant 
d'imaginer — loin du discours cri- 
tique qui voit ce Mondial comme 
une aliénation des masses et qui 
interprète tout éloge de cette fête 
cormme la marque indéniable du 
cynisme populiste des élites — 
qu'Aristote n'auraït pas vu d’un 
mauvais œil ce ballon qui est à la 


terre ce que le microcosme est au . .᾽ 


macrocosme. D'ailleurs, si, à l'in- 
verse de certains esprits, le ballon 
n'est pas carré, ce n'est pas pOur 
qu'il roule mieux maïs pour qu'il 
reflète dans les yeux du spectateur 
18 sphère qui nous habite. : 


Emmanuel Jaffelin est 
agrégé de philosophie. 


oo 


AU COURRIER - 
DU « MONDE » 


KanapA ET KAFKA 

Je lis dans Particlé de Jorge Sem- 
prun (Le Monde du 26 juin) que 
Jean Kanapa aurait lancé dans Ac- 
tion la fameuse question : « Faut-il 
brûler Kafka ἢ» En vérité, len- 
quête intitulée « Faut-il brûler Kaf- 
Ka ? » a été lancée dans Action par 
Pierre Fauchery (n°90 du 24 mai 
1946). Dans ce questionnaire, OD 
trouvait, entre autres, cette de- 
mande: «Etes-vous d'avis que 
l'écrivain peut dire ce qui lui ploit, 
sans autre souci que la qualité artis- 
tique ?» 

Les réponses des lecteurs et des 
écrivains, parmi lesquels Francis 
Ponge, Joë Bousquet, François 
Mauriac, Roger Vailland, René 


Char, Gaétan Picon, Maurice Mer- 
Jleau-Ponty, Roger Caïllois, Rudolf 
Léonbard et Gabriel Chevalier, 
furent publiées dans les numéros 
94 à 99 du 21 Juin au 26 juillet 1946 : 
RÉ de 
pression des écrivains et des ar- 
tistes. L'enquête se termina dans le 
numéro 100 du 2 août 1946 par un 
article de conclusion de Pierre Fau- 
chery, intitulé « De Kafka à Spno- 
za», qui affmmait : « Non, nous ne 
brêlerons pas Kafka. » Telle était la 

du joutnal dont mon père, 
Pierre Hervé, était alors lim. des 
principaux rédacteurs, Tele n'était 
pas alors, comme chacun le sait, Ja 
position de Jean Kanapa ; 


… Catherine Calvié 
. Locquirec (Finistère) 


au-delà de la distinction entre 
« droits du citoyen » et « droits de 
l'homme » -ou «traitement hu- 
main », Par exemple en matière 
d'expulsions -, qu'on invoque ici 
bien trop facilement. Il implique 
pour tout administré la possibilité 
de faire valoir réellement son 
point de vue et de Fopposer juri- 
diquement au pouvoir politique. À 
Jortiori exclut-5 un mode de gou- 
veérnement fondé sur l'antithèse 
de Fami et de Fennemi, ou du na- 
tional porteur de droits et de 


le pouvoir n’est pas juge et partie, 
même lorsqu’i se pose en + souve- 
Train +. 

C'est ainsi qu'il s'éloigne tou- 
jours davantage des restes d'auto- 
ritarisme monarchique qui 
peuvent l'habiter, 

À la demande d'une interven- 
tion de personnalités indépen- 
dantes, dans un cadre à détermi- 
ner, le premier ministre réplique 
qu'il est «insultant » de soup- 
çonner l'administration de partia- 
lité. Cette formulation est assez 


Si le travail de l'administration 


avait été irréprochable, 


aucune contestation de ses critères 
et de leur application n'aurait surgi 


l'étranger privé de droits, sauf par 
la grâce de l'Etat. Π seraït bon que 
la présente crise, venant après 
d’autres qui ont toujours buté sur 
le même obstacle, fasse avancer la 
reconnaissance de cet aspect de 
Y'Etat de droit qui ne concerne pas 
seulement les immigrés. C’est 
moins difficile, en un sens, que de 
faire passer dans les faits l'égalité 
des sexes, maïs ce n'est pas moins 
essentiel à la citoyenneté. Un Etat 
démocratique est celui dans lequel 


étonnante : si le travail de l'admi- 
nistration avait été irréprochable, 
aucune contestation de ses cri- 
tères et de leur application n’au- 
raît surgi. Le gouvernement n'au- 
rait pas besoïn de reprendre {a 
question et de résoudre par des 
mesures ad hoc un problème qu’il 
ἃ lui-même créé, ou laïssé créer. 
Mais ce n'est pas tout. L'admi- 
nistration dont il est ici question a 
une histoire ; de cette histoire, elle 
a tiré des habitudes en ce qui 


concerne le traitement des étran- 
gers demandeurs de visa, d'asile, 
de cartes de séjour. Pour une part 
importante, elle ne voit toujours 
eux que des quémaändeurs et 
des fauteurs de troubles, quand ce 
πὲ sont pas des métèques, Ce sont 
ces babitudes qui sont fnsultantes, 
tôt sous le couvert de la loi, tantôt 
en débordant son cadre, Elles ins- 
taïlent le non-droit au cœur de 
l'Etat de droit. 

L'année qui vient de s’écouler 
aura prouvé une fois de plus, bé- 
1851, qu'à défaut d'une forte vo- 
lonté politique d'éduquer et de ré- 
former l'administration, c'est elle 
qui forme ses responsables, jus- 
qu'aux plus élevés, et tend à leur 
incuiquer une bonne conscience 
absolue. L'inclusion d'observa- 
teurs, de médiateurs acceptés par 
tous les intéressés dans une ins- 
tance de recours contre des injus- 
tices éventuelles n'est donc pas 
une insulte, c’est une garantie mi- 
nimale, et un premier pas vers la 
réforme de la « police », au sens 
large du terme. Tâche qui ne serait 
pas indigne d’un gouvernement de 

uche. 


C'est le premier ministre, on 
s'en souvient, qui ἃ parié de re- 
cours. Aussi lui disons-nous : vous 
ne pouvez claquer une porte en 
faisant mine de l'ouvrir. Vous ne 
pouvez prétendre - par exemple -- 


qu'il est juste de « revenir à l'uni- 
versalité » dans le cas des alloca- 
tions familiales et qu'il serait in- 
concevable - un « amalgame »?- 


de revenir à l'égalité entre familles 


et célibataires dans le cas du droit 


de séjour des étrangers. * La fer- 
meté d'un gouvernement, disiez- 
vous alors, ce n'est pas l'autisme, ce 
n'est pas refuser le dialogue, ce n'est 
pas ne pas écouter (—), la convic- 
tion, ce n'est pas forcément ne ja- 
mais changer. » : 

Ce qui vaut pour certains doit 
valoir pour tous, même les plus 
misérables des sans-papiers. Eux 
aussi ont droit à présenter leur si- 
tuation et à discuter leur sort. 
N'auriez-vous donc aucune res- 
pousabiité dans le fait qu’il leur 
faille pour cela se mettre eux- 
mêmes en péril ? Oserez-vous bien 
suggérer encore qu'il s’agit là d’un 
chantage, ou d'une manipulation ? 
Nous qui les soutenons et qui crai- 
gnons pour eux, nous vous le redi- 
sons donc, après vous avoir enten- 
du: ne jouez pas avec la vie des 
hommes ! Ouvrez réellement la 
voie du dialogue, du recours et de 
l'arbitrage ! A terme, votre autori- 
té démocratique en serait 
renforcée. 


Etienne Baïibar est profes- 
seur de philosophie à l’université 
Paris-X-Nanterre. 
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LA FASSION NOUS ANIME, ÉSERLTES 


FINANCE Le London Stock Ex « 
la Deutsche Bôrse ont 


u LÀ "ane une « alliance 
stratégique ». L'accord, signé à 
Londres, est présenté comme un 


sier unique européen ». 


commune afin de coter 


Pas vers un marché bour- ï 
naires veulent créer une 
les 


valeurs sur la même plate-forme élec- 


tronique 
rte. attirer les 
liale 


Les 


Les règles 


ENTREPRISES. 


LE MONDE / JEUDI 9 JUILLET 1998 


, les conventions et la 


Là l'as des deux 
togie pou 


britannique 56- 


unique. @LE PROJET 
places financières Re au 


PROJET britannico-ger- 
BOUT ritanniep que 


éditorial page 12 


L'accord entre les Bourses de Londres et de Francfort marginalise Paris 


Le London Stock Exchange et la Deutsche Bôrse ont conclu une « alliance stratégique » afin de connecter leurs deux marchés. 
Ils veulent constituer « le noyau » d'un marché unique européen. La place française comptait sur un axe franco-allemand 


LA GUERRE qui oppose les dif- 
férentes places financières euro- 
péennes vient de connaître un 
tournant majeur Deux anciens ri- 


mistice et ont décidé d’unixr leur 
force en connectant leurs deux 
marchés, à partir du 4 janvier 1999, 
date du basculement dans l'euro. 
Les deux partenaïres veulent 
constituer le «noyau » d’un mar- 
ché unique européen des valeurs 
mobilières. L'idée, logique, τῶ 


avait tenté de faire cavalier seul 
avec le Seaq International, un mar- 
ché de blocs sur les actions euro- 


péennes. Les autres Bourses Ont 
réussi, en quelques années, à 
contrer ce projet. La Bourse de 
Londres s'est résolue, en octobre 
1997, à adopter un système de né- 
gociations électroniques : Sets. 


manière 
Plupart des opérations pre haies 
de gré à gré entre opérateurs. De 
son côté, la Bourse allemande, 
handicapée par un sys- 
tème de transactions archaïque, 


dispose également d'un système 
analogue (NSC), qui a fait ses 
preuves depuis 1995. 

Si le projet britannico-germa- 
nique parvient cette fois à créer un 
marché paneuropéen des actions, il 
Feng à Ia fin des places finan- 

cières nationales. Le marché unifié 


L'Allemagne à l'offensive 


Après avoir obteou l'installation de la Banque centrale euro- 
péenne, Francfort ambitionne de devenir {e centre financier de FEu- 
rope. La Deutsche Bürse et ses filiales ont lancé une offensive de 
grande échelle. La Deutsche Termin Bôrse, marché des produits dé- 
rivés sur les instruments de taux, a conquis près de 70 % du marché 

Et 


de la dette 


ambitionne de s’iruposer sur les options 


et les contrats à terme sur les indices européens d'actions, les Stoxx. 
Sur le marché des actions, la Deutsche Bôürse s'est associée à 
européennes 


LE MAGAZINE DU CINÉÊMA 
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L ] 


De στε ποτ τοῦτ τσ 


attirera en effet les investisseurs 
par ses atouts: simplification du 
Due d'accès à l'ensemble des ac- 

et réduction des 
Th de transactions. Merrill 


marchés financiers de demain seront 
réellement globaux et nous ne de- 
vons pas être contraints par des fron- 
tières historiques ou des cultures dif- 


place que pour un où 


contre trente-deux places natio- 
nales actuellement. 


MONS D'ENTRÉE : 
L'alliance germano-britannique 
est ouverte aux autres places finan- 


cussions mais invitée à se joindre à 
cette alliance, demande que le sys- 
tème français NSC soit pris en 
considération. Elle vent une «aou- 
verture aux diverses parties euro- 

En τὴ 


enfin, une «gestion managé, 
débarrassée Pi jura V4 
pra ee Le pe 
ment et a place de Paris ont 

effort de 


de node M 


renforcement de la sécurité des 
systèmes 


᾿ 


Paris ace aux doux poids 


tions, elle devra réfléchir à la 


IOUTUS ΚΟ 


d’autres places comme Amster- 
dam, Mian, Madrid ou- Zurich. 
Toutefois, le rapport de force est 
clairement en faveur du coupie 
gerwano-britannique. La: capitali- 


sation boursière cumulée de ces 

deux pays est de 20 000 milliards de 

Arms soit près de la moitié de 
celle de l'Europe. 


LES 300 PREMIÈRES ACTIONS 

La Bourse de Paris devra tenir 
compte de l'intérêt de ses 
membres. Même si Je rapport de 


actionnariat 
mal, source profonde de finance- 
ment. L'ambition du .merché 


-péen, elles pourraient alors décider 
ἀ ἐν inscrire de leur propre chef. 


Enguérand Renault 


Le noyau d’un marché boursier unique européen 


de notre correspondant ἡ 
Une «alliance stratépique ». 


: L'accord entre le London Stock Ex- 
change (LSE) et la Deutsche Bôrse 
7 juillet et signé dans 

la ue par les. di- 
recteursties de Londres et 
de Francfort, G: et Wer- 
per Seifert, est comme un 
«premier pas. vers ün marché 
. ‘boursier unique ». Selon 


M. Casey, «l'objectif de due al- 
lance est de : 


ne 


Pritanni 
de créer k noyau ‘d’un marché 
‘boursier unique qui sera 
finalement basé nr une pate” 
forme 


transactions ». Pobjectif ak ps 
terme d'une telle plate-forme sera 


facilité par le fait les deux - 
“Bourses ont 


une 
tronique provenant du même 
αι 


En vertu de cet accord-cadre, À 
entendent 


contactés mardi, a indiqué le pré- 
sident du LS, Jon Kemp-Wekch. 
Les deux partenaires se sont refu- 
sés à dire si les autres places -- dont 
Paris -- seraient admises sur une 


FRE A Ou lu 


giementation qui la régira — anglo- 
noire ou « continentale» — 

répartition des bénéfices 
feront ! l'objet d'accords ultérieurs. 


.Les attirer les 
‘300 blue c (valeurs 
vedettes) européennes, à 
‘commencer par.108 britanniques 


- et 38 allemandes, qui pourront 


, Etre traitées indifféremment à 


l'objectif ἃ long terme étant de 
Re 0 Bourse de 


que, 
les clients le réclamaient, le LSE 
pourrait également adopter Feuro 
Pour ses transactions. 


Patrice de Beer 


La place financière britannique opte pour l'euro * 


représente pe 
dans le monde de la City. En s'al- 
liant avec Francfort, le Loudon 


poussée par le chancelier de 
Brown - a bel 
et bien intégré la réalité de la situa- 
tion créée par sos en vigueur 
de 18 monnaie ui 
τα 
contre 
vient donc de reconnaître publi- 
quement qu’elle ne pouvait plus se 
Re Rd 


- velle donne 


européenne. 
peut s'offrir le ἵπχε d'un splendide 
a résumé \n ans- 


isolement qui, 
lyste, risquerait de reléguer la .. 
place 


de Londres au statut d'«une 


profiter des avantages prere 
par TUnion 

taire (UEM) dans les “rares 
commne dans les mouvements de 


RALLIEMENT PRAGMATIQUE 
Le marché réglementé de 
Londres à souffir de 


40% seulement de Pindice Foot- 
sie 30 serait traîté par le LSE, qui 
pêtirait per ailleurs de l'inadéqua- 
ne dm Li 


se ac une te sb 


de paraître avoit cédé aux Alle- 
mands ajors que, Î n'y ἃ pas si 
longtemps encore, la City pensait 
pouvoir tirer seule son épingle dit 
jeu et rester le centre financier de 
TEurope. Selon Stephen Wells, de 
la London School of Economics, 
cet accûrd devrait protéger la posi- 
ton. de Londres, : 


‘Bien que toujours la séconde . 
financière mondiale, la City a . 


Re de CS à Du Ce à ds 
gers qui'ont pris Je contrôle en 
quelques années de Ja plupart de 


ane 


ses grandes banques d'affaires. Et 
l'on risque de se trouver 1m jour 
dans la curieuse situation dans la- 
quelle Je gouvernement britan- 


D LA AONME hu don 

ses transactions dans la mormaie 

nationale au profit de l'euro. La 

pression exercée sur le gouverne- 

ment pour qu'il se rallie à l'euro se- 
considéral 


du gouvernement 

de. Tony Blair, réticent face à 

Fonion ra monétafre pour des raisons 
de politique intérieure. 

Dépassant les querelles politi- 

ciennes et Se de ses 


merabres la City a 
choisi d'entrer - nécessité faisant 
loi- dans un processus de de rappro- 
chement, voire d’unification, des 
cho εἰ σῆμ δά εἴμ 
Comme l'a remarqué M 
ft, directeur général de la Deut- 
sche Bôrse, 11 ne s'agit pas 
d'«im mariage célébré au ciel mais 
dun partenariat sur terre »." Eu ve 


P.deB. 


παν. 


La 


Mur un dxe frac: 


boursier unique εὐ 


ENTREPRISES 
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La crise à Air Afrique [6 groupe d'électronique américain Motorola 


pourrait déboucher sur 


une évolution de son capital 


Le fabricant de semi-conducteurs et de téléphones 
portables à 


La compagnie panafricaine reste surendettée 


AR AFRIQUE n'en est pas à sa 
première crise. Mais celle qu’elle 
traverse actuellement risque de 


changer c 1 


Α 310-300 étaient immobilisés à 
l'aérodrome de Châteauroux 
Gndre), à la demande des assureurs 


cercent. Un réaménagement des 
dessertes de la compagnie est en 
cours pour faire face à la réduction 
de la flotte de 15 à 11 avions. Air 
Afrique louera notamment, à partir 
du 15 juillet, ταὶ Aïrbus A 340 à Aîr 
Mauritius pour compenser cette 


Même si, depuis le 15 janvier 
1997, elle versaït à ses créanciers 
300 millions de francs CFA (3 mil- 
lions de francs français) par se- 
τα τε POS CONVRE PEDEOuE de 88 
dette « avions », la compagnie 
nafricaine n'arrivait pas À payer les 
axtiérés de sa dette au 31 décembre 
1996, soit 31 milliards de francs 
CFA. Pourtant, les actfonuaires 
d'Air Afrique (onze Etats africains à 
hauteur de 70,4%, l'Agence fran- 
çaise de développement (AFD), la 
Caisse des dépôts et consignations, 
DHL, Air France) avaient, fin 1996. 
élaboré une solution pour sortir de 


cette impasse : la création d'une so- Ἔ 


diété de pour reprendre 
les quatre Aïrbus et les lui louer. 
Chacun des onze États membres 
d'Air Afrique devait apporter 1 mil- 
Bard de francs CFA et l'Asecna (As- 
sociation pour la sécurité de la 0a- 
vigation aérienne en Afrique), 
20 milliards de francs CFA. 

Cette solution africaine n’a ja- 
mais vu le jour. Seuls trois États 
membres, dont le Sénégal et la 
Côte-d’ivoire, ont respecté leurs 
engagements. Et l'Asecna, compo- 
sée de quinze États, dont les onze 
actionnaires d'Air Afrique, semble 
avoir-tout fait pour. freiner le -pro- 
cessus. « 1 y a des Etuts africains qui 
font partie de l'Asecna et pas d'Air 
Afrique et qui n'étaient pas très dis- 
posés à aider la multinationale », es- 
time un proche du dossier. Pendant 
deux ans, les discussions sur la 


Comme Fensembie des compagnies 
de l'envotée du trafic rien. Les 
mesures de redressement mises 
place par le Mauricien Sir Harry 
Tirvengadum, qui a succédé à Yves- 
Roland Billecart à la tête d'Air 
Afrique en février 1997, 
commencent par aîleurs à porter 
leurs fruits. ὸ 

A son arrivée, Sir Harry a défini 
un plan en deux étapes sur la 
période ‘1998-2002. La première, 
d'ici à l'an 2000, prévoit le retour 


aux bénéfices et l'ouverture du ca- . 


pital à hauteur de 19 %. Les mesures 
d'économie mises en place - no- 
ἸΩΠΠΟΝΘΕῚς pal ds ἐπι — δου 
pes été inutiles. Air Afrique prévoit 
de dégager cette année un bénéfice 
d'exploitation de 3,7 milliards de 
francs CFA, contre un déficit de 4,7 
milliards de francs CFA en 1997 et 
de 23 milliards de francs CFA en 
1996. La seconde étape doit s’ache- 
ver sur la privatisation d’Air 
Afrique. Mals, prévient Sir Harry, 
pas question de fermer les lignes 
déficitaires: Air Afrique doit 
conserver 1me mission de service 


cier avec les assureurs crédit (Co- 
face, allemand Hermes...) La 
Banque mondiale a déjà fait des 
propositions qui provoquent la co- 
lère des syndicats: notamment, 
dans le cadre d’un espace aérien 
ouest-africain déréglementé, la 


. scission de la compagpie en deux 


création de cette société de patii- - 


moine ont traîné, se sont enbisées 
dans les considérations tech- 

Aujourd'hui, Air Afrique se re- 
trouve dans la même situation qu'il 
y a deux ans : insuffisarament capi- 
talisée, elle ne peut faire face au 
poids de sa dette (185 milliards de 
francs CFA), qui représente près de 
quatre fois ses fonds propres, et 
ne charge financière annuelle de 
12 milliards de francs CFA. Pour- 
tant, d'un strict point de vue apéra- 
tionnel, sa situation s’est améliorée. 


leurs d'Air Afrique a estimé que ce- 
la consisterait à «supprimer le 
service public assuré par Air Afrique 
pour les Etats enclavés, ramener ses 


effectifs de 4 300 à 2 500 agents, ins- . 
taurer une concurrence dans la ré- : 


gion qui risque d'anéantir tous les 
acteurs africains », 


Certains proches:du dossier . 


pensent que cette nouvelle crise 
pourrait être l'occasion pour les 


« Par le passé, Ils ont déjà proposé de 
racheter les parts de certains de leurs 
voisins », raconte un proche du dos- 
sie. Ce serait, là aussi, la fin d'Air 
Afrique et la constat d'un échec 
pour la région. 


Virginie Malingre 


Les cours du brut baissent 
malgré les efforts de l'OPEP 


LA TENDANCE étaït encore à la 
‘baisse sur 6 marché pétrolier, mar- 
di 7 juin, les opérateurs restant 
sceptiques sur le respect des enga- 
gements de réduction de produic- 
tion annoncés par l'Organisation 
des pays exportateurs de pétrole 
(OPEP), entrés en vigueur au 
le juillet. A Londres, le baril 
(159 Hitres) de brent, qualité de la 
mer du Nord, tombait sous la barre 
des 13 dollars dès le LEE 
échanges clôturer Ë 
New Sons le brut de référence 
Hght sweet crude a cédé 30 cents à 
13,62 dollars, soit un recul de plus 
de 2%. Cet accès de faiblesse s'est 
propagé aux valeurs pétrolières co- 
tées à Wall Street. ᾿ 

Les prix sont retombés ἃ leurs ni- 
veaux d'avant la réunion du cartel 


du 24 juin à Vienne. Les membres - 


de ΤΟΡῈΒ qui assurent 40% de la 


qui 
&- 


tirés du marché sur une production 
globale de 73 mb. 

Les gestes annoncés laissent pet- 
plexes les investisseurs : dans le 
passé, jamais les membres de 
YOPEP n’ont vraimett respecté les 
quotas alloués. Ce sentiment a été 
conforté par les déclarations du 


ministre saoudien du pétrole Al . 
fbrabim Naïmi, qui ἃ mis en cause . 


Feffcacité de POPER Le représen- 
tant du premier producteur τποῦ- 


dial, principal acteur du cartel, 


plaïde pour la création d'un orga- 
nisme plus souple qui pourrait in- 
terveuir sur le marché de Fénergie. 


à l'instar des banques centrales (Le 


Monde daté du 28-25 juin). 

Les prémices de cette idée se re- 
trouvent dans les interventions 
aurprises et concertées depuis le 
début de l’année de trois pays, 
deux membres de l'OPEP -PArabie 
saoudite et le Venezuela - et un 
non-membre, le Mexique. Par deux 
fois, en mats et en jui, ce trio a 
pris les devants en décidant de ré- 


duire sa production pour donner : 


Fexemple. La nécessité d'une inter- 
vention efficacé est d'autant plus 
impérieuse que la chute des cours a 
des effets désastreux sur les écono- 
mies des pays pétroliers dont les 
revenus ne cessent de diminuer. 


+ 
ἢ 


affiche ses premières pertes depuis treize ans 


LA DIRECTION de Motorola a 
promis, mardi 7 juillet, de présen- 
ter très vite un plan de réorganisa- 
tion de ses activités. Son objectif 
sera de remettre le groupe améri- 
cain d'électronique et de télé- 
commmications sur 165 rails de la 
croissance, dont il s'est écarté de- 
puis des mois tant du point de vue 
du chiffre d’affaires que des résul- 
tats. Le deuxième trimestre 
1998 pourraît, à ce titre, constituer 
l'apogée de cette « dérive », 
puisque, pour la première fois de- 
puis treize ans, les comptes de 
Motorola ont viré au rouge. 

Les résultats à fin juin se soldent 
par une perte nette de 1.32 milliard 
de dollars (8 milliards de francs). 
Ce déficit est largement dû à une 
tharge exceptionnelle visant à 
couvrirdes mesures de restructura- 
tion annoncées début juin: 
1,9 milliard. de dollars (11,4 mi- 
Hards de francs) ont été provision- 
nés afin de financer la suppression 
de 15 000 emplois, soit 10 % des ef- 
fectifs (Le Monde du 6 juin). Hors 
éléments exceptionnels, le résul- 
tat, qui avait déjà baissé de 45% 
au premier trimestre, s'est situé 


tout juste à l'équilibre, à 6 millions 
de dollars (36 millions de francs). 
Le chiffre d’affaires, qui jus- 
qu'alors affchait une croissance 
très ralentie, ἃ reculé de 6,6% au 
cours du trimestre écoulé, à 
7,02 milliards de dollars (42 mil- 
liards de francs). 


EFFETS DE LA CRISE ASIATIQUE 

La crise financière en Asie, qui se 
traduit par un renchérissement du 
dollar face aux monnaies de cette 
zone et par un ralentisserment de 
la demande, est pointée du doigt 
par la direction de Motorola, qui 
lui impute les déboires actuels, La 
plupart des grands métiers du 
groupe, qui réalise un quart de son 
activité en Asie, sont touchés. A 
commencer par les équipements 
pour ta téléphonie mobile, dont le 
chiffre d'affaires trimestriel a re- 
culé de 1% à 2,78 mflliards de dol- 
Jars (près de 17 milliards de francs). 
Dans le secteur des semi-conduc- 
teurs, qui est déficitaire, les ventes 
sont en repli de 11% d'une année 
sur l'autre (ἃ 1,81 milliard de doi- 
lars, 11 milliards de francs). 

La crise en Asie devrait « conti- 


Le déficit trimestriel s'élève à 8 milliards de francs 


financer de 15000 suppressions d'em- propres erreurs stratégiques. 
Ed γσὸ égale- marché baisser dans le téléphone après avoir tar: 


nuer à avoir un impact négatif au 
moins pendant le reste de l’année », 
a prévenu Christopher Galvin, le 
PDG de Motorola. Elle n'est ce- 
pendant pas la seule responsable 
des problèmes de l’entreprise. 
Avant son apparition, le groupe 
était déjà en difficulté. Sur les neuf 
trimestres passés, siz Ont été mar- 
qués par un recul des bénéfices, 
rappellent les analystes financiers. 
Et les ventes, dont la croissance 
annuelle moyenne avait été de 
27% entre 1993 et 1995, n'ont aug- 
menté que de 5% au cours des 
deux dernières années. 

Motorola à accumulé les « bé- 
vies » dans son métier-phare, ce- 
lui des télécommunications mo- 
biles, où il demeure malgré tout le 
numéro un mondial. A la diffé- 
rence des européens Nokia et 
Ericsson, l'américain ἃ tardé à 
prendre le train de la technologie 
numérique. Sur le marché améri- 
cain des terminaux portables, sa 
part de marché est passée de 60 % 
en 1994 à 34% aujourd'hul Α ces 
erreurs stratégiques se sont ajou- 
tés des problèmes de qualité des 
produits, un comble pour un 


groupe réputé pour ses Capacités 
techniques et ses innovations. 
En mars, l'opérateur américain 
Prime Co a ainsi annulé un contrat 
de 500 millions de dollars (3 mil- 


liards de francs) parce qu'il ne par-" 


venait pas à faire fonctionner Cor- 
rectement son réseau, 


RÉORGANISATION 

Les réorganisations annoncées 
comme imminentes par la direc- 
tion de Motorola devraient viser 
explicitement ces activités de téké- 
communications. Les analystes 
s'attendent à voir le groupe aban- 
donner sa structure par lignes dé 
produits pour adopter une organi- 
sation plus orientée sur les mar- 
chés. Ds pronostiquent également, 
dans le domaine des semi-conduc- 
teurs, une plus grande concentra- 
tion sur quelques lignes de pro- 
duits pouvant générer de la 
croissance, Ces mesures viendront 
s'ajouter aux suppressions d’em- 
plois, dont l'objectif est d'écono- 
miser plus de 750 millions de dot- 
lars (4,5 milliards de francs) par an. 


Philippe Le Cœur 


Voilà ce qu’on lui dit nous, 
à l'Equipe de France. 


La RATP adresse un très grand bravo et souhaite bonne chance aux Bleus. 


COMMUNICATION 
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Le rachat de « Var Matin » inquiète le personnel de «Nice-Matin » 


L'acquisition et la restructuration du quotidien de Toulon devraient coûter 260 millions de francs. Restent en question 
l'homogénéité rédactionnelle et les objectifs de vente du journal varois, qui prépare sa nouvelle formule pour le 3 septembre 


TOULON . 
de notre correspondant 

La contestation des salariés de 
Nice-Matin à l'égard de l'achat du 
quotidien départemental Var Matin 
s'exprime désormais sur le terrain 
juridique. Is avaient déjà exprimé 
leur point de vue Jors de lassem- 
blée générale des actionnaires (Le 
Monde du 30juin). Vendredi 
24 juillet, ce sera au tribunal de 
commerce de Nice de statuer sur 
une assignation de la société gé- 
rante de Nice-Matin par la coopé- 
rative de main d'œuvre de l'entre- 


Celle-ci demande 


ayant approuvé, le Del l'achat 

au groupe Hachette, majoritaire 
dans le titre niçois (62,5%), de 
Var Matin. 

Les plaignants estiment que cette 
décision devait être prise par le 
cornité d'entreprise. Ils dénoncent 
un < abus de droit de majorité », es- 
timant que les responsables du 
groupe Hachette -- À la fois ven- 


deur et acquéreur - profitent de 
leur majorité pour imposer une dé- 
cision défavorable à Nice-Matin. 


igner un gestion. 
Les représentants des salariés 
jugent notamment que les 163 mil- 
lions de francs déboursés pour 
l'achat du jouroal varois sont bien 
supérieurs à sa valeur réelle. D'au- 
sant plus qu'il faut y ajouter les 


syndical à 
Nice-Matin, « cette opération nous 
coûte près de 260 millions de francs 
et affaiblit sensiblement notre tréso- 
rerie puisqu'elle est égale à nos ré- 
serves financières ; moyennant quoi, 
nous allons faire un emprunt de 
40 mülions de francs pour sauver le 
titre varois, dont nous savons au- 
Jjourd'hui qu'il a Κα ΜΠ déposer son bi- 
lan en 1996 et en 1997... Seule la 
vente de son portefeuille d'actions lui 


« Var Matin » vise les 100 000 exemplaires 


Var Matin a vu sa diffusion payée passer de 73 000 exemplaires 
vendus en 1994 à 64 875 en 1997. En tenant compte de Factuel Jecto- 
rat varois de Nice-Matin (32 700 exemplaires), le cumul devrait abou- 
tir à un chiffre potentiel de quelque 97 500 acheteurs. 

Mais le doublon entre les deux titres est d'environ 7 000 exem- 


Nice-Matin, dont il est actionnaire) 


Pavenir: « Nous comptons parvenir rapidement à un potentiel de 
te lique-t-il. 


au sein duquel je pourrais devenir un actionnaire plus important. » 


LE MONDE 


diplomatique 


KOSOVO 
Η La résistible dislocation du puzzle yougoslave 
2 par Catherine Samar 
L'Albanie frasilisé 
par Christophe Chiclet ᾿ : 
᾿ Menaces improvisées de l'OTAN : 
par Alain Joxe . 


See tes 


* M COLOMBIE : Lueurs d'espoir, par Ignacio Ramonet. ΐ 
2 AFRIQUE : Le Kivu, ue poudrière au cœur du 4 
Gérard Pranier. — Guerre absurde entre l'Ethiopie et 

par Jean-Louis Péninow -- Aux origmes d'un conflit (J.-L. P.). 


en Ah παν ee Pom net 


Congo-Kinshasa, 


; MTURQUIE : Une plaque tournante du trafic de drogue, par Kendaï 


“ Nezan. 


M NOUVELLE-CALÉDONIE : A la recherche d'un destin 
. commun, par Alban Bensa εἰ Eric Wittersheim. 


| EU MÉDIAS : Le « deuxième sexe » du joumalisme, par Florence ᾿ 
Beaugé. 


a permis de survivre, avec un actif - 
mité aujourd'hui à son fonds de rou- 
lement ». « Dans cette opération, 
dont nous faisons les frais, poursuit 
ce syndicaliste, c'est Hachette qui 
récupère la mise. » 

Ces deux plaintes ne semblent 
pas affecter Michel Comboul, ac- 
tionnaire à 23,5 % de Nice-Matin et 
PDG des deux titres. « Ces réactions 
de la coopérative niçoise et du comi- 
té d'entreprise sont plutôt des mani- 


festations de mauvaise humeur qui - 


ne constituent pas une remise en 
cause sur le fond », assure-t-il 
Elles néanmoins 


auront 
Gérald de Roquemaurel, PDG 
d’Hachette Filipacchi-Médias (f- 
liale d’Hachette chargée des jour- 
naux), alerté sur ces démarches 


réunion du conseil d’administra- 
tion, placé sans doute sous la pré- 
sidence de Philippe Camus, numé- 


quelques se- 
maînes, l'angoisse a changé de 
camp. A Var Matin, après des négo- 
ciations plutôt feutrées qui ont 
abouti ἃ un plan de restructuration 
aux termes duquel l'ensemble du 
personnel s’est Vu rassuré Sur son 
avenir (pas de licenciements secs et 
16 départs négociés à de très 
bonues conditions), on attend se- 


reinement le 3 septembre: le titre 


varvis, devenu édition du journal 
RS Ne 


graphique de la nouvelle 
formulé dE Jeu de Toulon, qui 
date, devrait 


cien concurrent. Le bleu devrait 


Lin cn sert 


trick Andrieux, ancien 
de la région varoise à Nice-Matin, 
reroplacera l'actuel rédacteur en 
chef de Var Matin, Daniel Cuxac, 
qui ne postule à un emploi dans 
aucun des deux titres. 


Certains estiment 
qu'Hachette, ᾿ 

à la fois vendeur 

et acquéreur, 

imposé une décision . 
défavorable 

au titre niçois 


Le site d'impression de Var Matin 
sera fermé et le groupe a déjà ac- 
quis de nouveaux locaux dans le 
centre de Toulon -- 850 mètres car. 


daction locale et les services 

tifs et promotionnels. 
Une nouvelle agence sera ioplan- 
tée à Sanary, en vue de reconquérir 
un lectorat jugé potentiellement 
important, à l'ouest du départe- 
ται à la Emite des Bouches-du- 


FE, la rédaction de’ Var Matin 


entre la CGT et-le SNJ (Syndicat 
national des journalistes, auto- 


nome) sont exacerbées par des né- 
gociations parfois disjointes où pa 
rallèles, les délégués du second 
reprochant au premier, en termes à 
peine voilés, d'en avoir tiré un plus 
large bénéfice. 

Reste le pari sur Favenic En bé- 
néficiant de l'apport de journalistes 
de Nice-Matin, la rédaction du quo- 
tidien de Toulon devra faire ἴὲ la 
preuve de son bamogénéité, 


représente que 9 800 exemplaires. 
« Les raisons techniques de sur- 
charge qui sont avancées à propos 
de l'imprimene niçoise, avec ie G- 
rage des sept éditions de Var Matin, 
ne sont pas vraiment satisfaisantes », 
fait remarquer un journaliste de 
Nice-Matin. Comme beaucoup de 
ses confrères, il redoute qu'Ha- 
chette ne réalise son vieux rêve 


José Lenzini 


Les audiences 
du Mondial 
τὰ la télévision 
© BRESIL-PAYS-BAS, mardi 
7juillet, France2 à 20h49: 
11889 pue 57,7 %. À la même 
heure sur ΤΕῚ: 3 263 600, 15,8%; 


France 3: 1 243 200, 6%; M6: 
1049 300, 5 %; Arte: 303 900, 


près des individus de quinze ans 
et plus. 
ΕΞ ἐμ 


DÉPÊCHES . | 
PRESSE: L'Equipe Dimanche 
continuera à paraître Coupe 


mières. paruti 
275 000 et 305 000 exemplaires ». 
L'Equipe Dimanche sera vendue 
6 francs (au lieu de 4,90 F en se- 


les 
pas soumis à cette loi lors de leur re- 


Des distributeurs automatiques de journaux dans le métro 


CERTAINS VOYAGEURS pres- 
ques secondes 


tallées sur les quais de huit stations . 


de la ligne9 dn métro parisien 
(Mairie-de-Montreuil - Pont-de- 


des six journaux concernés (Le 


Monde, Le Parisien, Le Figaro, Eibé- 
ration, France-Soïr et Le Journal du 
dimanche). 

Contrairement aux Etats-Unis, 


Relais H ne sont pas présents. 
C'est aussi Poccasion de préparer 
l'arrivée du porte-monnaie élec- 
tronique, que ia RATP espère 


En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 


£e Monde en été, ç 


Le Monde en ét 


CONTES 


° Chaque semaine, 
Pour ne manquer aucun épisode : 


| nouvelle inédite 


Votre adresse habituelle : 
Adresse : 
Code postal : 


Ville : 


᾿ Ἷ 


ets 


ES τιτον τσ σπὴ 


ἀροππρζΖενὸ 


Votre régiement: . 

ΓΙ Éhèqie joint à l'ordre du Monde 

Carte banaire N°: ele 
nl ἜΝ ET 


one 


aa 109, en farce méopoln 
Pour tout autre renseignement : 03.42.1732 90 de BD Ὁ ἴδ heures du uma au vendredi 


pour. achetèr. boissons, friandises 
et joumaux. 


Uyaun an, les. stations Auber et 
Bastille avaient déjà. | 
d'un distributeur de presse, 
ces quelques machines isolées 
n’avaient pas eu un impact psÿ- 


RÉTICENCES 


quatre-vingts 
distributeurs à carte à puce dans 
les'rues de né et d’Issy-les- 
Moulineaux. Mais les lecteurs res- 
taient réticents à l'acquisition 


but de développer des ventes supplé- 
mentaires, et non de transférer des 


ventes d'un endroit à un autre », af- 


marchands de journaux: « Nous 
restons pragmatiques, dans la me- 
sure où ces distributeurs permettront 
à la presse quotidienne nationale de 
se développer, déclare-t-on à 
FUnion nationale des diffuseurs de 


presse (UNDP). Mais à ne faudrait 
Pas que ces machines menacent à 
terme les 33 000 diffuseurs tradi- 
tionnels en France, qui représentent 
Plus de δῦ 000 emplois » 

Après quelques semaines de 


Jeudi 9 juillet 


Bac professionnel 
Académie de BORDEAUX 


c1L VAN LI ARIE 


ΠΊΟΪς 


d'abonnement 


France 


hommes, et assurent 75% des 
ventes, affirme Laurent Grumbach, 
dela Seprotec. Les acheteurs du 
Monde et de Libération. sont très 
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AFFAIRES 


-----------.ὥὄὦὍὌὨὈὃὩὄ 


Φ RENAULT : le constructeur 
antomobile et son partenaire 
Matra ont conclu un accord 
Pour lancer ensemble un 
nouveau véhicule, autre que : 
l'Espace, après l’an 2000. 


© NIZHNEKAMSKSHINA : le 
premier fabricant de - 
pneumatiques russe est ἃ 
vendre. Eugeniy Ermolayev, son 
président, a invité les trois 
grands mondiaux, Michelin, 
Goodyear et Bridgestone, à 
prendre une participation 
majoritaire dans son capital. 


© CÉLINE : Nan Legeai quitte 
la présidence pa de 
luxe, pour « raisons 
Personnelles », Elle dirigeait la 
maison Céline depuis 1987, 
année de son rachat par le 
groupe LVMH. 


© MATSUSHITA : le gronpe 
Japouais 8 concio un accord 
avec Microsoft pour le 
développement d’ordinateurs 
personnels équipés de logiciels 
de diffusion de programmes de 
télévision par Internet. 


ΕΞ 14:1} 


© DISNEYLAND : les 
animateurs costumés du parc 
d'attractions de 
Marne-la-Vallée, en grève depuis 
quatorze jours, ont décidé mardi 
7 juillet de poursuivre le 
mouvement mercredi, estimant 
que la proposition de « groupe 
de concertation » avancée par la 
direction ne « répond toujours 
pas » à leurs revendications. 


@8T:/J'opérateur britannique 
va demander le 15 juillet à ses 
actionnaires l'autorisation de 
racheter 10 % de ses actions. 
Cela permettrait, en faisant 
monter le prix des titres, de se 
prémunir contre une OPA. 


© TRANSPORT : la CFDT et FO 
vont se constituer partie civile 
dans le cadre de l'information 
judiciaire ouverte contre un 
employeur qui avait donné des ” 
consignes de non-respect des ‘: 
limitations de vitesse à son . .. 
chauffeur, mort dans un 
accident samedi 4 jufllet à 
Quimper. 


© AUDIT ET CONSEIL: Mazars 
et Guérard UK et Je cabinet 
britannique Neville Russell ont 
annoncé mardi 7 juillet leur 
fusion dans une entité baptisée 
Mazars Neville Russell. 


AINANCE 


© ABN AMRO: la principale 
banque des Pays-Bas a 
annoncé mercredi Ja conclusion 
d'un accord en vue de la prise du 
contrôle de La Banco Real 
brésilienne pour un montant de 
2,1 milliards de dollars (environ 
12 milliards de francs). 


@ GROUPAMA-GAN:. . 
Groupama, choisi parle . 
gouvernement comme 
repreneur de GAN, a annoncé 
mardi que les structures de 
management du nouvel 
ensemble Groupama-GAN 


seront mises en place 16 3août. : 


© CRÉDIT FONCIER : le seul 
schéma de reprise, celui ... 
associant le tandem américain 
GMAC-Bass et les Caisses . 
d'épargne, semblé compromis. - 
« Le constat est catastrophique », 
a souligné l'intersyndicale qui 
demande au gouvernement 
l'ouverture d’une nouvelle 
procédure. 


© DEUTSCHE BANK : la 
deuxième banque européenne 
est toujours intéressée par le 
rachat d’un « réseau de 
distribution » en France, a 
indiqué son PDG Rolf Breuer. 
dans une interview au quotidien 
allemand Süddeutsche Zeitung de 
mercredi 8 juillet. 


M EAIVELEY : l'équipementier 
ferroviaire ἃ annoncé son retour 
au bénéfice sur l'exercice 1997/ 
1998 clos le 31 mars. Le résultat net 
(part du groupe) s'élève à 19,2 mil- 
lions de francs, pour un chiffre 
d'affaires de 462,5 millions. 


ἃ Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
wmw.lemonde.fr 


MERCREDI 8 JUILLET, à la mi- 
séance, l’indice CAC 40 de la 
Bourse de Paris a reculé de 0,29 %, - 
à 4 320,35 points. En cette période 
estivale, le volume d'activité a été 
limité à 3,4 milbards de francs. La 
cotation de l'action Bouygues Of- 
shore, suspendue avant l'annonce 
par la société d’un contrat de 
2,9 millards de francs pour le 
champ pétrolier .Girasso! exploité 
par Eft Aquitaine, a repris à 12 ἢ 15 
avec une hausse de 3,4 %. Celle du 
groupe GTM, dont la filiale GTM 
Entrepose a également été retenue 
pour ce contrat, a gagné 3,3 %. 
Parmi les autres hausses du règle- 
ment mensuel, STMicroelectronics 
a progressé de 4,46% dans l'at- 
tente de l'annonce d'une alliance. 
avec un autre productéur de semj- 
conducteurs. Schneider a progres- 
sé de 2,2% et Eurotunnel de 3%. 
En revanche, les Galeries Lafayette 
ont abandonné 5,2% et Coflexip, 
qui a été écarté-du contrat Giras- 
sol, a perdu 3,4%. . 


LES PLACES BOURSIÈRES | 


πα... 


MERCREDI 8 JUILLET, la Bourse a 


lemande ouvrait en hausse. L'indice 
DAXdes 30 valeurs vedettes progres- 
sait de 0,32 %, à 5 980,31 points. Le 
marché allemand semble s'achemi- 
per doucement vers la barre gymbo- 
Hique des 6 000 points après l'annonce 
d'une nouvelle baisse du chômage. 


LONDRES 


MARDI 7 JUILLET, la Bourse de 
Londres ἃ clôturé en faible 

Sion. L'indice Footsie des cent princi- 
pales valeurs terminait en hausse de 
0,2%, à 6 0034 points: Le marché ἃ 
fait preuve de prudence avant la réu- 
nion du Coroité de poïitique moné- 
taire de la Banque d'Angleterre. ἢ 
tait affecté par Fincertitude affichée 
par Wall Street dans ses premiers 
échanges. L'action Cable and Wire- 
less a gagné 11,5 pence, à 804 pence. 
Ducoté des baisses, figuraient les 
titres Bardays, HSBC et British Petro- 
Jeum qui cédaient respectivement 
6,L2et4 pence. 


ETES 


1.1 


Valeur du jour : Rémy Cointreau innove 


sionné, il coûte plus d'un milliard de 


-LA SOCIÉTÉ Rémy Cointreau 
s'appréte à émettre un emprunt ob- . 
gataire à haut rendement sur une 
longue durée -sept ans ‘Dès cou- 
rante aux Etats-Unis, cette opération . 
est exceptionnelle en France. Il s’agit - 
de faire appel au marché en propo-. 
sant des titres qui servent un rende- 
ment très supérieur à celui des obli- 
gations d'Etat. Ces dernières sont les . 
moins généreuses ‘en COUPON Mais 
sont aussi sans presque aucun. 


l'agence financière Standard and 
Poor's a jugé que ce risque existait 
bel et bien puisqu'elle a attribué à 
Femprunt la note B+, ce qui le range 
dans la catégorie des placements 
spéculatifs. Le groupe de vins et spi-- 


xitueux traverse une passe délicate, Son action ne fait 
guère ( à la Bourse de Paris : mardi 7 juillet, 
elle ἃ cédé 185 % à TI6,5 francs, soit une performance 
médiocre de + 3,73 % depuis le début de l'année. 

Pour son dernier exercice, clos au 31 mars, Rémy Coin- 


ὃ de 


.sement des ces 
Hons d'écus (792 millions de francs), qui sera bouclée 


dans les prochains 
à une obligation venant à échéance en février 
1999. Mais elle se fera au prix fort. Pour attirer les in- 


‘3 milliards de francs. La société a an- 


noncé un programme de cession 
d'actifs pour la réduire. 

«elle aura du mal à atteindre le mit- 
Gard de francs de cessions qu'elle s'est 
Joe. Ce n'est pas lorsque l'on est pres- 
56 de vendre que l'on obtient les mei- 
deurs prix », note Un analyste. 

Rémy Coïntreau veut également 
réorganiser sa dette. I cherche à 
rallonger Fétalement de rembour- 

ts. Son émission de 120 mi- 


jours, va lui de faire face 


ΠΕ 


ASIE 10h15 
BANGKOK SET 
ΒΟΝΟΚΟΝΟΉ...-- 
SINGAPOUR ST. 
SYDNEY ALL On 
TOKYO NIKKEI -— 


SAVRL 254 
C7 SR 
‘Mañères prémières “2 


GNT  velñe 
MÉTAUX (LONDRES) 
CUIVRE 3 MOIS 


ARGENT A TERME ..--.... 


PLATINE À TERME. - 
GRAINES DENRÉES EAU 

(CHICAGO nn 045 
MAÏS (CHICAGO)... 135 
SOJA GRAINE (CHG.)..— 317 
SOJA TOURTEAU {CHG.). 153 
SOFTS STONNE 
CACAD (NEW YORX).... -038 
CAFÉ (LONDRES) ......ὄ -317 
SUCRE BLANC (PARI: 153 
Ce rx ον 

Pétrole. :. .:΄. 


En francs "Ὁ 
OR FIN KiLO BARRE --... 


d'impôts au Japon. Le premier mi- 
nistre japonais, Ryutaro Hashimo- 
to, avait indiqué, lundi 6 juillet, 
qu'i y aurait « un débat approfondi 
sur la réforme fiscale ». Hikaru Mat- 
sunaga, ministre des finances, à af- 
frmé pour sa part, mardi, que les ‘ 
mesures envisagées par le gouver- 
nement portaient sur une « réforme 
permanente du système fiscal » et 
Don sur «une réduction permanente 
des impôts ». Enfin, le secrétaire au 
Trésor américain, Robert Rubin, ἃ 
répété, mardi, que le Japon avait 
besoin d'un programme «solide et 
durable d'incitation fiscale » pour 
relancer la demande mtérieure, 


Cours 12h30 paie 


Devises\7h35} Ξ- ΝΒ à 7 
822 8 
AS15 4925 
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5 53. 
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953 1038 
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πιεδὰ ἃ teminé sur un résultat négatif de 621 milions ἐξ  vestisseurs, Rémy Cointreau devrait verser un intérêt De RES 
francs, qui s’expliquepar uve perte de change mais égale- qui sera supérieur de 3 à 4% à celui d’une obligation  mèce suisse 20 Fr. 
ment par la médiocre rentabilité es Me ape d'Etat, soit environ 8 % l'an. PIÈCE UNION LAT.20 F. 
cognac, produit en déclin, tiers 
chiffre d’affaires. Le réseau de distribution est surdimen- Joël Morio 
MONNAIES bis té: Chanige: : LEE TAUX 
“Dollar: billet vert était stable, omrinoh ie OCR PRE OUR VONT LRO D FANC @ France :le marché obligataire ἃ 
mercredi matin 8juillet, face aux :FRANC.— 08 843 995 399 297 ‘438 DM 335 — ouvert en baisse, mercredi 8 juil- 
i 5 89 83 09 … 0.30 ᾿ 
devises européennes, lors des ἐπε τα ἜΣ on AD NA une — da 2e let. Après en minutes ᾿ 
premières transactions entre 8184 8832 … 78 ΤΙ " transactions, le contrat notionnel 
banques. li cotait 1,8140 mark et es 148 0,11 1,13 du Matif, qui mesure Ja perfor- 
6,0850 francs. 0,75 1,09 009 084 mance des emprunts d'Etat, cé- 
@ Yen: la monnaie japonaise était vs προ Er Frs dait 11 centièmes, à 104,83 points. 
en hausse, mercredi, à Tokyo, à 049 072 006 055 Le taux de l'obligation assimilable 
138,70 yens pour un dollar. Elle £ Free ERA du Trésor (OAT) à dix ans s’inscri- 
était soutevue par l'espoir de l'an- PR INR vait à 4,81 %, soit 0,06 % au-dessus 
nonce d'une baisse permanente Marché des changes - du rendement du titre allemand 


de même échéance. Les opéra- 
teurs restaient prudents avant la 
conférence de presse de la 
Banque centrale européenne 
(BCE), qui devait se tenir en fin de 
matinée. 

@ Etats-Unis: les fonds d’Etat 
américains avaient terminé la 
séance du mardi 7 juillet en 
baisse, victimes de prises de béné- 
fice dans un marché peu actif qui 
attendait prudemment des nou- 
velles en provenance du Japon. Le 
rendement de l'emprunt à 30 ans, 
qui constitue la référence outre- 
Atlantique, s'était inscrit à 5,60 % 
en clôture. 


ÉCONOMIE 


4 . . 
Réserves obligatoires 
pour les banques 

# 
européennes 
LA BANQUE centrale européenne 
(BCE), responsable de la politique 
monétaire du futur euro, a adopté 
le système des réserves obliga- 
toires, affirme le Wall Street Jour- 
nal (WS}) dans son édition du 
mercredi 8juillet, citant un 
membre du conseil de l'institut 
d'émission. La BCE a entériné ce 
choix au cours de la réunion de 
son conseil des gouverneurs, te- 
nue mardi à Francfort, a déclaré 
Yves Mersch, directeur général de 
la banque centrale du Luxem- 
bourg. 
Les réserves obligatoires imposent 
aux banques commerciales, qui 
veulent se refinancer auprès d'une 
banque centrale, d'y déposer un 
certain pourcentage de leurs dé- 
pôts. Ce système permet de 
contrôler la masse monétaire en 
circulation, et donc l'inflation, 
arguent ses défenseurs, dont la 
toute puissante Bundesbank. ἢ est 
toutefois vivement critiqué par de 
nombreux financiers, qui estiment 
qu’adopter des réserves obliga- 
toires désavantagerait la zone eu- 
ro face à son grand concurrent, le 
Royaume-Uni, où ce système n’est 
pas en vigueur. 


ÆFRANCE: le moral des mé- 
nages est resté stable en juin, l’in- 
dicateur résumé d'opinion publié 
mercredi par l'Insee restant au 
haut niveau enregistré en mai, l’un 
des meilleurs depuis l'été 1995. 

M La masse monétaire en France, 
mesurée par l’agrégat M3, a pro- 
gressé de 0,6% en mai, et sa 
hausse sur un an s'établit à 4,9%, 
selon les statistiques publiées 
mardi par la Banque de France. 


EH SUISSE: le chômage a baissé 
en Suisse pour le cinquième mois 
consécutif en juin, passant de 3,9 à 
3,6 %, selon des données publiées 
mercredi par l'Office fédéral suisse 
du développement économique et 
de l'emploi. 


ΒΊΑΡΟΝ : les prix de gros japo- 


“nais Ont progressé de 0,5% 


en juin, par rapport à leur niveau 
de mai, ce qui ramène leur recul à 
0,3 % en glissement annuel 

M Le secrétaire au Trésor améri- 
cain, Robert Rubin, a répété mar- 
di que le Japon avait besoin d'un 
programme «solide et durable 
d'incitation fisrale » pour relancer 
la demande intérieure, 


ITALIE : Pinflation s’est établie 
à 1,8% sur un an et à 0,1% sur un 
mois en juin, en Italie, a annoncé 
mardi l'institut pational des statis- 
tiques Istat. 


M ALLEMAGNE: la production 
industrielle en Allemagne a pro- 
gressé de 0,9% en mai comparé à 
avril, selon un chiffre provisoire 
publié par le ministre de l’écono- 
mie à Bonn. 


MESPAGNE: les inomatricula- 
tions de voitures neuves en Es- 
pagne ont augmenté de 25,4% en 
juin par rapport au même mois de 
1997, selon l'Association nationale 
des constructeurs automobiles 
(Anfac). 


ΙΕ CHILI : le Chili s'attend à une 
réduction de ses exportations de 
cuivre évaluée à 1,4 milliard de 
dollars en raison de la baisse du 
cours du métal rouge sur les mar- 
chés due à la crise asiatique, a an- 
noncé mardi le ministère des 
mines. 


E PAKISTAN : frappé de sanc- 
tions économiques après ses es- 
sais nucléaires, le Pakistan a enta- 
mé mercredi des discussions avec 
le FMI dont l'aide est indispen- 
sable au remboursement de sa 


M INDONÉSIE : le produit natio- 
pal brut de l'mdonésie ἃ subi une 
baisse de 12,33 % pendant le pre- 
mir semestre 1998 par rapport à 
la même période de Pannée der- 
nière, a annoncé mardi le Bureau 
national] des statistiques. 


NOMINATIONS 


B NATEXIS : Jacques Delmas- 
Marsalet, président du groupe 
Banques populaires, a été porté à 
la présidence de Natexis SA, hol- 
ding du groupe Natexis, désor- 
mais détenu à 71,4% par le groupe 
des Banques populaires. ΠῚ rem- 
place Emmanuel Rodocanachi, qui 
devient vice-président. 
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C'est l'été. 
Laissez-vous surprendre. 


UN MENSUEL ENTIÈREMENT CONSACRÉ AUX DÉFIS 
ÉDUCATIFS ET CULTURELS DE NOTRE SOCIÉTÉ 


Des journalistes, des mmiversitaires, des écrivains et 


tion a rendez-vous avec celui de la culture et de 
la formation. : 


ment, transmettent des savoirs, permettent l'accès 


rendez-vous chaque samedi, du 11 juillet au 29 août, 8:48 ν 
« saulenances bis » de thèses dans les forums FNAC 


famille, art de la scène, etc. 


Pa le savoir : 
sur France Inter avec « L'Aventure des savoirs » et à la rentrée pour des 


Bulletin à retoumer accompagné de voire règlement à : Le Monde de l'éducation - Service chonnements, 24, avenue du Général-Lederc, 60646 Chan Cedex 
Of ri ep éme 8 ré rm mali. Fo éme ls BON 70 BHO rs ὦ 


[] OUI, je souhaite bénéficier de votre offre 
d'abonnement au Monde de l'éducation pour 
21 an (11 numéros) pour 249 F seulement au lieu de 330 F, 
soit une économie de 81F . 
16 mois (6 numéros) pour 150 F seulement au lieu de 180F, 
soit une économie de 30 Ε 
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FAR" sogenfrance τεσ... 
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SCIENCES Les projections 
montrent que les limites de l'enre- 
gistrement magnétique tel qu'il est 
mis en œuvre dans les disques durs 
devraient être atteintes vers 2005. 


encore les grains ferromagnétiqi 
qui, selon À mt at de leur aiman- une 
tation, composent les «bits» élé- jeu 


AUJOURD" HUI 


@1L CONVIENDRA alors de trouver  mentaires (0 ou 1) du Ρ 
de nouveaux moyens de densifier matique. @QUATRE ÉQUIPES matériaux multicoi 
ues françaises en og ρισεδα Let 


tachniques de lithographie à 


Comment doper les capacités de stockage à des disques durs? 


La densité des informations portées par ces supports magnétiques est soumise à des limitations physiques. 
Mais ces barrières pourraient être repoussées grâce à un procédé mis au point par des équipes françaises 
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ne ἀπῆραν. ἜΝΙ résolution appliquées à des 
E Elles per- 
mettent de créer des bits magné- 


tiques d'une taïlle br ἡγ au mik . 
lionième de mètre {micron). @ CETTE 


VOIE de recherche inale pou rrait 
séduire les re ER comme comme l'a 
fait, à la fin des années 80, tr 
nique qui P permet aujourd'hui es 


LE DISQUE DUR? « C'est la ï qu'il faut au insunfac tés ati t dans 
Rolls de l'enregistrement magné- teur 10 entre la taille du graïn fer- les zones non fee rer) par le 
fige» ie pre CuRe sp L va de romagnétique et celle du bit, faute masque. Ce dernier est ensuite dis 

crue de quoi la limite entre chacun de sous par une solution chimique. 
He (ὦ (ΝῊΡ ΒΑ 22). Avec trois ceux-ci s'évanouit, les phéno- Reste un film présentant la rugosi- 
= la mènes d’effacement intempestif τέ de surface nécessaire à Un « sur- 


ires français asso- 
ciés ou dépendant du CNRS, ἢ 
vient de mettre au point un procé- 
dé - décrit dans le numéro de 
l'hebdomadaire Science du 
19 juin - qui pourrait encore ren- 
forcer stockage 


Laboratoire de physique des 5ο- 
lides, le Centre de spectrométrie 
nucléaire d'Orsay et le Laboratoire 


deviennent rédhibitoires, τοῦς 


plots de Pine destinés au 
stockage de na. Un pas 
supplémentaire vers l'industrialisa- 
lon de ce procédé serait franchi si 
Pon parvenait à « appliquer » ce 


de microstructures et de micro- Le procédé par « pochoirs » PrODOSÉ par 
électronique de Bagneux, son τοῖς avoir d'autres on Imagine déjà Faprès- disque 
équipe a appliqué à un support dur et les moyens de s'affranchir du complexe 
maguétique des techniques de H- ordinateurs pour stocker 
thographie directement inspirées serait de mettre au point des circuits magnétiques qui seraient lus grâce 
de celles utilisées pour graver les à-un adressage constitsé une simple 
puces semi-conductrices. aux croisements de laquelle don serait τ 

POr rapport aux Mémoires qu faut rafraichir, serait la 
DEMANDE DE BREVET is des dormées », avance Clande Chappert, qui évoque des dir- 

Les chercheurs ont ainsi pu tra- cuits di intégrant des éléments 5 

cer, au sein de «sandwiches>» de Ou encvre Fenregistrement qu erempe 
cobalt et de platine, des lignes de proche, nécessite upe séparation de 


moïns d’un micron de large, le long 
desquelles sont disposés des 
« bits» magnétiques, susceptibles, 
selon leur aïimantation, de repré- 


phabet des données tic 
Permettant d'envisager la multipti- 
cation par dix, voire cent, de la 
de ces bits - un octet cor- 
respond à huit bits, le procédé, 
qui fait l’objet d’une demande de 
brevet, pourrait, selon ses inven- 
teurs, «connaître des applications 
dans le domaine de l'enregistrement 

magnétique de haute densité ». 
Aussi lorgnent-ils vers le marché 
des disques durs qui, avec un 
nombre d'unités vendues en aug- 


EXERCICE DIFFICILE que celui de la trans- 


mentation de 20 % par an, pourrait 
atteindre un volume de 70 πηῇ- 
Hards de dollars en 2005 ! Sans 
doute convient-il de rappeler les 

réalisés depuis la mise au 
point du premier disque dur, par 
is en 1956. Le Ramac, de la taille 


pour un p 
d'environ 100 000 dollars. Les 
disques durs les plus récents 
peuvent en sans difficulté 
mille fois plus (5 gigaoctets) dans 


tie par les syndicats de cheminots qui se 
place. Le directeur de la centrale re- 


Le principe de fonctionnement 
de ces systèmes n’a pas fondamen- 
talement varié : une tête de Lecture 
et d'enregistrement placée au bout 
d'un bras mécanique « vole » au- 
dessus d'un disque couvert de 
pistes ferromagnétiques concen- 
ms: et non en spirales, come 


nn Là sont . 


un disque microsillo: 
disposés les bits d’information 


composés de minuscules grains 


lations nucléaires 


ferromagnétiques, aimantés dans 
un sens ou dans l’autre le long de 
la piste. Les systèmes actuels 
comportent ainsi plusieurs disques 
empilés, qui peuvent être lus sur 
chaque face. 

L'ensemble des chercheurs du 

estime 


Où 


Das maguétique.. de e 
vraïent être atteintes en 2005. 


La reprise mouvementée des convois de combustibles irradiés 


comme pour la direction de La sûreté des fnstal- ὲ 
(DSIN), cetté révélation a 


mentplane ὦ 


C'est un peu cette voie qu'ont 
expiorée les quatre équipés fran- 
çaises. « L'idée, c'est de conserver 
un film lisse tout.en y inscrivant, 
᾿ grâce à la lithographie, des petits 
blots magnétiques _ explique 


des. imprimés αἱ 
d'uné finesse extrême. En l'oc-. 


‘ currence, ceux-ci RE ΩΣ 

sorte de masque. Le support, 

ἔδρα di Met στ δα LES 

couché un « sandwich » de platine- 

cobaït-platine, est alors soumis à 
un bombardement d'ions héfum. 


“C'est Ιὰ toute Fastuce, car ce fx ΄ 
«tout du faux scoop ». On se trouve en effet en. modifie la structure de la multi- 


masque d’insolation par simple 
pression, « comme Gutenberg », ré- 


micro: 
microélectronique (L2M) de Ba- 
gneux. 


IDÉE PROMETTEUSE 
C'est à quoi s'attache Yang Chen 
du L2M, détenteur avec son col- 


thographie (millièmie de micron), 
et qui travaille à Ja mise au point de 
polymères les de conserver 
l'empreinte du masque, le temps 
de l’insolation ionique, avant 
d'être éiminés. Resté aussi à ré- 
soudre un certain nombre de ques- 
tions ; notamment le développe- 
ment de têtes de lecture capables 


port de Jean-Yves Le Déaut sur le système inquisiteurs. Apprenant que le-train s'arrêtera deçà des nonmes internationales, qui sont de couche, qui perd alors ses proprié- de mettre à profit cette améliora- 
çais de sûreté nucléaire et de deux heures à Feyzin (Rhône), l'équipe de la 100 microsieverts par heure à 2 mètres et 2 milli- tion. « En microélectronique, il faut 
sous-titré solennellement « La longue marche  CRI-RAD obtient de la SNCF, sous la pression sieverts par heure au contact du containeur. . c =. ᾿ que toutes les fonctions -- support, 
vers l'indépendance et la transparence ». Il an- des syndicats, d'effectuer ses mesures sur place  DSIN et l'OPRI estiment les scénarios retenus Un guidage de prédsion lecture, écriture - progressent au 
nonce dans la foulée un projet de loi « avant {a en s'engageant ἃ Laisser partir le train à l'heure. par fa CRII-RAD « invraisemblables ». Pour . : - même rythme », reconnaît Claude 
Jin de l'année ». Le même jour, la direction preuve, les doses reçues par les de Depuis le premier πάπας d'IBM  Chappert. 

«L'idée de changer la propriété 


EDF organise une opération de commumics- « AU-DELÀ DES DOSES NÉGLIGEABLES » 
d Les résultats obtenus alarment les 


ans, - 
Jognes (Manche), en principe les plus exposés, nispes et matériaux ont fait des d'in matériau sans modifier son état 
enrayer les problèmes de contamination de cer- tants du personneL ΑἹ mêtre du sol et à une dis. ἧι 


chaque année deux cents bonds de géants. Une comparai- de surface est a priori asser promet- 
h : ἀξ τ ai quatorze personnes long-commier  teuse, estiment ses concurrents du 
6 mai, ces transports avaient été suspendus gamma et neutronique est de 55 microsieverts exposées, seules trois ont reçu des doses mesu- et la course relative du traîneau Laboratoire mixte Thomson- 
après les révélations faisant état de la présence par heure. Pour un cheminot stationnant en rebles comprises entre 0,5 et 3,85 millisieverts portant la tête de lecture sur Ee CNRS. Cette solution est originale. 
de particules radioactives ἦ imite disque dur donne une meilleure Ce ne sera peut-être pas la bonne, 

procé- mais elle peut intéresser de gros in- 
dé: un simple changement dustriels, » Certains d’entre eux ont 


ΙΔΒΌυ5. 
Souhaïitant profiter de cette opération ταϊξ, affirme la CRI-RAD, à 742 microsieverts (20 mSv/an). 
pourtant déjà rendu visite aux in- 


+ portes ouvertes », une délégation de la par pour nsciente 
Commission de recherche et d’information in- le public fixée à 1 millisievert par an «Ce scéna- terne, l'OPRI souhaite cependant «prouver» mance 
d sur la radioactivité (CRU-RAD) de- rio montre qu'on est au-delà des doses négli-  linocuité des pour les 
i de de  geables fxées à 10 microsieverts par an. Si on αῇ- Une analyse complète était prévue le 2 juillet à millimètres du sol, à porté par les têtes de lecture à ma- 
invités. Dèsle nait les analyses, en prenant en compte les Valognes ; la reprise des transports gnétorésistance géante. 

différents postes de travail des cheminots, on au- ἃ été reportée αὐ... 16 septembre. L'inquiétude  conde, sur une piste de 10 centi- Découvert simultanément, en 
exteme τοῦ probaliement des dépanner dE Case» M est pourtant forte chez les cheminots, qui récla- mètres de large, perché à lextré- 1938, par un Allemand 
des convois. Un phénomène connu dfi à la haute siste Corinne Castagnier, directrice de la CRI- ment une information rapide. « On est sous le mité d'une baguette de plusieurs çais, ce phénomène physique vient 
radioactivité des matières RAD. le seul 


«Les mesures de la CRI-RAD rejoignent les 
ie aôtres », admet Jean-François Lacronique, direc-  mandé une.information qui soit autre chose que le possible par ane mécanique d'or- 

Lait Meuse ΦΈΡΕ oi τὰς je tan teur de l'Office de protection contre les rayou- refrain "Tout va bien”. ». HN" 2 

est déjà parti de sa gare de départ, la centrale de  nements ionisants (OPRI). Mais pour F'OPRL qui 

Bugey (Ain). L'information est aussitôt démen- ἃ récemment informé la SNCF du phénomène, 


mesure, au groupe de 


IBM propose ἘΣ, Ων des 
disques durs issus de cette tech- 

miques capables d'indnire un nique qui offre me capacité record 
Ἡ. Μ. εἴ 5. Ζ. coussin Œair lorsque le disque se de 18 gigaoctets. Mais nos cher- 


nement à contourner ἰα rois 
l'industriel américain avait court- 
circuité le chercheur français et 
pris une licence... auprès de son 
confrère allemand. 


Hervé Morin 


Vous savez certainement déjà que l’on peut se baigner en pleine ville, mais ce que les Suédois cachent jaiouse- 
ment, c'est que certe eau limpide est en fair de La vodka. Ce qui explique la réaction chimique qui blondit leurs 
cheveux. 


* En 1998, Stockholm est Le capitale européenne de La culrure (Internet wwu-stoinfo.se): 
Pour fèter cet événemens, SAS - Scandinavian Airlines — vous offre en juilleaoûs - 


un tarif spécial week-end” Frs 1450 !! 

Pour voure demande d'informations, contactez : SAS résernations 0 801 25 25 25. 
Minitel 3615 FLY SAS (2.23 Frsm). Office Suédois du Tourisme tél. ΟἹ 53 43 26 27 
fax 01 53 43 26 24 on consultez votre agent de voyages. 
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A . | ΝΕ Ὴ ! 
En Suède, une prison aux clés d'or 
Le demier chic à Stockholm est de passer quelques nuits 
dans l'ancien pénitencier construit en 1840 par Oscar Bemadotte 


L'ENTRÉE de l'hôtel est ave- 
nante comme une porte de. pri- 
son. Et d'ailleurs c'en est une 
Cette fausse façade d'église luthé- 
rieune, portant toujours à son 
fronton les glaçantes Jettres 
noires en Capi «<Kro- 
nohaktet» (prison d'Etat), et 


que par ie πὶ 
blic et qui attire à Présent Les 
clients de toute la Suède et du 
reste de la Scandinavie, ce qui lui 
permet d'afficher un taux de rem- 
plissage record supérieur à 90 %, à 
longueur d'année. 

Outre ses prix relativement rai- 
sonnables, l'endroit est idéal faut- 
ἢ dire, pour la chentèle majoritai- 
rement familtaie que draine cet 
hôte] unique en son genre, «où 
les enfants peuvent même jouer en 
vrai à gendarmes et voleurs ». Α dix 
minutes en voiture du centre de 
Stockhohm, lle Longue - c’est le 


sens de Langhotmen- baignée 

les eaux hyalines du lac Mal, 
pourvue d’une plage agréable de 
juin à septembre, couverte de 
chênes, érables, noisetiers et lilas, 
animée par canards, mouettes et 
autres volatiles, est me manière 
de Cythère k 

C'est un prince éclairé, Oscar 
Bernadotte -- futur roi de Suède et 
de Norvège (1844-1859) et fils 
d’une brave bourgeoise marseil- 

maréchal 


Napoléon I« auquel avait été of- 
ferte en 1810 la couronne sué- 


commun ou prisonniers poli- 
tiques, a fonctionné jusqu’en 
1975. C'est la municipalité de 
Stockholm, propriétaire des lieux, 
qui eut plus tard Pidée de deman- 
der à un fameux cabinet local de 


‘styliciens, Svensk lnredning, 


d'« hôtelliser » le pénitencier tout 


pièces habituellement fermées 


en respectant «le siyie et l'esprit 
carcéral des bôtiments ». 


agrémentées d’an cabinet de 
toilette. Ξ 


‘HUMOUR NOR 

Les piaules de l'auberge de jeu- 
nesse, laquelle fait partie inté- 
grante de FPétablissement, sont 


«prison », même si On ἃ retiré les 
barreaux de la plupart des fe- 
nêtres où ils ont été, il est vrai, 


Vaucluse, Le Monde du 9 octobre 
1997), installé dans l'hôtel même, 
retrace l'histoire de la maison 
d'arrêt sans ce romantisme 
glanque souvent lié à La détention 
vue de l'extérieur. 


incarcéré 
au Kronobaktet de 1909 à 1913 et 
qui gagna ensuite la Russie, où il 
mourut plus que centenaire en 
1989. A l'instar des autres déte- 
pus, il avait accès ἃ f'infirmerie 
ensoleillée, baptisée «Côte 
d'Azur » par ses τ et 
où a pris place maintenant le res- 
taurant, sous les pommiers che- 
nus du jardin et dans la véranda 
en bois d’origine. Un chef suédois 
y sert une cuisine du terroir où se 
croisent filets de renne, poissons 
de la Baltique et bales sauvages, 
mets qui n’ont rien à voir avec ce 
que fut l'ordimaire des détenus, à 
base de pain bis et de patates. 


trale en uniforme de parade, rè- 
glements carcéraux et objets d'art 
moderne inspirés par Pincarcéra- 
tion. Ça plaît aux clients de tous 


PARTIR 


BUN COTTAGE EN IRLANDE. 


hautes felaises d'Europe, l'océan, 
avant d'aller se perdre sur La lande 
violette du Glenveagh National 


sonne, en B&B, et une chambre 
{avec vue) à £25. A signaler la 
randonnée programmée par Ex- 
plorator (10 jours, 5 980 F de Du- 
blin) à travers le Donegal et Le 
Connemara. 


% The Green Gate, Ardvally, Arda- 
ra, Co Donegal, Ireland tél.: 00- 
353-75-41546. Aéroport: Sligo via 
Dublin. Explorator, tél : 01-53-45 
85-85. 


B CHINE DE FRANCE. Amateur 
du dimanche épris d’insolite ou de 
nostalgie, coNectionneur à la re- 
cherche de l’objet rare, les Frau- 
çais ont fait de la chine l'un de 
leurs loisirs préférés. Premier 
hors-série de la collection «Un 


Carnet de route remplacés par des vitrages à  8ges qui s’entrephotographient, grand week-end », Un grand week- 
comme la Bibbothèque Paméricaine qui ne s'ouvrent pas.  revêtus des tricots noir et blanc end pour chiner (Hachette) se veut 
© Hôtel Langholmen, Beruadotte. Pour aller au palais Un élément äu, moins du mobi- numérotés ou coiffés des calots le compagnon de ceux qui en- 
tél. : 00-46-86-68-05-00. de Drottningholm, prendre le lier nouveau des chambres déplaît rayés des deux mêmes couleurs, tendent conjuguer ce passe-temps 
Chambres de 120 F à 500 Fla nuit  bâteau-restaurant à certains visiteurs, tandis que la comme en portaient les prison- avec des escapades touristiques. 
(en hiver, jusqu'à 700 F). . Prince-Cari-Philip. Rencontres - majorité paraît en apprécier l'hu-  niers et que vend Ja réception. Région par région, ses auteurs ont 
ΦΝ; tions : dans le cadre nautiques jusqu’au 20 juillet, à mour noir: le miroir mural en enfin se félicite du som- sélectionné les meilleures foires à 
de « Stockholm, capitale Stockholm, avec voiliers, forme de guillotine où n’a pas été meil de première qualité qu'on la brocante, salons d'antiquaires 
européenne de la culture 1998», croisières, fête sur les quais. omis le trou pour la tête du sup- déguste à Vabri et de la massive et vidé-greniers avec, pour chaque 
une grande exposition ser à : Office suédois  plicié.…. Si vous croisez un fan- enceinte de granit gris et des destination, les renseignements 
Beruadotte -- « Charles XIV Jean, des voyages à Paris, téL : tôme, il ne peut s'agir que du seul vieilles et épaisses portes vertes utiles (itinéraires, contacts, etc..), 
une carrière européenne » — est 01-53-43-26-27. bôte de Langhoïmen décapité in en bois des chambres cellulaires. les conseils de professionnels, ain- 
organisée au palais royal des @ Lectures : Bernadotte et situ avec la guillotine, Le décorateur a seulement obturé si que des pages thématiques sur 
Couronnes. Tous les jours,  Désirée Clary, le Béarnais et la ment importée de France : Alfred les trous indiscrets par lesquels les les tendances, les cotes et les Spé- 
de 10 heures à 16 heures, : Marseillaise, souverains de Suède,  Ander (1873-1910), assassin d'une matons espionnaient Îles cialités régionales. Avec un choix 
jusqu'au 13 septembre. Dans ta de Françoise Kermina, Perrin. Du débutante qu'i avait dé- d'hôtels, de restaurants et des sug- 
plupart des châteaux : miême auteur, chez le même valisée. Le musée (qui rappelle le gestions de balades dans les envi- 
dynastiques, ouverture cet été de . éditeur, Christine de Suède. Musée de la justice à Fontaine-de- Jean-Pierre Péroncel-Hugoz τοῦδ. 
᾿ - τ ϑ τ τόνσα 5 = — - * Un grand week-end pour 
manne en | 5 ἔνε τιν . chiner (Hachette), 264 pages, 
off: for parcours de POpen Golf Club (té : Best Western » (téL : 129F 
Golf; tee for tous. (G1-42-89-18-72) er par Maeva (EL: ὁ À Pétranger, on peut opter pour le Soleï 

ὰ RE 0É-46-99-53-53, et agences Havas Voyages). Portugal, ou un HE CÔTES-D'ARMOR: EN VOI- 
Hier encore, cebrt qui voulait De la théorie, on passe à la pratique. Dans‘ retour aux sources (les îles ) TURE ! Un train à vapeur reprend, 
beurtaït à un univers étitiste. Seule issue : les cartes diffnséés ἄνες un petit faible FEcosse cet été, du service entre Paimpol 
les golfs publics, par plusieurs comités départementaux du et et Ficlande et Pontrieux. L'occasion de décou- 
fédération en quête de Hcenclés. En 1987, nationale, tél : - (se procurer The Golfers Guide à FOffice du vrir, depuis les fenêtres des wa- 
ces derniers étaient 121 382; en 1997, Gt-44-11-10-20), qui permettent de goifer et tourisme, téL : O1-53-43-12-12). gons des années 30 remorqués par 
261 508. Οδυέ parcours, on est passé de 200 de se loger à tarifs réduits. Pour les on a le choix entre les la dernière locomotive à vapeur de 
à 509 pendant ces dix années. séjours, consulter Pierre & Vacances (tél : des resorts golfiques -- la SNCF, la 230 G 353, le sauvage 
dans une France suréquipée, le golfeur est  0802-37-37-37), Maeva et Open Golf απὸ dont ceux de Ja chaîne Hyatt (téL : et pittoresque estuaire du "Trieux, 
un dient très countisé, qu'il veullle (déjà mentionnés). A noter aussi les 0800-90-85-29), qui bichonne les Tiger inaccessible par la route. Jusqu'au 
se perfectionner ou foxfaits associant thalasso et remise Woods en herbe (de lniît à dix-sept ans) -, 30 août, départ de Paimpol du km- 
Pour initier, mieux vaat privilégier les en forme, à Thalassa le Canada — avec, notamment, les golfs des di au jeudi, de Pontrieux, les 
stages. Ceux de Philippe Mendiburu, à {téL : 02-97-50-29-00), à Carnac hôtels jan Pacifique Aîr dimanches. Du 31 août au 12 sep- 
Wbaritz, sur la οὔτε basque (téL : (EL : 02-97-52-53-54), an Domaine de , Canada, té : et tembre, départ de Pontrieux les 
05-59-43-77-87) ; ceux de Jobn Gould (t& : : Caraïbes, où Cuba vient d'ouvrir un of à  Greens du monde (téL : 04-94-55-97-77) et vendredis et samedis. Aller- 
04-54-32-50-50), à FHôtel-Golf de Saïnt-Jean-de-Monts (t6L : (2-51-59-91-08). Varadero (Havanatour, tél : 01-44-51-50-80) Gallia (téL : 01-53-43-36-36), qui propose en retour: 120 Ε (60F pour les en- 
(αι: 04-M-29-39-39), près de Bandol; ceux, Les chaînes hôtelières stages, prime, pour 139 F au lien de 179 Ἑ,}5 fants) avec h: ion de 
économiques et dePUCPA(tÉL: assaut de séduction. Citons le Club séjours et circuits en France et à Pétranger Peugeot Golf Guide, bible du golfeur produits locaux au manoir de 

01-43-36-05-20 ; Minitel : 3615 UCPA), afnsi Novotel Golf Workiwide (téL : Citons Golfissimes (téL : 01-53-81-97-97),  : itinérant. Traou-Nez. 
que les stages (téL: 01-60-77-93-00), qui Ἃ Renseignements et réservations 

et étrangers, et les « week-ends Patrick Francès au 02-96-20-52-06. 
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ET POUR DÉCOUVRIR LA CHINE 


Vallée de la Dordogne 
Silence d'un Hôtel à la campagne 
Piscine et tennis 
Semaine 1/2 Pension à partir de 
1 990 FF par/personne 
Route de Padirac - Rocamadour 
46130 LOUBRESSAC 
Tél. : 05.65.10.80.90 
Fax : 05.65.38.22.02 


ODOYAGISTE EN VENTE DIRECTE 
GARANTIT : 
“Les meilleurs prix du marché. 

à qualité égale dans chaque catégorie hôtelière. 
Un choix de prestations visitées, validées, 
vérifiées et conformes aux descriptifs. 
kr La flexibilité de voyages individuels à la carte. 
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Les nuages persistent au nord 


JEUDI, l'anticyclone des Açores 
reste sur ses positions, et donc 
toujours trop distant pour pouvoir 
écarter les perturbations atlan- 
tiques de notre pays. Seulès les ré- 
gions au sud de ia Loire pourront 
bénéficier d’une journée estivale. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. — En bord de 
Manche et jusqu'au Perche, le ri- 
deau nuageux ne se déchirera pas, 
et l’on peut même s'attendre à 
uve ondée locale. Le ciel restera 
nuageux du sud de la Bretagne au 
Maine, tandis que les éclaircies se- 
ront plus belles en Vendée. I fera 
de 18 à 22 degrés. 

Nord-Picardie, lle-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. — De la Côte d'Aïbâtre à 
la frontière belge, le soleil brillera 
par son absence. ἢ faudra compter 
avec des pluies faïbles mais fré- 
quentes. En Ile-de-France, le ciel 
se couvrira l'après-midi et me on- 
dée est possible en soirée. Le soleil 
daïignera se montrer de l'Orléanais 
au Berry. If fera 17 degrés sur {es 
côtes, 20 à 24 aïlleurs. 


soleil réservera ses faveurs aux ré- 
sions Een Nivérnais au Jura, 
avec un nuageux. Les nuages 
s'épaissiront en allant vers le nord, 
et [15 donneront un peu de pluie 
des côtes de Meuse au Bas-Rhin ἢ 
fera de 18 à 23 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. -- Le soleil brillera 
le plus souvent et permettra mme 
remontée des températures, qui 
atteindront 33 à 27 degrés du nord 
au sud, 22 sur les plages, en raison 
d'une brise modérée. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Les nuages resteront dis- 
crets, et c'est le soleil qui se quak- 
fiera. 1 fera de 23 à 27 degrés 
d'ouest en est. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte Azur, Corse. 
- Le vent de nord-ouest, qui souf- 
flera à 70 km/b du golfe du Lion au 
littoral varois, faïblira légèrement 
en journée. Les températures se- 
ront de saison, avec 26 à 30 degrés 
en général, et le ciel sera bleu azur. 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


RÉ 


FRANCE. Dans la série de ses 
M cartes l'institut géographique 
national (IGN), vient d'éditer un 
mini-plan de Paris (1x8 cm) qui 


Paris et de province, à partir de 
1190F A/R TTC (950 F de Stras- 
bourg), ainsi que vers 22 destine 
tions en Europe, pour 1490F (à 
partir de 1290 F de Strasbourg. 
Seules obligations : coucher un 58- 
medi sur place et revenir le 31 août 
au plus tard. Renseignements au 


PRÉVISIONS POUR LE 09 JUILLET 1998 PAPEETE 1425 5 
Ville par ville, les minima/maxima de PONTEA PT. 2691 N LEBONNE 1678 5° VINNE O7 P MAR ἘΞ 
: ensoleBlé; Ν : muagang ST-DENISRÉ, 2026 5 LIVERPOOL 1420 N 
she tr pu LONDRES 1421 P  BRASILIA 12/29 S  PRETORIA ᾿ 123 5 
3 Le ἼΘΙ P LUXEMBOURG 1118 P BUENOSAIR ἹἉ13 5 RABAT 1826 N 
FRANCE métropole NANCY NAT P 2329 N MADRID 1584 5 CAS 2530 P TUNIS 2079 5 
AIACOIO 1627 5 NANTES 1220 N 1826 S MILAN 1927 S CHICAGQ 2027 N : 
BIARRITZ 1420 S NICE 1924 5 126 Ν MOSCOU 1221 P UMA 1421 C BANGKOK 2532 C 
BORDEAUX 13245 PARIS 1120 P 1119 P MUNICH 9/16 P LOSANGELES 17225 BOMBAY 2729 P 
BOURGES 1922 5 PAU 2221 5 1115 C NAPLES 1806 S MEXICO 1484 C DIAKARTA 2529 P 
BREST 1h18 N° PERAG 1a27 5 921 N  OSLO 1221 P 182 P DUBAI 5137 5 
1317 P RENNES 1221 N 1418 P PALMADEM 16285 NEWYORK 2027 5 HANOI 2883 C. 
CHERBOURG 1421 P ST-ETIENNE 1123 5 13/20 P PRAGUE 815 Ç SANFRANGS, 1219 N HONGKONG 2628 C 
CLERMONT, 1224 5 RG 11/17 P 1119 P ROME V6 5 ns 5 2231 5 
DUON 1222 N TOULOUSE 1425 8 1276 P  SEVILLE 2087 S TORONTO 1825 5 NEWDEHU 2833 Ν 
GRENORLE 1226 5 TOURS MAT N 13n7 Ν SOFA 118 P WASHINGTON 2431 N PEKIN 2129 € 
ULLE 118 P FRAME outremer  FRANCFORT 12/18P ST-PETERSB. 14/20 P SEQUL 250 C 
UMOGES 13/22 5 CAYENNE 2429 P GENEVE 1123 5 STOCKHOLM 14205 ALGER ἼΔΩ 5 SINGAPOUR 272 C 
LYON 424 S FORT-DEFR 2730 N  HELSINKI 13/19 S  TENERIFE 1520 N DAKAR 24R9 5 SYDNEY 8,13 5᾽ 
MARSEILLE 1828 5 NOUMEA 1924 N° (STANBUL 1626 Ν᾽ VARSOVIE 107 € KINSHASA ΣΊΩΘΝ TOKYO 2780 P 
PRATIQUE 


ADRIEN, trois ans et demi, se 
cache les yeux et pousse un 
« pouah » dégoûté : sur l'écran 


Jouer à se faire peur pour mieux prévenir le danger 


directions à choisir... Le chemin est 
semé de règles à connaître et à 
suivre. A l'issue de cette déambula- 


nant à cette tranche d'âge meurent 
chaque année d'accidents domes- 
tiques. Les plus vulnérables étant 


qu'il abrite bien souvent les pro- 
duits domestiques qui piègent 
annuellement près de 10 000 en- 


vient d'apparaître le visage d'un tion, Nicolas reçoit un bilan déci- les moins de cinq 455, particulière-  fants. prêdominant. Toujours en 1996, de la maison, aménagée autour des 
petit garçon couvert de boutons. A vant son comportement de ment exposés aux risques de brû- Concernant la rue, le bilan n’est 4000 enfants de moîns de dix ans contraintes de l’organisation du 
la Cité des sciences de La Villette, conducteur lures (liquide, feu, électricité) et de pas plus brillant. En 1996, 15 000 in- ont été blessés dans un accident foyer (cuisine, lessive, bricolage) 
dans un espace dédié à « L'enfant coupures. lis le sont aussi pour les  dfvidus de moîns de quinze ans ont alors qu'ils étaient passagers d’une . pour les plus jeunes, de trois à six 
face aux dangers », Adrien a cliqué ACCIDENTS DOMESTIQUES chutes, dont.les plus nombreuses été victimes d’un accident de lacir-  voituxe. 146 sont décédés. : ans; les risques de la circulation, 
sur l'armoire à pharmacie de la Devant la grande fresque cen- δὲ les plus graves sont dues aux  culation; 47 cyclistes de moins de . : με - pour les sept à neuf ans, dont l'au- 
salle de bains... et découvre ce qui trale, sur laquelle sont peints plu- chaises hautes, aux tables àlanger, quatorze ans onttrouvélarnortèt DÉCOR QUOTIDIEN. *'***". .: toddrhie progresse ‘rapidement. 
arrive aux petits curieux qui sieurs enfants en pleine action aux escaliers, aux meubles et aux - 1500 ont été blessés ; parmi les C'est pour tentes. de prévenir ces ..Bomnes et écrans interactifs, des- 
s'aventurent vers les meubles in- (l'un se glissant dans un soupirail, fenêtres. Deux tiers des accidents piétons accidentés, 10 %destuéset drames et contribuer « à l'appren-: sins animés, vidéos pédagogiques, 
terdits. A côté de lui, Laura, quatre l'autre escaladaut une fenêtre), 56 produisent dans la cuisine. En- 25% des blessés avaient moïns de tissage du risque et des comporte-. jeux manuels... se partagent un dé- 
ans, ἃ choisi le salon Elle Sélec- s'est regroupée une classe entière. droit exposé par excellence puis- dix ans. Les accidents se pro- ments à adopter pour éviter ses. cor qui simule le quotidien de Fen- 
sale Late Τὰ tte bombe salons Gangereune. sut ἀπο. | Fos (ἄτας ὅρα gi Do Mine ἀδ Tate pures) à 
table basse. La du bonhorame A ap Ρ n : on. 2 à » 
animé est, cette fois, auréolée  puyer sur le bouton correspondant Des outils pédagogiques triel, notamment) et organise des jardin, la rue et son passage proté- 
d'étoiles et de ressorts. La petite ἃ l’une d'elles, et de coller son . actions, en milieu :gé, sa voire et le vélo du mar- 
filie rigole tandis qu'une voix {a oreille sur la paroi: une petite voix Φ Vidéos. La fondation ΜΑΙΕ a domestiques auxquels . scolaire, sur la sécurité routière et  chand de glaces. Une mise en 
prévient : « Un petit verre ça va explique alors pourquoi il y a réalisé des cassettes vidéo VHS Îl est exposé. domestique. Depuis 1993, en pat-. - scène ludique pour un sujet sé- 
lorsqu'on est un grand, mais bonjour le. destinées à l'éducation et la © Imprimés. Cette même “tenariat avec la Cité des enfants de rieux. La prudence s'apprend, ici, 
les dégâts quand on est un enfant. » Malgré la présence sur le marché sensibilisation, à l'usage des fondation a conçu des fiches la Cité des sciences et de l'indus- . en tiant. Ze ; 
Plus loin, Nicolas, sept ans, au de nombreux articles de sécurité acteurs de la prévention des d'accompagnement trie, la mutuelle anime-un espace . 
guidon d'un simulateur de  (bloc-porte et fenêtre, barrière enfants: L'Enfant passager ou des encarts dans son d'exposition dédié à l'enfant, sa fa- - Véronique Cauhapé 
conduite à bicyclette, n'a paseule d'escalier, cache-prise_.), les acci- d'automobile, pour ceux qui ont magazine MAIF infos. mille et son entourage quotidien in 2 AE 
réflexe assez rapide. Au carrefour dents domestiques font toujours ἃ transporter des enfants dans © Pour se procurer ces (éducateurs, enseignants) pour ap- Ἃ «l‘enfant face aux dangers »: 
signalé par ua stop, ἢ ἃ freiné un de nombreuses victimes chez les un véhicule, Léo, quatre ans, et documents. Adresser la demande prendre la prudence : Gite des sdences et de l'industrie 
peu trop tard, et c'est. l'accident. enfants. Ceux de La rue aussi, Ces Margot, sept ans, passagers à: la fondation MAIF, Le Pavois, Après «Les risques domes- (à l'espace MAIF en face de la Cité 
Sur l'écran, son vélo a été brutale- deux univers causent, selon l'Insti- d'automobile, pour les enfants de 50, avenue Salvador-Allende, tiques » (de 1992 à 1994), «L'en- des enfants), 30, avenue Corentin- 
ment projeté contre la voiture sur-  tut national de la santé et de la re- quatre à dix ans, Badaboum, 79000 Niort. TEL: 05-49-73-87-04.  fant piéton dans la ville » (de 1994 Cariou, 75 019 Paris. Accès gratuit, 
gie de la gauche. Un peu dépité, H cherche médicale (Inserm), 81% qui explique comment Fax : 05-49-73-87-03. à 1998), c'est maintenant: «L'en- Ouvert tous les jours, sauf lundi, 
continue le parcours. Panneaux si- des décès des moins de quatorze le développement psychomoteur Site Internet : www.maif.fr fant face aux dangers ». L'axe choi- - de ‘10heuras à : 18 heures, 
gnalétiques et usagers à respecter, ans. Près de 500 enfants apparte- de l'enfant inîlue sur les risques et www.fondation mai£fr si - sensibiliser aux risques que dimanche jusqu'à 19 heures. 
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dnisent le plus fréquemment en 
ville. Les plus graves ont lieu à là 
campagne. La. vitesse joue un rôle 


court chacun des intéressés, en 
fonction de son âge -- s’articule au- 
tour. de deux parties : les dangers 


soins de 13 Villa M 
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Le dépouillement exemplaire de « Curlew River » 


Aix-en-Provence/Musique. La version aixoise de la parabole religieuse de Benjamin Britten est une épure musicale et théâtrale 


CURLEW RIVER, parabole reli- 
gleuse, de Benjarnin Britien, sur 
un livret de William Plomer. 
Avec Michael Bennett (la 
Femme foile), fassi Jarvenpaa (le 
RS Te our 
, Jae le 
Penfant), 


venpaa, Andrew Rupp, Kim Ta 
(les Moines), Joël Hunter et 
Yaël-Nathakle Senamaud (alto 
en alternance), Dominik Worsley 
(contrebasse), Sandrine Chatron 
(harpe), Mayu Sato (ffite), Justin 
Sharp (cor), Nicolas Gujjarro 
(percussions), David Stern (di- 
rection et orgue). Yoshi Oida 
(mise en scène), Tomio Mohri et 
Kumiko Sakuraï (décors et cos- 
tumes), Joël Hourbeïigt (lu- 
mières), Jean-Laurent Sasportès 
{mouvements/chorégraphie). 
Hôtel Maynier d'Oppède, le 
7 juillet. 

Prochaines représentations les 
10, 12, 16, 18, 21, 23, 26, 28, 29 et 
31 μήπει, à 22 heures. 180 Ε. Du- 

rée du spectacle : une heure. 
TÉL : 04-42-17-34-34. 


: AIX-EN-PROVENCE 

de notre envoyé spécial 
Les rues d’Aix-en-Provence sont 
désertes poux cause de Mondial, 
mais la cour de Fhôtel Maynier 
d’Oppède est presque comble. On y 
donve, ce 7 juillet, Curiew River, la 
première des trois Less 
d'église composées par Benjamin 
Britten. Cette Rivière aux couriis (du 


ΠΟΤῚ d'un oiseau) date de 1964 et 


ter Pavait, au début des années 70, 
fait représenter à la Grange de 
_Mesiay. Britien s'était lancé dans la 


Les recoins de la Villa Médicis 


Rome/Exposition. Les portes de l'Académie 
de France s'ouvrent sur un triple thème 


LA VILLE, LE JARDIN, LA MÉ- 
MOIRE. Ville Medici, viale Irinita 
dei Monti, 1, 0187 Rome. TEL : (06)- 
67-61-L De 12 heures à 19 heures. 
Fermé le lundi Jusqu'au 30 août. 
Entrée 90001lires (environ 
30 francs). 


dis, qui a retrouvé sa blancheur d'an- 
tan et se passe enfin d’échafau- 
dages, a deux nobles missions, 
nommées par les intimes « mission 
Colbert » et « mission Malraux ». La 
première, la plus ancienne, consiste 
à favoriser les travaux des pension- 
naires, La seconde propose des évé- 
nements cuturels, concerts et expo- 
sitions, permettant de franchir les 
portes de la forteresse enviée où les 
artistes n'aiment généralement pas 
être troublés dans leur retraite, f6- 
conde ou pas. 

C'est avec phis ou moins de bon- 
beur, et de discrétion, que les direc- 
teurs de FAcadémie tentent depuis 
plus de vingt ans de conjuguer Pou- 
vert et le fermé, et de ramener Fins- 
titution à plus de réalités : réalité de 
la création contemporaine, réalité 
de la vie urbaine modeme, fût-elle 
tramée dans les strates de l'histoire. 
L'idée de centrer un projet d’exposi- 
tion d'at contemporain pour La Vil- 
la autour du triple thème : « la ville, 
le jardin, la mémoire », peut, enT'oc- 
currence, servir ce besoin d'ouver- 
ας Dane Re Sea ἀεῖα 

Bruno Racine, le directeur de la 
m'a Arfa 
ar pas 
ie ans ardeser- 
térieurs, des débats, des colloques, 
sont prévues. La première des expo- 
sitions est lancée. Une vingtaine 
d'artistes la dans divers 
lieux, de l'ancienne citerne qui 
ME à placé d'éranges 


le ball d'entrée (où Lucius Burc- 
kart, de Bâle, présente le pro- 
gramme de P« Agence de voyages à 
Villa Médicis »), pour en appréhen- 


formé les pelouses en jardin pota- 
ger, une vocation ancienne du 
terrain. Au dedans comme au de- 
hors, tout n’y est pas convaincant, 
mais on tombe sous le charme de 
deux ou trois prestations : les pho- 
tos de fleurs trop belles pour être 
naturelles des duettistes suisses Fis- 
chi et Weiss, par exemple, ou Le Jar- 
din du tendre et du cruel d'Annette 
Messager. Moyennant un fil qui 
touruicote au so}, Partisté propose 
une traversée du jardin depuis les 
moulages des Niobides, naguère 
mis en scène par Baïthus, qu'elle a 
pris dans une toile d’araignée, jus- 
qu’au Bosco, où le promeneur est 
invité à grimper l’éscalier du Belvé- 
dère pour y voir la vue sur Rome. 


vous perturbe l'écoute en mélan- 
geant les sons du site naturel et les 
sons fabriqués, et en imposant la 
présence corporelle d'un prome- 
peur qui a fait le parcours aupara- 

vaut. Quand, dans la villa, l'installa- 

tion dure et anachronique de Kay 
Hassan détonne, ce qui n’est pas un 
mal. L'artiste de Johannesburg 
évoque un shebeen, un de ces lieux 
miteux où, en Afrique du Sud, on va 
pour échanger, boire, écouter de la 


musique, draguec 

L'exposition ἃ été confiée à Lau- 
rence Bossé, Hans Ulrich Obrist, 
tous deux du Musée d’art moderne 
de la ville de Paris, et Caroïkyn Chris- 
tov-Bakargiev, critique d'art et 
commissaire fndépendant d’exposi- 
tions, qui vit à Rome. lis ant eu peu 
de temps pour caler la manifesta- 
tion ce qui explique probablement 
le fiotterment ambiant. L'ensemble 
n'est cependant pas sans promesse 
de suites bien étayées. 


composition de cet ouvrage au re- 
tour d'un voyage en Orient où ἢ 
avait été marqué par ia ἮΝ 

balinaise et avait découvert le 
théâtre n6. Britten ne chercha évi- 
demment à singer ni la musique ja- 
ponaise ni le τι, mais, avec l’aide 
Ge son Rbrettiste, ἢ transposa Fhis- 
toire dans J'Angleterre du 
Moyen Age, en éliminant ce qui 
pouvait être oriental dans le fac- 


des moïnes chantent un hymne 

grégorien, puis racontent une 
étrange histoire : de nombreux pè- 
lerins veulent traverser le fleuve 
pour aller prier devant une tombe 
près de laquelle des miracles se 
Sont produits depuis qu’un enfant y 
a été enterré. Un voyageur arrive et 
dit avoir rencontré uge femme 
folle, sur son chemin. La femme de- 


mandé au passeur de accepter sur 
son bateau, car elle cherche son fils. 
Elle chante et monte à bord. Pen- 
dant la traversée, le passeur raconte 
qu'un an auparavant ἘΠ enfant-es- 
clave est mort, qu'l a demandé que 
Ton plante un arbre sur sa tombe. 
La femme comprend qu'il s’agit de 
son fs. Elle va jusqu'à la tombe 
ornbrée par un if, demande qu'on 
l'ouvre, prie, s'effondre de douleur. 
Son fils lui apparaît: « Va en paix, 
ma mèrefles morts se relèveront£t 
dans un jour béni/Nous nous retrou- 
verons au ciel. Dieu sait avec toi. 
Amen. » L'œuvre s'achève par un 
retour du plaï 

Dans cet opéra, Britten atteint un 


rnille lieues de certaines de ses 
œuvres de l'époque et du senti- 
mentalisme qui le guette parfois: 
longues tenues de Forgue et per- 
cussious sans hauteurs précises 


soutiennent les voix solistes et le 
choœur quand le cor, la fiûte, le vio- 
Jloncelle, l'alto, accolés à un rôle 

particulier, ne le font pas — la harpe 
Pair généralement un ben entre ces 
instruments. La musique fonc- 
tionne par strates. Musique 
étrange ; musique de la nature plus 
que musique civilisée. Tous les rôles 
sont tepus par des hommes, à l'ex- 
ception de celui de l'Enfant chanté 
par un soprano. 


MAÏÎTRISE DE L'ESPACE 

Le spectacle aixois est un bijou. 
twme épure théâtrale et musicale 
dont chaque instant, chaque image 
capte d'autant plus les auditeurs 
que cette œuvre a été comprise 
dans son essence par toute l’équipe 
de l'académie — la présence de Ro- 
bert Tear comme tuteur a dû être 
un apport capital pendant les répé- 
titions. Du cérémonial du début à la 
fin de l'ouvrage, de l'arrivée du 


voyageur à celle de la femme, des 
apartés des uns et des autres, du 
départ du bateau stylisé avec une 
le à la façon dont 
le passeur le fait avancer sur la ri- 
vière tout dans cette représentation 
respire un calme profond, ne maf- 
τῆσδ de l'espace, du corps, que dé- 
cuplent les costumes. 

Yoshi Oida témoigne d'une 
confondante habileté à habiter le 
vide, la nudité, à Jes emplir d'une 
humanité agissante, émouvante. 
Les chanteurs sont parfaitement te- 
nus, mais paraissent Hbres. Ds in- 
cament ce mystère, cette rédemp- 
tion sublime, avec une force, un 
calme étonnant. Michael Bennett 
tire les larmes dans le rôle de la 
Femme. La veille, il faisait le pitre 
dans le rôle d'un des marins de Di- 
don et Enée, de Purcell Triomphe, 
comme la veïlle. 


Alain Lompech 


David Stern, qui ne perd jamais son calme 


de notre envoyé spécial 
David Stern est là depuis le début de l'Acadé- 


.ie européenne de musique. Π est le fédérateur 


des farces musicales et des forces théâtrales, des 
Jjeumes chanteurs et des instrumentistes, Du ma- 
tin au soir, D est sur la brèche et ne perd jamais 
son calme, toujours souriant et encourageant. Il 
est 85:6 de trente-cinq ans, est né aux Etats-Unis, 
a fait ses études à Yale et à la Juilliard School, 


mais il avoue avoir « plus appris au Châtelet en. 


deux semaines qu'au cours de [ses] études >». « Aux 
Etats-Unis, ajoute-t-il, Le répertoire symphonique 
et l'opéra sont tellement séparés que, lorsque j'ai 
annoncé que je venais en Europe, un professionnel 
m'a dit de bien prendre garde à ne pas me perdre 
dans la fosse. Maïs j'aïmais le chant et j'avais déjà 
un peu travaillé avec des chœurs. À Paris, j'ai pu 
me bâtir un répertoire en assistant des grands 


chefs qui venaient au Châtelet pour diriger les opé- 
res qui y étaient montés dans la saison. » 

David Stern n’aîme pas trop la spécialisation à 
outrance des ensembles en fonction des réper- 
toires et cette idée qu'il y auraît « des ghettos de 
la musique réservés au contemporain et d’autres 
au répertoire baroque ». Maïs ü n'est pas non 
plus contre les interprètes philologiques. 11 sait 
qu’il y a beaucoup à apprendre d’eux. Son ami, 
le violoniste allemand Reinhardt Goebel (qui fut 
son élève quand il a voulut apprendre la direc- 
tion d'orchestre après une paralysie de la main 
droite), a fait travailler l'Académie : « Les jeunes 
musiciens n'avaient jamais joué Didon et Enée, 
Reinharût leur a montré comment articuler, com- 
ment produire vingt couleurs entre le rouge et le 
bleu, quand tant d'orchestres routiniers se 
contentent de trois. ἢ les a bousculés, mais ce qu'il 


qu'il fallait faire dans Didon, c'est de la musique 
de chambre ; les musiciens ne doivent pas seule- 
ment se sentir responsables de la couleur de cha- 
cun des sons qu'ils produisent, mais aussi des mots 
des chanteurs. Le travail dans cette œuvre est déli- 
cat. D'apparence facile, elle permet d’aller loin as- 
sez vite, mais quand on pense être arrivé, le travail 
ne fait que commencer. » 

« C'est un peu l'inverse avec Curiew River, 
ajoute David Stern. Les difficultés de lecture, de 
jeu sont là tout de suite, mais, quand on les a sur- 
montées, cela devient plus facile. L'erreur pour les 
musiciens serait de penser qu'ils peuvent être avec 
des chanteurs en ne faisant que regarder le chef; 
ils doivent le faire, bien sür, mais ils doivent surtout 
écouter, respirer avec eux pour trouver cette _flexi- 
biülité si indispensable. » 


A. Lo. 


leur a appris leur restera acquis pour la vie. Ce 


LA PHOTOGRAPHIE DE FRANCK COURTES 


RENCONTRES INTERNATIONALES DE LA PHOTOGRAPHIE, ARLES 


FRANCK COURTES Né en 1964, il vit à Paris. 
Photographe de portraits et de reportages, il commence 
à travailier pour Libération et Les Inrockuptibles en 
1988, puis viennent les collaborations avec Télérama, Le 
Monde, Le Nouvel Observateur et {a presse musicale. 
Depuis plusieurs années, il établit son Album de 
famille, qui sera exposé pour la première fois à Arles : 


1 > 


« Les carnets sont un journal photographique, 
chaque instant devient un petit moment historique 
et, en une semaine seulement après la prise de vue, 
Pimage est parfois déjà empreinte de nostalgie. Voilà 
comment se fabriquer un passé. Les camets 
compensent l'éphémère du travail de commande 
pour la presse et rétablissent un certain équilibre, » 


h s 
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| CULTURE - FESTIVALS 


QUESTIONS ἃ... 
DJAMILA 
SAHRAOUI 


Vous àvez réalisé L'Autre 
Moïitié du cie! d'Allah, un film 
présenté au festival Résistances, à 
Tarascon-sur-Ariège. Dans cet ex- 
cellent documentaire, vous don- 
nez la parole aux Algériennes qui 
combattent. Pourquoi ? 


Pendant la guerre d'indépen- ci 


dance, les dirigeants algériens 
nous demandaient, à nous les 
femmes, de nous mobiliser. Puis le 
Front de libération nationale 
{FLN) a pris le pouvoir, et nous 
avons vécu une lente descente 
aux enfers. J'ai tourné ce film au 
moment où les intégristes 
cormmençaient leur progression : 
je voulais montrer que tous les 
droits des femmes avaient déjà 
été grignotés par le FLN. Avec le 
code de la famille voté en 1984, le 
gouvernement a nié la moitié de 
la population. Comment un pays 
pourrait-il se construire sur une 
telle négation ? 

Si les islamistes venaient au 
pouvoir maintenant, il ne leur res- 
teraît presque rien à faire pour fi- 
nir de nous écraser, Ils n'auraient 
plus qu'à interdire aux femmes de 
travailler. Mais seules 5 % des Al- 
gériennes ont un emploi salarié. 
Ce film est un cri de révolte. 


Le festival le projette au 
cours d’une journée sur les 
femmes, le 10 juillet. Y a-t-il des 
points communs à la situation des 
femmes en Inde, en Afrique, en 
Europe 7 
Les femmes ne sont pas gâtées ! 
Le patriarcat, les trois religions 
monothéistes ne les aident pas, 
Partout, les inégalités sont frap- 
pantes. Mais les pays où on Jégi- 
fère pour nier les femmes sont 
rares. C'est le cas de l'Algérie. 


3 Que peuvent les cinéastes 
Pour aider l'Algérie ? 

Continuer à faire des films, à 
s'exprimer, envers et malgré tout. 
Montrer qu'on n'est has mort. 

Pour la chaîne de télévision 
Arte, je viens de tourner un film 
en Kabylie, consacré aux jeunes 
désœuvrés, Algérie, la vie quand 
même. J'ai été émue par leur si- 
tuation : ils n'ant pas de travail, 
pas de loisirs, rien. C'est une jeu- 
nesse gaspillée. Or les jeunes re- 
présentent 75 % de la population 
algérienne. !Is s’en sortent en 
tournant tout en dérision et en se 
blottissant les uns contre les 
autres. 


Dans le film, ces jeunes s’ex- 
Priment en kabyle ou en 
arabe 7 
En kabyle. .C'est pourquoi il ne 
passera jamais à {a télévision algé- 
rienne. De toute façon, elle ne 
veut entendre ni les jeunes ni les 
femmes. Ce n'est pas nouveau : 
elle n'a jamais parlé que la langue 
du pouvoir. : 


Propos recueillis 
Catherine Béda da 


Ἄ Festival Résistances. Jusqu'au 
12 juillet, à Tarascon-sur-Ariège. 
Quatre-vingts films, de Ken Lozch 
à Youssef Chahine et Chris Marker. 
Tél : 05-61-05-13-30. 


Saison PR | 


Saumur/Spectade. Visite à la prestigieuse Ecole nationale d'équitation, 
fondée en 1814, qui présente ses exercices et des galas 


SAUMUR 
de noire envoyé spécial 

Avec Bartabas au menu d'Avi- 
gnon, viril Mazeppa tournoyant 
ventre à terre, écumant, on s'était 
babitué aus arts hippophagiques, à 
cette nouvelle manière, débridée, 
de bouffer du cheval En 1997, du- 
rant l’entracte, un verre de vin 
chaud à la main, un pied dans le 
crottin, les conversations reve- 
naient souvent sur Saumur et son 
Cadre noir. Fondée en 1814, établie 
depuis 1974 dans une architecture 
cochonnée mais fonctionnelle, la 

igieuse Ecole nationale d'équi- 
tation, dit une plaquette beso- 
gneuse, « assure la conservation de 
da tradition de l'équitation acadé- 
mique à la française. Le Cadre noir 
est aujourd’hui composé de civis et 
de militaires qui portent les attributs 
relatifs à leur statut ». 

La jeunesse et les sports, la dé- 
fense et l'agriculture, via les haras 
nationaux, sont désormais les fées 
tutélaires de cette institution hors 
du temps dont Fécuyer en chef, le 
colonel Carde, n'est pas du genre ἃ 
se faire manger un sucre sur le 
crâne. Chevaux ou cavaliers, on 
peut voir jes braves à l'exercice tous 
les jours sauf le dimanche. Et, de 
temps à autre, ont lieu un spectacle 
ou un gala d'un kitsch F 
sorte de sandwich équestre où la 
plus brillante voltige se trouve 
étouffée entre une fête de patro- 
nage (Saumur est de tradition pro- 
testante) et un feuilleton de la télé- 
vision texane. Jane Manson est La 
patronne du Cadre noir, où elle a 
fait un stage de dressage. Elle se 


produit depuis à l’occasion des ga- 
Ls, dans une robe d'un bleu élec- 
rique qui fait se cabrer les chevaux. 

Pendant tout le spectacle, un 
commentateur lit, avec là voix de 


Jésus dans les films, un texte plutôt . 


poussif sur les « missions essen- 
tielles » de l'école. De temps à 
autre, il trébuche. Surtout quand il 
se trouve seul en face de la fanfare 


« Cinquante exécutions, Pardon. 
exécuteris sous la direction du Beu- 
tenant Conrad, trompetie-major ..» 
Le teste ne craint pas les équi- 
voques. On apprend ainsi que 
«plusieurs armées sont nécessaires à 
la formation d'un sauteur » et que 
«la cabriole concerne aussi le dres- 
sage » du même anjmal ΕΗ 


Jane Manson, 

dans une robe 
d'un bleu électrique 
qui fait se cabrer 
les chevaux 


Les chevaux du Cadre noir sont 
des bêtes magnifiques, avec leur 
crinière tressée de papillotes 
comme des carrés d'agneau. Les ca- 
valiers eux-mêmes sont surmontés 
d'un bicorne qui leur fait d’ai- 
mables trognes à la Daumier. Ils 
ont des costumes serrés et seyants, 


Erro, la démesure de toutes choses 


La Seyne-sur-Mer/Exposition. Regroupées pour la première fois en France, les peintures politiques 
de cet Islandais sont une critique truculente et radicale du spectacle du monde 


ERRO, POLITICAL PAINTING, villa Tamaris, 
avenue de {a Grande-Maison, 83500 La 
Seyne-sur-Mer. Tél. : 04-94-06-84-00. De 
‘4 heures à 18 h 30, fermé lundi et jours fé- 
riés. Jusqu'au 6 septembre. Catalogue 72p., 
100 francs. 


LA SEYNE-SUR-MER 
de notre envoyé spécial 

Les tableaux sont foisonnants, énormes. 
L'homme aussi: Gundmundur Gundmunsson, 
dit Erro, est un Viking costaud, né en 1932 en Is- 
lande. Comme ses ancêtres, il voyage, en quête 
des images produites de par le monde. I s’en 
ermpare, les accumule, les regroupe en mariages 
contre nature, collages apparemment hétéro- 
clites qu'il agrandit ensuite pour en faire des ta- 
bieaux monstrueux et passionnants. Le troisième 
volet du catalogue de son œuvre, paru chez Ha- 
zan, rassemble la production de 1984 à 1998: il 
ne compte pas moins de mille huit cent cin- 
quante-sept références. 

L'exposition organisée par la municipalité de 
La Seyne-sur-Mer en montre un peu moins : une 
centaine d'œuvres, sur troïs niveaux, et dans un 
accrochage bien aéré. Elle se consacre aux seules 
« peintures politiques », un regroupement de ta- 
bleaux de toutes les périodes du peintre, qui ont 
été montrés depuis 1996 en Allemagne, en You- 
goslavie, en Hongrie et en Slovénie. C'est leur 
première exposition en France. Elle débute avec 
une des séries les plus connues d'Erro, réalisée 


en 1968, les « Intérieurs américains », chambres 
douillttes ou salles de bains cossues brutale- 
ment envahies par des combattants vietcongs 
armés jusqu'aux dents. Erro est politiquement 
très incorrect et, picturalement, il ne fait pas 
dans la dentelle : sa série « Chinese Paintings ». 
Commencée en 1972, montre le président Mao 
Zedong déamabulant sur la place Saint-Marc dé- 
sertée ou posant devant PEmpire State Building 
et de jeunes Chinoises souriantes chantant dans 
les rues de Vienne ou participant à la construc- 
tion du Musée Guggenheïm de New York. Le 
tout dans le plus pur style réaliste socialiste. Les 
Américains également Christmas at 
White House et la fière allure d'un garde rouge en 
embuscade dans les jardins enneigés de la Mai- 
son Blanche. 


FESSES REBONDIES ET TENDRES 

Le style d'Erro, inimitable, est tout entier sou- 
mis à la métamorphose, à image du Bureau- 
crate, peint en 1979, dont le postérieur, prolongé 
par des pieds de chaise, se transforme en fau- 
του comme Daphné en laurier. Erro s'ingénie à 
faire cohabiter des manières que le bon sens 
voudrait inconciliables, à célébrer d'étranges 
noces entre les et les auteurs 
de bandes dessinées, à mêler Guerassimov à 
Crumb, Cabu, ou aux auteurs de comics nord- 
américains, ἃ juxtaposer sur la même toile le 
menton de Lénine bendu vers des lendemains qui 
chantent et les fesses rebondies et tendres de 
Miss O’Murphy, la maîtresse de François Bou- 


cher Cela donne des tableaux d'un réalisme hal- 


les tableaux d'Érro. Non sans clins d'œil pour 
initiés : ainsi, dans Good Morning America, le 
couple de fermiers peint en 1930 par Grant 
Wood dans American Gothic, une véritable icône, 
et un des tableaux les plus célèbres des Etats- 
Unis, est remplacé par des personnages issus des 
comics, dont une sorte de super-héros 
buildé, fenmement cramponné à sa fourche. 

Π s'agit, avec ironie, mais jamais sans énergie 
ni humour, voire un brin de tendresse pour quel- 
ques grandes figures révolutionnaires, de rendre 
saïllant le ridicule des va-t-en-guerre, des idéo- 
logues de tout poil, qu'ils solent issus du person- 
πιεῖ politique ou du monde de l'art. Π s'agit aussi 


les peintures d'Erro pourront jouer un rôle 
proche de celui qui échut en son temps à La 50- 
ni ré do ἴον des- 


Harry Bellet 


Toute l’histoire du jazz moderne 
La Villette/Jazz. Le trio exceptionnel de l'été : Paul Bley, Lee Konitz et Charlie Haden 


Paul Bley, Lee Konitz, Charlie 
Haden, La Villette Jazz Festival, 
le 2 πίοι, Et au North Sea Jazz 
Festival à La Haye (Pays-Bas), le 
1 juillet, tél. : (06-31) 15-Z1- 
48900 ; Umbria Jazz à Perugia 
(italie) le 14 juillet, tél. : (00-39) 
75-572-33-27 ; jazz on the ἘΠῚ à 
Sani (Grèce), le 27 juillet, tél. : 
(00-30) 31-317-327. 

A La Villette : «Jazz comme une 
image », Workshop de Lyon, Or- 
questra Aragon, David 5. Ware, 
ΑΙ Jarreau, le 9 juillet; Elvin 
Jones Trio, Ravi Coltrane, Djan- 
£0 Bates et François Jeanneau 
Double Quartet, Marcus Miller 
Band, le 10 juillet. 20 heures. 
Me Porte-de-Pantin. TEL: 08-03- 
07-50-75. 


Qu'est-ce qu'un concert excep- 
tonnel ? Un concert où la musique 
est là. Lee Konitz (né en 1927: l'âge 
ne fait rien à l'affaire) est là, seul, 
droit dans Fimmensité. Le saxo- 
phoniste joué sans sono, le son nu, 


m1: 
= 


un son de couteau porté par une 
plume. C'est une improvisation 
d'abord sur des écarts fixes (mu- 
sique). Elle se fluidifie en phrases, 
esquissées, puis se transmue en 
discours. Côté publie, le silence ré- 
pond à la violence de cette affirma- 
tion. On parie avec le silence. On 
sait la course que Konitz em- 
brasse : c'est, depuis les séances de 
Birth of the Cool (Mles Davis, 1949), 
l'autre histoire du jazz 

Scène II : Paul Bley entre. il est né 
à Montréal en 1932 (bis). Charles 
Mingus et Art Biakey ac- 
compagnent, en 1953, son premier 
disque. Cela doit suffire. Face à son 
toucher, on ne mesure plus ce que 
le piano actuel lui doit. Ils campent 
le décor à eux deux, Konitz et Bley, 
même pas fiers : tranquilles, Accla- 
mations. Puis, dans le même mou- 
vement, ce sont les premiers va-et- 
vient d'une petite frange de public 
capricieux. Tel est le pari du festival 
de jazz de La Villette: trop à en- 
tendre pour le même prix. Passons. 

Charlie Haden (contrebassiste) 


με ἴ 


les rejoint, loin d'eux à droite sur 
Timmense plateau dans un exil îin- 
térieur et complice. Ce qui vient 
d'une fragilité extrême de ses tym- 
pans. Le trio se lance alors en dou- 
ceur. La suite est un miracle caime. 
Un miracle d’audace. Ils jouent de- 
vant. Loin devant un temps que 
nous leur volons. Sans souci mais 
sans crainte d’un passé obsédant. 
C'est très gonflé, maïs rien ne se 
voit. Toute l'histoire du Jazz mo- 
derne remonte vers eux, vers leurs 
rencontres, vers leur fofe. Ils n'ont 
cessé de s’arracher au savoir (Char- 
lie Parker), à des amours (la vie, 
telle qu'elle tremble), à l’histoire 
(nous, la politique). Et ils per- 
sistent. Pas mal de musiciens au- 
jourd'hui sont certainement ca- 
pables d'imiter leur aisance. Is 
n'auront pas ce passé. C’est toute 
Fhistoire. 

Tout du iong, un public scié. 
Plus, aux portes de l'auditorium, un 
va-et-vient incessant, névrotique, 
d'entrées et de sorties biessantes, 
qui zappent sur les concerts voi- 


sins. La générosité de La Villette 
Jazz Festival y invite. Question de 
démocratie. Celle-ci donne sa 
chance à la partie volatile du pu- 
blic : ce mépris que pémmet Pabon- 
dance ; la morgue très nouvelle de- 
vant l’inconnaissance ; et cette 
infime détresse qu'induit trop de 
musique, celle du trio joué Là, de- 


. vant. Devant quoi l'on ne peut que 


tympans, de tampons dans les 
oreilles. C'est un geste troublant 
qu'on lui connaît depuis trente ans. 
(Rires.) Nul « festival » n'est en 
mesure d'anticiper sur ces sires-ÆL 
Soit. Les induit-il ? C'est à craindre. 
A quoi bon ? C'est à voir A la fn, 
standing ovation. Pourquoi pas ? 


Francis Marmande 


ils sont « plus cuisses de mouche que 
footballeurs brésiliens », confie au 


Monde une spectatrice. Mais ils . 


font des prouesses, même sans 
étrier, sautant par-dessus des tables 
chargées de Saumur brut, sponsor 
omniprésent. Quand la fanfare 
n’est pas Là, la musique ne prend 
pas de risque : Verdi (Traviaia), OF 
fenbach (La Gaieté parisierme), De- 
libes, Meyerbeer. Ou, par ordre 
géographique : Vienne (Les Floës du 
Danube), Londres {Pornp and Cr- 
curstancé), Paris (La Poika des sou- 
ris blanches) et même Naples et ses 
ténors, avec un tube de pizzeria, 
Con te partiro. 

Courbettes et croupades se suc- 
cèdent, les chevaux font des huit, 
épaules en dedans, mettent leur ca- 
valier à Ja torture, haute où basse, 
changent de pieds. Pendant ce 


un manège surprenant, ἃ la fois ἢ 
passionnant pour les amateurs et-. 


désarçonnant par son caractère 
anachronique. Mais il y a des mo- 
ments poétiques, comme le dres- 
sage « aux Jongues rênes », présent 
té par un écuyer en costume 
pied-de-poule, tout droit sorti d’un 
salon bordelais. Naguère, les vieux 
chevaux du Cadre noir allaient à 
Fabattoir Ce mauvais traitement 


fait à la plus noble- conquête. de - 


Fhomme aurait heureusement été 
aboli 


* TL: 02-41-53-50-66. 


- asiatique. La venue de Chfu 


Cheuk, étoile montante du cinéma 
houghongals d'arts masse 
moments forts du festival. - (AFR) 
E Succès mitigé pour 
EHRaue des trois. 

jours du week-end de la fête 
nationale aux Etats-Unis. Sorti le 

3 juillet, le film dans lequel Bruce 
Ye siomphe d'un astéroïde a 
terminé en tête du box-office 
américain, mais avec 34,8 millions 
de dollars (environ 195 millions de 
francs), les recettes ont été jugées 
décevantes chez Disney, dont 


200 millions de dollars. -- (ΑΕΒ) 
E La troisième « Nuît du 
cinéma » aura lieu Je 18 juillet 


monuments qui, parfois, leur ont 
servi de Heu de tournage. TEL : 
O1-44-61-21-50. 


omnisports de Paris-Bercy, pour 
ce qu'ils ont déclaré être « une 
réponse à l'actualité ». - . 


Le mer à + 


Arles/Ph 


otographie. Les Italiens Donzelli 


Patellani et Vitali dans les salles de l'abbaye 


Abbaye de Montjamour: route : 
de Fonvielle, Ales, De 10 heures. 


à 19 heures. Jusqu'au 16 août. 
TEL : 04-90-96-76-06. . 


de notre envoyé spécial 
Le meilleur d'Arles serait-il en 
dehors d'Arles ? Π se peut, Loin des 
« group-shows », trois 


personnelles 
jour, l'une dans Péglise, les deux 


autres dans les salles ouvertes sur .: 


le cloître. Peu de points comnmms 
entre elles, hors la nationalité ita- 
lienne de leurs auteurs. L y ἃ À 
Massimo Vitali et ses panora- 
miques de plages, les reportages de 
Féderico Patellani et l'œuvre sipgu- 
lière de Pietro Donzelli. Vitali use 
de la couleur et du grand format, 
Patellani et Donzeli préféraient le 
noir et blanc et les tirages de taille 
plus mesurée. Vitali est un contem- 
porain, né en 1944, et Pune de ses 
œuvres fait office d’affiche pour les 
Rencontres. Patellani est mort en 
1977, Donzelli il y a quelques se- 
maines, mais l'essentiel de leurs 
travaux ἃ été accompli des années 
40 aux années 60. 

Vitali tient son rôle de figure em- 
blématique. 1 est entendu que ses 
images révéleraient le mieux le 
«nouveau paysage humain » an- 
noncé. Nouveau ? En partie seule- 
ment. Vitall emploie des 
qui rappellent ceux de Gokibeck : il 
photographie du haut d'une échelle 
avec une chambre placée à l'extré- 
mité d’un trépied télescopique. Il 
obtient des effets de foule, bai- 
goeuses et baïgneurs sur les plages, 
danseuses et danseurs dans les 
boîtes de nuit. Dans ces images, 
tout est net, précis, présent. Le re- 
gard procède à Pinventaire des pos- 
tures, des expressions, des anato- 
mies, des détails variés. On croirait 
un collage, sur la surface pâle de la 
plage ou Ja surface sombre d'un 
mur. Ni ironie, ni idéalisation : hu 
manité telle qu'elle est, allongée en 
maillots ou se contorsionnant en 
jeans. Le résultat est iméfutable. A 
trop user de cet artifice de présen- 
tation, Vital tomberaït cependant 
dans un effet de style que la systé- 

La diversité des sujets qu'il a trai- 
tés défendait Patellani contre ce 
risque. En 1955, à vingt-quatre ans, 
il découvre la photo lors de La 
guerre de l'Italie fasciste contre 
PEthiopie. En 1939, ἃ àl 
fondation de l'hebdomadaire Term- 
po, auquel il est attaché jusqu'en 
1952 Ses sujets ἢ Tous les sujets, 


<xpositions 
voisinent à Montma- ἢ 


tions photographiques, tout en tra- 
vaillant seul et en montrant fort 
peu ses travaux personnels. La 
chronologie est édifiante : pas une 
exposition de. 1957 à 1967, ni de 
1967 à 1983. Depuis, sa notoriété 
croît peu à peu, jusqu’à la re- 
connaissance, en 1997 à Woïfsburg 
et à Francfort. 


Donzelli, dont sont présentés. 


une trentaine de tirages - pas 
plus -- est l'auteur de 

des plus intelligents et des plus 
beaux paysages que compte This- 
toire de son art. Dans les collines 
aux terres fendues par la séche- 
resse, au bord du P6, sur les rives 
&r, il attend. ἢ attend 
la lumière qui donne vie aux 
Pierres, à Peau, aux nuages, à l'ar- 
chitecture. Π attend le passage 
d'une motocyciette, le saut d'un 
enfant sur une barque. ἢ attend 
ΛΕ femme marche Sue la ccête 

une et qu'elle soit Où ἢ 
dans πὴ angle, à peine visible. À cet 
instant, il appuie. 

D’autres jours, il rode dans des 
villages, devant les échoppes, le 
Jong des palissades et des quals de 
gare, dans un pays immobile et 
triste sous le soleil. On songe à Bas- 
Sani, pour Ja mélancolie, et à Piero 
della Francesca pour la construc- 
tion de l'œuvre selon les axes d'une 
tement dit, ἊΣ 

ces paysages Sont ad- 
mirables. 


Philippe D 


LA 


bonheur à à Monts 


a 


Lie 
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la société actuelle sujet et victime 


de quatorze jeunes artistes 


Exposées à Tours les œuvrés de ces trentenaires sont conçues à partir de fragments du réel 


Bel hommage à Marcel Ducha t 
À bruit secret, le titre « Bruïtsecrets. Η Pres 
pas moîns déplacé pour désigner cette expo- 


BRUITSECRETS, CCC, 53/55, rue 
Marcel-Qibut, 37000, Tours, TEL : 
02-47-66-50-00. Du mercredi au 
dimanche de ISheures à 


TOURS 


de notre errvoyé spécial 
Le titre, « Bruïtsecrets », est un 


n'a rien de secret. Ce serait même 


plutôt un vacarme de bruits publics. 
On y est sensible dés f'enirée, envi- 


et ἴὰ musique d'accueil 

de la SNCF montée en boucle, ce 
pr accroît notablement sa puis- 
‘sance d'exaspération. Ainsi est af- 
fmé le principe directeur: réunir 
des artistes jeunes -une trentaine 
d'années -- et qui prennent leurs 


matériaux et Jeurs sujets dans la so- 
ciété française contemporaine. Des 


Pour définir leurs activités, le vo- 
cabulaie de la sociologie et de LB 


saisissent de fragments du réel et 
les mettent en.scène afin de les 
changer en symptômes. Celui qui a 
eu l'idée sadique de se servir de la 
ritournelle téléphonique de 1a 
SNCF et de la sumommer Nous 0i- 
tons être heureux, Didier Courbat, 
est aussi Fauteur d'une instalation, 
Voyage avec quelques-uns de mes 
amis, qui est parfaite dans son 
genre, le constat au premier degré 
asséné sans le moïndre artifice. ἢ 
projette sur un mur la vidéo d'un 
paysage vu par une vitre le long 
d'une route - où d’une autoroute, 
on peut hésiter, Ce paysage est 
d'une banalité absolue, dénué du 
moîndre pittoresque, l'éden de T'en- 
aui, Pendant ce temps, sont diffusés 
les chansons et morceaux choisis 
par les amis qu'évoque le titre. Voi- 
là. Cest tout. Un mimétisme iré- 
prochable et accablant, comme ce- 


- Sition qui serait plutôt un vacarme de bruits 
publics, Ainsi est affirmé d'emblée son prin- 
ὥρα directeur : réunir des artistes jeunes française contemporaine. 


hi qui s’exhjibe dans les portraits 
photographiques de Guillaume 
Janot. 


Mimétigue en effet On croirait 
que, ‘par l'intermédiaire de Du- 
Champ et du ready-made, s’est re-, 
constituée une pratique de limite” 
tion qui à Fexactitude pour dessein. 
Voulez-vous savoir ce qu'il est 
de la grande distribution et de la 
publicité en France aujourd'hui ? 
Voyez la vidéo de Matthieu Lau- 
rette, qui enchanteraït Pierre Bour- 
dieu. Voulez-vous quelques obser- 
vations sur nos rues, n0s places ἢ 
Voyez Boris Achour, qui recouvre 
un abribus de peinture grumeleuse 
et fait fabriquer en porcelaine des 
éléments de signalétique urbaïne. 
Les éléments d'un jeu de constuc- 
tion contemporain sont fournis en- 
semble par Mathieu Mercier, qui 
use du contreplaqué et du mélami- 
né, par Stéphane Calais, amateur 
de verres dépolis, et par Les Maisons 
de Delphine Coindet, en mousse 
polyuréthanne, en carton, en po- 
lyester expansé. Le département 
« armes et stratégies » est placé 
sous la responsabilité de Philippe 
Meste, qui fabrique des lances-fu- 
sées. Il ἃ aussi conçu un engin flot- 


une trentaine d'années - et qui prennent 
leurs matériaux et leurs sujets dans la société 


tant avec lequel à ἃ attaqué le 
porte-avion Foch en rade de Tou- 
lon. Avant d'être intercepté par la 
Marine nationale -tout de 


rendu le «bateau» d'attaque, qui 
ressemble fortement à une bai- 
L'exposition oscille entre le 


Farrell. Π fait entendre d'abord, der- 
rière un drap, des chants d'oiseaux. 
Quand le linge coulisse, il révèle 
deux chaises électriques où sont 
fixées des branches mortes en 
forme de silhouettes humaines. 
Eclairs, flashs, courts-circuits, kW 
mières bleues, fracas. Un orage, la 
foudre ou une exécution ? Un spec- 
tace de guignol électrifié ou un 
cauchemar ? L'équivoque est dans 
l'œuvre - La plus accomplie de Pex- 
position, celle qui porte le malaise 
contemporain à son plus haut point 
d'intensité. : 


Philippe Dagen 


LES NOUVEAUX FILMS 


LOUIS ET FRANK _ . 

115 s'appellent les Di Buffon, 
Louis et Frank Di Suffoni, ils sont 
affreux, sales et gentils. Îs sont 
aussi cousins et ont révé, dans leur 


‘1 Jeunesse, de former un duo de 


crooners. Bien des années plus 


de déménagement à New York, 
Frank débarque de Jear Sicile n4= 


tale pour donner forme à ce rêve: ἢ 


ront dans quelques endroits 
oubliés et sordides, dont un bow-. 
lng semi-désertique du New Jer- 
sey où un journaliste de passage 
aura eu l’impression d'avoir vu 
« Abbott et Costello sur Mars ». La 
formule est d'une grande justesse 


Re ci indique en même temps le 


Charme et les limites de ce sixième 
long métrage du réalisateur indé- 
pendant américain Alexandre 
Rockwell. Soit un film qui fait son 
miel de la modestie antihollywoo- 
dienne de son dispositif, de la di- 
mension déceptive de ses person- 
nages et de l'engouement des 
acteurs à les incarner, Sans qu'à au- 
cun moment la mise en scène ne 
parvienne à emmener le tout vers 
de plus vastes et plus féconds hori- 
ons. 


Jacques Mandelbarmm 
Film américain d’Alexandre Rock- 
welL Avec Steven Randazzo, Fran- 
ταν $ cesca Messina, Tony Curtis. (1 h 27.) 


SCREAM 2 

ἘΠ} vernis théorique dont s’est 
entouré Wes Craven pour cette 
suite de Scream ne suffit pas à 
masquer l'extrême faiblesse d'un 
film au scénario idiot, à l'interpré- 


tation très faible, et dont les inteu- : 


tions -- montrer linanité des suites 
au cinéma, particulièrement pour 
les films d'horreur- apparaissent 
au mieux comme une marque de 
roublardise. Avec Scream, petit 
film de série B, Craven mani- 
festait une intelligence et une 
conscience des limites du genre qui 
donnaient une véritable force à 


son histoire. A force de faire le Yo- 
Yo entre son dégoût pour le thriller 
borrifique et les exigences de ses 
producteurs, qui réclamaient une 
suite à un flm qui avait dépassé les 


,100 millions de dollars de recette 


aux Etats-Unis, Craven est Tetom- 
bé dans le vide. Avec Scream 2, il 
nous faut retrouver les mêmes atti- 


. tudes terrifiées, et le.tueur au vi- 


sage revêtu du masque du Cri 


.d'Édward Munch ;-comme dans 


n'importé quel sous-produit gore, 
ἢ faut subir le carnage en règle jus- 
qu'à œ que le maniaque soit dé- 
masqué. En plus, on doit écouter 
des éclaircissements sur la person- 
nalité du tueur et ses motivations, 
qui confinent au ridicule. Samuel 


Blumenfeld 
Film américain de Wes Craven. Avec 
David Arquette, Neve Campbell, 


Courteney Kox, Jamie Kennedy. 


2h02) 

PLAYING GOD 

ÆUn médecin déchu et toxi- 
comane est adopté par un gangster 


celui dun bon roman de la série 
noire, le cinéaste britannique venu 
du théâtre, Andy Wilson, et son 
scénariste, Mark Haskell Smith, 
ont effleuré une réflexion morale 
sur l'attraction du wal et le désir de 

. Mais, mélant la psy- 
chologie (assez primaire) et les 
conventions du film policier 
violent, Playing God souffre de La 
fadeur de son acteur principal (Da- 
vid Duchovny, interprète du héros 


de la série télévisée X-Files), et de. 


l'alternance incohérente de sé- 
quences tape-à-l'œil et d’autres 
d'une platitude consternante. 

Jean-Frençois Rauger 
Film américain d'Andy Wilson. Avec 
David Duchovny, Timothy Hutton, 
Angelina Jolie. (1 h 50.) 


QUE LA LUMIÈRE SOIT ! 

M Avant les films. y a ces mini- 
séquences que les sociétés de pro- 
duction collent pour qu'on les re- 
connaissent : le ion de la MGM, la 


montagne enneigée de. Paramount, 
les lettres qui gigotent et s’as- 
semblent d'UGC, les « G » intersi- 
déraux de Gaumont. Le truc fran- 
chement bizarre avec Que la 
lumière soit! est que le film est 
commencé depuis Jongtemps 
qu'on se demande toujours 511 ne 
s'agirait pas d'un logo publicitaire 
particulièrement mégaloma- 
nisque. Très lentement, sans vrai- 
ment changer de registre, on glisse 
vers l'impression d'assister à un 
clip de là fédération des exploi- 
tant$ de. salles obscures en faveur 
de 18 prochaine Fête du cinéma 
-d'où un amusant effet d'ana- 
chronisme - surtout quand une 
flopée de visages connus (Frédéric 
Mitferrand, Patrick Poivre d'Arvor, 

Michel Galabru, Jacques Weber, 
Arielle Dombasle, Rufus, Cathe- 
rine Jacob...) viennent faire des ap- 
paritions. Corme Τὶ y a une char- 
mante jeune femme, Hélène de 
Fougerolles, presque Lin à 
l'écran, ce ne serait pas plus déplai- 
sant que ça. jusqu’au moment Où il 
apparaît qu'il s'agit du «vrai» 
fil, et que peut-être même le scé- 
nariste-réaWsateur ἃ cru à cette his- 
toire où Dieu, ayant écrit un scéna- 


rio, descenriraït sur Terre afin de la : 


faire réaliser. D y ἃ au moins une 
autre personne qui semble ne pas 
se rendre compte de l'absurdité 
navrante de cette affaire, c’est 
Tcheky Karyo, qui joue avec appli- 
cation le rôle du Diable en ricanant 
beaucoup. Et ça fait peur. 

Frodon 


Film français d'Arthur Joffé. 
Avec Hélène de Fougerolles, Tcheky 
Karyo, Ticky Holgado, Sergio Castel- 
litto,. François Morel, Julien Guio- 
mar. (1 h 50.) 

LES NAUFRAGÉS 

DU PACIFIQUE ἘΝ 

SU y avait un film, bébéte et rigo- 
lo, qui s'intitujait Robinsons des 
mers dû Sud, de Ken Atmakin, avec 
Sessue Hayakawa dans un petit 
rôle, en 1960 : exotisme, aventures 
ensoleïllées et familiale. 
Voici, seconde adaptation du 
méme roman, que la famille deve- 
nue américaine bon teint et non 
plus helvète, se retrouve à nou- 
veau sur un atall idyllique, mais 
harcelée par des pirates. On a en- 
vie d'aimer ce conte nalf, où les 
trésors rutilants, les bandits très 
méchants, les princesses basanées, 
les singes sympathiques surgissent 


ἕν 


. chaque 


CATECLE VIDÉOS . LIVRES 


50 000 CD et CD Rom 
23 000 vidéos 
300 000 livres 


{Commande par Minitel er envoi à domicile) 


ΚΟ" 1): 


au détour des bobines en toute im- 
puuité. On passerait sur l'épui- 
sante propension de cette smalah 
californienne à reconstituer en 
trois lianes et deux débris d'épave 
un home pour magazines de déco- 
ration aussi bidon, on passerait sur 


l'indigence de l'interprétation frôle 
l'insulte ad hominem envers 
spectateur, coulant irrémé-. 
diablement l'entreprise par le fond. 
. MF. 
Film britannique de Stewart Raffill. 
Avec James Keach, Jane Seymour, 
John Asher, Yumi Iwama, David 
Carradine. ( h 35.) 


LA GUERRE DES FÉES 
M Lo Guerre des fées se veut un 
conte modeme pour enfants. Une 
petite file attend de sa bonne fée 
qu'elle assure l'avenir de son père, 
un veuf désargenté, cocher de 
fiacre à Central Park et qui tente de 
réussir une carrière dans l'opé- 
rette. Mais ladite bonne fée est en 
fait un buriuberiu maladroït qui ἃ 
trop vu Jerry Lewis, et le film de 
Michael Ritchie une besogne ali- 
mentaire qui ostille entre mièvre- 
rie et gesticulation grimaçante. Le 
moment où la sorcière (Katbleen 
Turuer) transforme la petite fille et 
sa fée eu danseurs de l'opéra et les 
contraint à faire des entrechats, en 
tutu et collant, devant un orchestre 
qui joue en accéléré, pourra, entre 
autres séquences du même type, 
être apprécié par les pervers ama- 
teurs de comique ringard. ἢ y en ἃ. 
L-ER 
Film américain de Michael Ritchie. 
Avec Martin Short, Mara Wilson, 
Robert Pastorelli, Kathleen Turner. 
@h30) 


GALERIE LOUISE LEIRIS 
47, rue de Monceau 75008 Paris. 

Τέ!. : ΟἹ 45 63 28 85 

Fax : 01 45 63 76 13 


HENRI 
LAURENS 


60 verres cuires 


du 26 mai au 25 juillet 


223 lan 


παν 


ne 
isé une exposition si ve 
Rétrospective Kenji Mizpgucti sur l’art brut. Grâce à l'association 
Kenji Mizoguchj est à l'honneur. FAracine, et au Musée d'art 
Parallèlement à l'hommage que tui. moderne de Villeneuve-d'Ascq, la 
rend la Cinémathèque française ville de Blois accueille plus de . 
Gusqu'au 20 juillet}, le Studio des cinquante créateurs et près de 
Ursulines présente -- avant la deux cents œuvres. L'exposition 
réédition en cople neuve des se compose de trois ensembles : 
Contes de la lune vague après la les œuvres spirites, les inventeurs, 
pluie (à partir du 29 juillet) -une l'art des fous et les malades du 
rétrospective de l'œuvre du genou Le Musée de l'objet 
cinéaste japonais. De La Cigogne publiera la chronique des relations 
en papier (1954) jusqu'à La Rue de (65 institutions psychiatriques 
ta honte réalisé l'année de sa mort, de Loir-et-Cher avecles arts, 
en 1956, une vingtaine de films et la création. 
com t cette ion. Musée de l'objet, 6, rue Franciade, 
Studio Ces Ursulines, 10, rue des 41000 Blois. Jusqu'au 30 août. 
Ursulines, Paris 5. RER TA. : 02-54-74-88-45. 
Luxembourg. À partir du 8 juillet. François Mansart, 
Tél. : 01-43-26-19-09. le prince et Farchitecte 
Sonic Youth Au chäteau de Blois, on inaugure 
Parrain incontesté du rock les manifestations de la 
alternatif américain, Sonic Youth célébration nationale du 
continue d'œuvrer à l'avant-garde quatrième centenaire de la 
du bruit et des tensions nafssance de François Mansart 
hypnotiques. Découvreur  6ὃ (1598-1666), un des grands maîtres 
insatiable, passionné de distorsion Ge l'architecture française. 
punk comme d'improvisation, le A partir de la présentation des 
groupe a invité en première partie projets autographes de Mansart, 
le trio français d'improvisateurs de dessins de Félibien et Blondel 
Jean-Marc Montera, Michel et des relevés anciens de l'aile 
sers conte pa Gaston-d'Orléans du château de 
iQ, À fevard Bois, l'exposition « Le prince et 
Capucines, Paris &. Me Opéra. Le &  Farchitecte » tend à idemifler les 
à 19 h 30. TE. : 01-47-42-25-49. campagnes de travaux et à mieux 
Μ0Ε comprendre les causes de 
ne 
= reconstruction totale de l'édifice 
Ant brut, collection de FAracine en 1638. Dans les salles du premier 
C'est en 1948, que Dubuffet, étage de l’aïle Gaston-d'Oriéans, 
Breton, Paulhan, Ratton, Roché, sont présentées plus de 
Tapié fondent ki Compagnie de soixante-dix œuvres ainsi que la 
ΤΑΣ brut. Α cette époque, le maquette du château 
psychiatre français Jean Oury tel que François Mansart 
arrive à Blois et ne quittera plusla l'avait prévu. 
Sologne. ἢ y créera « La Borde », Château de Blois, 41000 Blois. 
expérience majeure dans l'histoire Jusqu'au 30 août. De 10 heures à 
de la psychiatrie. Dès 1948, noue 18 ἢ. 30. TéL : 02. 54-74-16-06. 
des relations étroites avec Jean De25Fà35F 
GUIDE 
REPRISES CINEMA Le Pêche 16, rue Pépin, 98 Montreuil 


Chaleur et 


poussière 
de james Nory, avec Julie Christie, Gre- 
ta Scacchi, Christopher Cazenove, 
Shashi Kapoor. 
Britannique, 1982 (2 h 10). 
Vo. : Elysées Lincoln, 8° (01-43-59-26- 


Murray Hamilton, Patricla Smith, 
Américain, 1957, copie neuve {2 h 15). 
V.o.: Grand Action, 5» (01-43-29-44- 
40): Mac-Mahon, 17° (01-43-80-24-81), 


Spartacus 

de Stanley Kubrick, avec Kirk Douglas, 
Laurence Olivier, Charles Laughton, 
Peter Ustinou. 

Américain, 1960 (3 ἢ 15). 

Vo. : L'Arlequin, dolby, 6° (01-45-44- 
28-80), 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théätre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 ἃ 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12h 30 à 16 heures, le 
dimanche, 

La Bohème 

de Puccini. Nina Monaco (Mimi), Vt 
cente Ombuena (Rodolphe), Marianna 
Khalemskaïa (Musette), Philippe 
Georges (Marcel), Nicolas Courjal (Col- 
line), François Harismendy (Schau- 
nard), Chœur de !'Opéra-Comique, Or- 
chestre Pasdeloup, Antonello 
Allemandi (direction), Mireille Lar- 
roche (mise en scène). 

Opéra-Comique. Salle Favart, 5, rue Fe- 
vart Paris 2. Me Richelieu-Drouot. Le 

& à 19h30. Tél. : 01-42-44-45-46. De 
50Fà 500 Ε 

Estivales Dansa : 

Tero Saarinen, soliste au Ballet natio- 
nal de Finlande. 

Boutfes du Nord, 37 bis, boulevard de 
la Chapelle, Paris 10", M° La Chapelle, 
Le ἃ, ἃ 21 heures. Tél. : 01-46-07-34-50. 
Jubien Lourau Groove Gang 

Sunset, 60, rue des Lombards, Paris 1*, 
Me Châtelet Le 8, à 22 heures Tél. : O1- 
40-26-46-60. 80 Ε 

Aldo Romano Comers 

Au Duc des Lombards, 42, rue des 
Lombartis, Paris 75, ΜΡ Châtelet. Le δ, à 
22 heures. Tél. : Res, 80F 
MAM io 

Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris 1°. 
M Châtelet. Le & à 22h30. Tél. : 01. 
42-36-01-36. 80 Ε 

Heavy Blues Band 

Petir Journal Montparmasse, 13, rue du 
Commandant-René-Mouchotte, Pa- 
ris 145. Me Goïté. Le 8, à 21 heures TÉL : 
01-43-21-56-70. De 100 F à 150 F 


Festival 
Banlieues du monde 
Programme du 8 juillet: Wab y Mad 
{chant à cappelle, 15 heures). Moleque 
de Rua (world musit/rap, 15h 30). Mo- 
nica Lypso Combo (salsa, 25 heures). 
Stade Mandela, 95 Saint-Denis. RER 
Plaine-Voyageurs (Stade de France). 
Tél. : OI-55-87-08-70. Entrée lire. 
Cambra : 
Limonäire, 18, cité Sergére, Paris 9’. 
Me Rue-Montmartre. Le 8, à 22 heures. 
Tél. : 01-45-23-33-33. Entrée libre. 


0 


Le 8, à 23 heures. Tél : D1-48-70-69-65, 


20F 
RÉSERVATIONS 


Paris, 

Quartier d'été 

C'est le grand rendez-vous parisien de 
Vété. Dans la capitale, où les spectacles 
de qualité manquent souvent cruelfe- 
ment, Paris, Quartier d'été propose de 
[8 danse, de [a musique, du théêtre et 
des promenades qui permettent de se 
fivrer ἃ un jeu de piste culturef et inso- 
lite à travers la ville (à des tarifs très 
ralsonnables, quand ce n’est pas gra- 
tuñt). On pourra cette année visiter les 
cimetières, regarder fe de puœs 
de Maria Fernanda Cardoso, suivre 
Pippo Defbono, qui joue avec les pas- 
sants, découvrir une création théâtrale 
de Marie Pèrez dans une piscine, et 
une du Napolitain Armando Pughese 
dans la cour de la Sorbonne. On enten- 
dra du jazz à l'hôtel d’Albret, Pierre 
Hanry à Cluny, des musiques du 
monde au Luxembourg, Beethoven 
dans des jardins. Les compagnies de 
Jean-Claude Gallotta et de Daniel Lar- 
rleu danseront au Palais-Royal, οὐ se 
déroulera la grande parade japonaise 
du Jidai Matsuri. 

Du 19juillet au 9 août Renselgne- 
ments, tél, : 01-44-94-98-00. Réserva- 
tions. tél : 01-49.-87.50.50. 

hommage 

à Léo Ferré 

Pierre Barouh, Catherine Ringer Paco 
Ibanez, Michèle Atlani, Fabienne Thi- 
beaukt, Céline Caussimon et plusieurs 
autres chanteurs et comédiens partic- 
peront à un cancert célébrant le cin- 
quièrhe anniversaire de la mort de Léo 
Ferré, 

Le Trianon, 80, boulevard Roche- 
chouart, Paris 18", Le 14 juillet à 
20 h 30. Tél. : 01-44-92-78-03. 150 Ε 
The Greatest Rock'n'Roll Legend 

Avec Jerry Lee Lewls, Chuck Berry, 
Lich si Doug Kershaw, Big Al 


Sade Chartéty, 99, boulevard Keller- 
mann, Paris 13. Le TAjuillet de 
15 heures à 22 heures. Location Fnac et 
Virgin. 275 F et 360 F 

Jesus Alemany Cubanismo 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10°. Le 28 juillet. Tél. : ΟἹ- 
45-23-51-41. 1308 


DERNIERS JOURS 


1tjuilet : 


Les Présidentes 
Le Werner Schwab, mise en scène de 
Marcela Salivarova-Bideau. 
Théâtre national de Chaillot, 1, place 
du Trocadéro, Paris 16". Tél. : 01-53-65- 
30-00. 120 F et 160 
Fabrice Luchiai 
d’après des textes de Baudelaire, Cé- 
line, La Fontaine et Nietzsche. 
Théâtre de la Renaissance, 20, boule- 
vard Saint-Martin, Paris 10°, Tél. : 01- 
42-08-18-50. De 100 F à 200 À 


12 juillet : 

Biennale de l'image Paris 38 

Ecole nationale supérieure des beaux- 
arts, 13, quai Malanuais, Paris &. Tél. : 
01-47-03-50-00, Fermé lundi. 20 Ε 

29 juillet : 

ne les demières années (1850- 
Grand Palais, avenue du Général-Et 
senhower, Paris 8°. Tèl : 01-44-13-17-17. 
Mercredi jusqu'à 22 heures. Fermé 


mardi. 35 Fer 50 Ε 


KIOSQUE | | 
EN VUE " ᾿ Se ᾿ : πε : . Er | : | ΡΝ ΝΣ 
me L'assassinat du général Rokhline devient le feuilleton russe de l'été 


d'épouser les paysans de Lingyou, 
dans la province du Shaanxi, tant 
qu'ils s’enrouleront autour de la 
taille des serpents, animaux à sang 
froïd. pour se tenir au frais l'été. 


τα Mardi 30 juillet, les juges de 
l'Arkansas ont accordé à Christina 
Rige, vingt-six ans, meurtrière de 
ses deux enfants, qui, sans eux, ne 
voulait plus vivre, la 
condamnation à mort qu’elle leur 
réclamait. 


ΙΕ 165 estomacs des victimes ayant 
été gâtés par une panne de 
congélateur à la morgue de 
Marburg, le tribunal de Kassel 
manque d'indices pour juger deux 
filles accusées d’avoir mélangé de 
la mort au rat à la nourriture de 
leurs parents. 


ΙΝ Aloïs Glueck, député bavaroïs, 
stigmatise l'affiche électorale des 
Verts « Beckstein expulserait aussi 
Jésus », qui met en cause la 
politique de l'immigration du 
ministre de l'intérieur du Land, 

« Je trouve scandaleux le procédé 
qui consiste à faire du Christ une 
arme politique » ajoute l'élu 
catholique, membre de la CSU 
(Union chrétienne-sociale). 


B Le quotidien 
progouvernemental serbe Politika 
cite à propos d'Alojzije Stepinac, 
qui sera béatifié le 3 octobre, une 
lettre, datée du 21 juillet 1941, dans 
laquelle l'ancien archevêque de 
Zagreb, proclamé martyr le 

3 juillet dernier, demande au chef 
croate Ante Pavelic, porté au 
pouvoir par Hitler et Massolini, 
de « ne pas surpeupler les wagons 
scellés qui sont acheminés vers les 
camps de concentration ». 


I Les amis des arts de Bielefeld 
exigent que Ja salle Richard 
Kaselowsky, adhérent du parti 
nazi, change de nom, et qu'on 
dévisse aussi, à l'entrée du musée, 
la plaque commémorative 
qualifiant de « victime de la 
secande guerre mondiale » l'ancien 
membre du « Cercle des amis de 
Heinrich Himmler », chef des 55 et 
de la Gestapo, mort, en 1944, dans 
un borabardement. 


ΙΝ Dans un rapport sur la lutte 
contre la toxicomanie, la Cour des 
comptes reproche à 
l'administration, alertée depuis ἡ 
plus de vingt ans, d’avoir, une fois 
encore, manqué de vigilance en 
accordant sans contrôle , 

6,6 millions de francs par an à 
l'association « Le Patriarche », 
enrichie par des dons et des 
subventions, gérée par Lucien 
Engelmajer, retiré en Californie, 
gourou prospère qui sevraît les 
drogués avec des soupes claires 
pour « éliminer les taxines ». 


M Un motard hoBandais, en 
balade, s'arrête au Belvédère de 
l'Aiguille de Marsanne, près de 
Privas, pour prendre une photo de 
sa jeune femme, Wilbemina 
Muskens, qui recule un peu. Le 
corps est retrouvé 40 mètres an 
contre-bas. 


Christian Colombani 


VOTRE ABONNEMENT 
PENDAKT VOS VACANCES: 


RECEVEZ LE MONDE SUR 


LE LIEU DE VOS VACANCES. 


La presse s'intéresse beaucoup à ce crime, prétendument passionnel, L'hypothèse d'un crime mafieux, 
_ ou même politique, dans lequel auraït trempé le pouvoir eltsinien, est évoquée 


existence, 
d'une balle dans la tête, tirée par la 
femme avec laquelle il vivait depuis 
trente ans. Plusieurs titres russes 
consacraient leur première page, 
mardi 7 juillet, à la fin tragi-comique 


le 3 juillet dans sa datcha, et souli- 
gnaïent les incohérences d'une en- 


TAN 
«Momonncs 3α mena, Tamapa...s - 
HOMCOMONLCHAA 


Γ 4 
7m Von, Gr 
amateurs de faits divers politico-cri- 


Le quotidien populaire Komso- 
molskaïa Pravda titraît : « Un vaillant 
officier, combattant de l'Afghanistan 
et de la Tchétchénie, tué dans son Ut. 
Qui est coupable ? » et passaït en re- 
vue les différentes versions: le 


ri; l'assassinat politique de 


l'« opposant » Rokhiine, qui génait 
le «régime antipopulaire » d’Ekt- 
sine; enfin, la vengeance des 
combattants tchétrhènes qui, de- 
puis Fassaut en janvier 1995 du Pa- 
lais présidentiel à Grozny, dirigé par 
Rokhlipe lui-même, s'étaient jurés 
d’avoir sa pe Mais, comme le 
rappelle le quotidien, les inspecteurs 
chargés de l'enquête ont jusqu'ici 
préféré s'en tenir à La version la plus 
simple : celle d'un « meurtre de la vie 
courante » (selon l'expression 
russe). Tamara Rokhline, « coupable 


idéale », n'a-t-elle pas avoué son . 


cime dès les premiers 


interroga- 
- toires ? Ses empreintes n’ont-elles 


päs été relevées sur Fanme? ἢ 


DANS LA PRESSE 


EUROPE 1 
Alain Duhamel 
M La nouvelle réduction d'effectifs 


. de GIAT Industries, principale en- 


treprise publique d'armement 
pour les armées de terre, a des ra- 
cines économiques qui sont bien 
connues : diminution des dépenses 
d'équipement des principales ar- 
mées dans Je monde, réduction 
draconiennes de format de l'armée 
française avec la professionnalisa- 
tion, grosses erreurs de gestion 
passées. Elle a un coût social qui 
est lourd : un tiers des effectifs se- 
ra touché par des reclassements, 
des transports, des mises en for- 
mation et des préretraites. Elle 
symbolise aussi la réduction appa- 
remment inéluctable du secteur 
public français. Nos concitoyens, 
majoritairement favorables aux 


natianalisations dans les an- 
nées 80, se disent aujourd’hui plu- 
tôt favorables aux privatisations. 
Un sondage de la Sofres pour un 
groupe de journaux de province, 
publié aujourd’hui, indique que 
51% des Français, contre 34 %, ap- 
prouvent les privatisations, les 
électeurs socialistes se divisant 
exactement en deux. En fait, les 
choix économiques distinguent 
beaucoup moins la gauche de la 
droite que par le passé ; ce sont les 
choix sociaux, les modèles sociaux, 
les formes de régulation sociales 
qui identifient la gauche d'au- 
jourd'bui. 


FRANCE-INTER 

Pierre Le Marc 

M Dans l'atmosphère euphorique 
du retour de la croissance, du 
Mondial et des vacances, l’an- 
nonce de 6 000 suppressions d’em- 


plois nettes dans les armées et de 
3 600 disparitions de postes à 
GIAT Industries nous rappelle aux 
réalités. Réalités, car l'addition so- 
ciale présentée par le ministre de 
la défense ne constitue pas une 
surprise. Elle est le fruit amer d'un 
processus bien identifié et heu- 
reux : le choc de la païx.entre PEst 
et POuest, qui a entraîné dans le 
monde une rétraction des dé- 
penses militaires: Mais si elle est 
aussi {ourde sur {e plan social, 
cette facture, c’est également en 
raison de Padaptation, trop long- 
temps ajournée, d'un système de 
défense techniquement perfec- 
tionné mais surdimensionné et ar- 
chaïque dans sa gestion. Les re- 
tards pris au cours du précédent 
septennat (période de cohabita- 
tion balladurienne comprise) se 
payent aujourd'hui comptant. Et il 
faut mettre au crédit de Jacques 


Chirac d'avoir saisi Toccasion de la 
pause stratégique internationale 
permise par la fin de l'empire so- 
viétique pour réformer le système, 
le réorienter vers la coopération 
européenne et l'adapter aux nou- 
velles menaces potentielles, 


# Moshood Abiola, leader de lop- 
position au Nigeria, est mort en 
détention, victime d’une crise car- 
diaque. Il était âgé de soixante ans. 
La libération de M. Abiolx était at- 
tendue inement, mais sa H- 


berté semblaît dépendre de sa re-* 


nonciation à la présidence. (.-) αὶ 
est naïf, à ce stade, de croire aux 
profession de foi démocratiques 
du général Abduisalam Abubakar, 
Fhomme fort du pays. Les mili- 


taires méritent en effet le mépris -Té 


dans lequel les tient le peuple du 
Nigeria. ; ᾿ 


« CRISE LETTONIE-RUSSIE : 
Joignez-vous aux discussions sur les 
tensions récentes entre Riga et Mos- 
cou. » Les intemautes de Lettonie, 
d'Estonie et de Lituanie sont invi- 
tés à débattre en de ce su- 
jet brûlant sur Baltics Worldwide, 
le site Web de City Paper, magazine 
mensuel estonien en langue an- 
glaise. Pour étayer la discussion, le 
forum est accompagné d'une 
chronologie détaillée des événe- 
ments récents qui ont marqué le 
conffit: manifestation à Riga d'un 
rallier de Russes devant le cabinet 
ministériel pour réclamer une 
amélioration de leurs conditions 
de vie, décision du Kremlin de 
prendre des mesures de rétorsion 
économique à l'encontre de la Let- 
tonie. 

Mel Huang, un Américain de 
vingt-cinq ans récemment engagé 
comme rédacteur en chef de City 
Paper, explique sa politique en la 
matière : « Nous laïssons en général 
le choix des thèmes au public, maïs 
nous lançons aussi nos propres su- 
jets. En fait, nous essayons d'en pro- 
poser toute une gamme pour ré- 


www.balticsww.com 


Un site d'information et de dialogue avec les pays baltes qui ne gomme pas leurs spécfités ὦ 


Vous N'ANEZ tu ŒuR 0€ 
We GiuAntsquE Voisin ? ? 


pondre aux différents intérêts de la 
région, de la politique à la gastrono- 


mie. » Baltics Worldwide propose 


aussi un magazine en ligne d’in- 
formations générales en anglais, 
couvrant les trois pays baltes. 
L'objectif de Mel Huang est bien 
sûr de dépasser le cadre régional : 
«Nous nous ddressons aussi bien 


Dr mé ét (mpérun: 14 τὶς τῇ I L τ ! 


1 ST RS ναῦν one STATE LE 


- Pour μα, 
᾿ξ: τοτεσε τος ἐστον τυ ἢ 


aux universitaires et aux chercheurs 
baltes qu'aux voyageurs, aux 
hommes d'affaires et à la commu- 
hauté des expatriés résidant ici... 
Plus largement, nous espérons deve- 


rir le premier site vers lequel les in-- 


ternautes anglophones de-tous les 
pays se tournent quand ils re- 
cherchent des informations sur la 


Attachez vos ceintures ! mu ὦ 


LA POLICE, aux Etats-Unis, 
sous vidéosurveillance. Elle filme 
ses interventions sur la voie pu- 


divers. La poursuite infernale, 
consommée de préférence en di- 
rect, est ainsi devenue un classique 
de Pactualité télévisée. On peut 
même en tirer mille questions 

journalistiques. La police locale 
travaille-t-elle mieux depuis 
qu'elle se met en scène? Son 
image s'amélioret-elle en vidéo- 
cassette ? La délinquance diminue- 
t-elle quand on k- filme ? Les be- 


région baltique. » Pour. ce faire, le 
site diversifie ‘son offre au maxi- 
mum: on y trouve Par exemple 
des rubriques touristiques et 
commerciales, des portraits 
d'hommes politiques, un essai sur 
la place de l'Eglise catholique en 


Lituanie, un entretien avec an re-, 


présentant du FMT sur la situation 


Gscale de la Lettonie, ou un article . 


sur l’ouverture d'un nouveau bar à 
Riga, le tout agrémenté de ‘quel- 
ques notes humoristiques. 

La spécificité de chacun des trois 


Etats baltes, souvent sous-estimée : 


par les Occidentaux, est ainsi mise 
en valeur. Des sujets «pan- 
baltes » sont toutefois traités : in- 
terviews de personnes âgées ayant 
vécu les grands bouleversements 
historiques depuis la première 
guerre, mondiale, article dé pros- 
pective évoquant évolution de de 
cette zone pour les vingt ans à ve- 
nir ou échange de points de vue 
entre spécialistes locaux et étran- 
gers sur une éventuelle in! ε 

à POTAN des Etats de la région... 


Claire Pourprix 


vures rétrécissent-elles au mon- 
tage? Etc. Autant de sujets de 


reportages. 
La question pourrait donc se po- ὦ 
ser de savoir pourquoi TF1 ἃ ou- 


critique 
et à la va-vite, of course, quel. 
ques-unes de cès images en prove- 
nance de fonds de placard Une 
beure ininterrompue de chasse 
aux chauffards en tout genre, 
ponctiiée de trente-six arresta- 
tions, de Los Angeles à New-York, - 
sur le goudron des autoroutes 
comme sur le sable des déserts, en ‘ 
compagnie des gros bras de la po- 
lice montée des Etats-Unis, cela 
procure, certes, des’ sensations 
fortes. Mais cela laisse surtout-dés ᾿ 
-courbatures. À quoi rimait ce jeu 
vidéo de triviales poursuites? De. 
la part de TF1, en quête de sens, Ü 
De pouvait pas s'agir d'une-rechute ” - 
dans l'ornière des realäy -shos. 


£ 


ais, pour les Novié Isvestia, 
a care MCE d'en 
cassée: «Le meurtre de Lev Rok- 
Hline a toute les chances de rejoindre 
la liste des grands crimes non élucidés 
comme celui d'Alexandre Men [un 
pope tué ἃ coups de bache en 19881 . 
de Dirt Khalodor [un Journaiee L 

lord de Pexplosion 
TT e di Met LE 
tie Lune star de La télévision abattue 
dans sa cage d'escalier]. Personne 
dans l'entourage du général Lev Rok- 
hline ne croit à là version à laquelle se 


Je OR DE δὰ δὰ D DE 
la « coupable ». Et selon la Nezavis- 
simaïa Gazeta, l'hypothèse 
D δαπηηῖρα θεν 


forcée après la macabre découverte 
que viennent de faire les enquê- 
“teurs. Dans un bois. proche de la da- 
cha de Lev Rokhline, ils sont tombés 
- sur trois corps carbonisés 
d'hommes jeunes, qui, comme le 


SUR LA TOILE 


TOUR DE FRANCE 
MPour la | quatrième année consé- 
cutive, le en ligne Velo- 
City Hivrera, du NH juillét au 2 août, 
les résultats et les analyses de ses 
‘envoyés spéciaux concernant le 
Tour de France 1998. En angiais. 
wralivehelatours8 


EAUX DE BAIGNADE ; 
MLe site du ministère de Penvi- 
ronnement publie en intégralité le 
rapport sur lés eaux.tle baignade 
δὰ France métropolitaine et en 
outre-mer (chiffres de-1997). Pour, 
plus de <ommodité, il proposé. 
anssi Les résultats’ par régions et ” 
par sites étudiés. 
www. environnement. gOuv. ΝΥ. 
actua/cominfos/ dosdirf 
ensdebaenadelS8/preface.him 


MUSÉE DES AUGUSTINS 
Les Musée des Augustins de Tou- 
Jouse -- qui compte 4 000 peintures 
et sculptures (Rubens, Corot...) -- 
met en ligne ses collections 
(mages et fiches techniques). On 
peut y rechercher une œuvre par 
numéro d'inventaire, nom de J'ar- 
tiste, titre, mot-clé, date, tech- 
nique et matière. 3 278 fiches et 
700 images. sort actuellement dis- 

ponibles. 1 
WWW. QUEUSÜNS. OR . 


Dans son numéro 28, TFI Maga- 
zine avait insisté sur ce Ῥοΐηϊ: iln'y 
a qu'aux Etats-Unis que de telles 
images sont. « hélas ! récupérées 
es SO πρ σοι presse ἃ scan- 
» oserait 
TF1 fasse ce qu'elle die des 
les autres ? Ἵ 
Cette impression de 

se: en vérité, à une raison 

ce «Grands réportages » 
n'aurait .pas dû être présenté 


Dane nest que Le vendredi 
mai, en début de soirée, TF1 
«Παῖς des images de courses- 
poursuites en prôvenance des 
que lon ἐπὶ Des à πᾷ 
Le pas exploiter, 
met, quand da est une SEM. 
‘sion honorable. ἢ s'agissait d'ime 
“émission baptisée « Drôle dé pla- 
nète», qui visait les Etats-Unis | * 
pour faire rire aux dépens de «la |’ 
186 la plus folle du monde ».. \ 
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bama, berceau du Ku Klux Kian) 
suffisent pour qu'on devine la sti- 
dence de la haine. Sur une plage 


0:15 Embarquement porte n°1: 
Samarkand. 
0.45 TF1 quit. 
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rs 


Catherine Si 


f 


Fauré, Honegger, Poulenc, Messiaen. 


τὰ + 


28 


fe Monde 


JEUDI 9 JUILLET 1958 


Condamné pour corruption, Silvio Berlusconi Mise en service du registre 


s'estime victime d'un « procès politique » 


Ayant fait appel, il n'effectuera pas, pour l'instant, sa peine de deux ans et neuf mois de prison 


ROME 
de notre correspondant 
Après deux ans et sept mois de 
tumultueux, Silvio Berius- 
coni, chef de l'opposition et pré- 
sident de Forza Italia, a été 
condamné, mardi 7 juillet, par le 
tribunal de Milan, à deux années et 
neuf mols d'emprisonnement pour 
corruption, 5011 pratiquement ce 
qu'avait requis le ministère public 
(trois ans de réclusion). Silvio Ber- 
lusconi n'ira cependant pas en pri- 
son parce qu’en Halle la sentence 
west applicable qu'après l'épuise- 
ment de tous les recours, ce qui ad- 
vient en moyenne au bout d’une 
dizaine d'années. Son avocat a îm- 
médiateraent annoncé qu'il ferait 


ciétés il 

Videotime) faisant partie du 

groupe Fininvest, créé et présidé 
Silvio 


ment. Le député de Forza Italia, 
l'avocat Massimo Maria Berruti, a 
été condammé à dix mois de déten- 
tion pour avoir demandé à la Guar- 
dia di finanza de faire le silence sur 
la corruption Il s'était préalabie- 
ment rendu, au mois de juillet 1994, 


puis, Sivi 
de dénoncer un « complot poli- 
tique » ourdi par les juges de Milan. 
D 2 d'ailleurs demandé, 5 y a une 
semaine, le transfert à une autre ju- 
ridiction de tous les dossiers ins- 
DL en ΘΧΌΙΒΕ par ee Le 
La condamnation de Silvio Ber- 
lusconi ainsi que celle d’Alfredo 


Pr qd 
Gianfranco Fini, leader de PAL 
lance nationale, 


tique, on n’est plus en démocratie », 
de file de P 
ἃ qualifié les juges 
κεία! ὦ 
nation de Süvio Berlusconi. Le 
3 décembre 1997, il s'était vu infli- 


ger seize mois d'emprisonnement 
et 60 millions de lires d'amende 


| d'information ἢ 


des refus de dons d'organes 


Des fiches d'inscription sont diffusées en pharmacie 


2-4; :sila persorme est contre, elle 
doit se munir d'un document 


pratiquement, des documents 
és «pour ou 


appel 
La septième section pénale a re- 
connu Fentière responsabilité d'« Il 
Cavaliere » pour la corruption, 
entre 1989 et 1992, de trois hauts 
responsables de Ja Guardia di fi- 
nana (police financière). Des « en- 
» totalisant la somme de 
380 millions de lires (1,3 million de 
francs) leur ont été versées afin 
d'acheter La bienveñllance de leurs 
services pour les contrôles fiscaux 


de l'opération « Mani pulite » 
(«Mains propres »), enquêtait sur 
ce dossier qui aboutira, en no- 
vembre 1994, à La citation ἃ compa- 


peine de deux ans et demi d’empri- 
Sonnement a été réciamée. 


. Michel Bôle-Richard 


Nouveau record de h traversée 
de l'Atlantique en monocoque 


CHRISTOPHE AUGUIN a pulvérisé, mardi 7 juillet, sur Géodis, lere- ., Bretagne, un 

cord de la traversée de l'Atlantique à la volle en monocoque et avec 

équipage. Il τ ἃ fallu que 9 jours 22 heures 59 minutes et 30 secondes 
EE : 

Lizard, situé à la pointe sud de Angleterre. Le 


Pour leur part, les trois gradés de la 
Guardia di finanza ont été condam- 


e Fièvre verte ; ’ exisie en an Portugal, où 
36 000 personnes ont déjà signé 


pour le « non au don », a précisé le 


D RL γγαν 001 1 Ve SAS LAS MEN CE M opposés à ces prélèvements 

corette, en 11 jours 13 heures 22 minutes et 58 secondes. Le record ab- ᾿ past mortem, 

ἘΞ mets een sure 

ne αν μ En 1997, 320 malades 
sont morts 

Démission ἴῃ directeur des. Arhies a daor μὰ: 

France depuis 1994, a pr ματα 7) fuiler dns être greffés 


T 

directeur des Archives de France, ayant écouté l'émission de France- 
Culture ce matin, ἃ pris-acte de la décision de M* la ministre de la 
Culture et quittera son bureau ce soir à 19.heures. » 


Dans un Res de pénurie 
Catherine Trautmann, invitée de l'émission Culture-Matin, avait été . 


lusieurs jours. Ellé incertitude sur la volonté du dé- 

avait dit qu’elle ne répondraït pas à cette question. Cette absence de fut; optent souvent pour le refus, 

réponse a été perçue comme un désaveu par le directeur des Archi la mise en service du registre des 

fragiisé par une crise inteme qui is plusieurs mois. refus devrait permettre d'améliorer 
L'intérim sera assuré par Érmisse, chef de l'inspection géné- la situation. 5 

tale des Archives de ᾿ Les greffes d'organes ont connu 

ἢ 1 . ᾿ MARNE no» entre POI 

3 2 dj : 994, avec une diminution de 20% 

Un projet de loi sur le nucléaire des ons. Depuis 195, 

> : cette tendance s'est interrompue et, 

!, entre 1995 et 1997, le nombre de 

«avant la fin de l'année » πεῖς est resté à pen près able. 


LIONEL JOSPIN a annoncé, mardi 7 juillet, que le gouvernement pré- 
sente au Paement un projet dé Ji sus le conte 6 a trans 
matière nucléaire « avant la fin cu Farnée ». Le premier une tiste d'attente. « Depuis le début 
de l'année, à y a plutôt une tendance 
à une légère amélioration », a indi- 
qué le professeur Didier Houssin, 
directeur de PEFG. Au cours du 
premier semestre 1998, 1 566 or- 
ganes ont ainsi été greffés en 
France, contre 1371 durant la 
même 


«sur 
le système français de sûreté nucléaire et de radio protection » 
(Le Monde du 8 juillet). 

M. Jospin a précisé que les travaux interministériels préparatoires au 
projet de loi «s’appuieront » sux ce rapport. La réforme proposée par 
M. Le Déaut : notammpent la création d'une autorité à ᾿ 


Un tour 
d'Europe 


ste RE se Sr 
re ΄ expertise le la recherche. ᾿ εν opérations prélvement 
ἑ peuvent toutefois être prati- 
des préjugés ρέρεζης ἐπ τοιτυ 
TOUR EIFFEL Dominati (UDE) s'est alarmé, mardi état de mort cérébrale, dont la res- 
7 juillet, lors du Conseil de Paris, de léventuel passage de La tour Eif- Piration et l'activité sont 


prononcer. environ 2000 cas sur un total de 
à la mi-juillet sux Poffre de reprise du CFF -- actionnaire à 50 % de la 
société d'économie mixte parisienne SAGI, qui détient 70 % de la So- ὁ 
CRC AO D CT Λα τοῦς ΕΠ ΞΉΤΕῚς + par les Améri- 


cains GMAC (Παῖς de General Motors) et ont été recensées et 416 ont été pré- 
Tirage du Monde daté mercredi 8 juillet 1998 : 495 848 exemplaires 3 DR 
" ἢ Laurence Folléa 


daté (ile jeudi 9 juillet 
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de Ceux qui eurent 
᾿ peur de perdre 


et ceux qui eurent ἡ 


si mal 
de ne pas gagner 


CETTE VIEULLE malédiction 
orange. Qui osera prétendre qu’ils 


ne la méritaiept pas autant cette . 


victoire et cette finale ? Mais c’est 
insi, le sort et Taffarel ont tran- 
ché. Ce. sera le Brésil et rien ve 
sert plus aux citoyens bataves de 
cultiver des regrets ou de partir en 
guerre contre les moulins à vent. 
Le football peut être ingrat. Ce 
n’est pas une découverte. Les 
Néerlandais firent ce qu'ils 


purent. Tout ce qu'ils purent. : 


Mieux, ils prirent tous les risques. 
À commencer par celui de ne pas 
construire systématiquement une 
digue devant leurs buts. Oser 
jouer à trois défenseurs face au 
Brésil de Ranaïdo, c’est toiser-le 
danger, le tutoyer, le moquer 
même. C’est afñrmer d'entrée 
qu'on ne fait pas de complexe ro- 
paldien ou tout autre, et pour le 
reste, que le meilleur gagne. . 


ÉCHECS ET MATHS 

On ne saura jamais, maïîntenant 
qu'ils ont gagné, si ces Brésiliens 
furent les meilleurs, Mais tout 
spectateur neutre, donc français, 
aura constaté que l'équipe cham- 
pionne du monde dut, sous la me- 
nace, inverser les rôles, tomber le 
masque et la tenue de samba et 
renoncer un peu à ce qui fait sa lé- 
gende plutôt que sa réalité. Le 
Brésil a joué derrière. D'abord 
derrière. A six, sept avec le goal, 
un Brésil défensif, point: trop 
flambard et déléguant à quelques 
coureurs exceptionnels, Ronaldo, 


Bebeto, Rivaldo et « l'hénaurme »: 


Roberto Carlos, le-soin de. porter: 
les coups de dague. 

Ce Brésil-là savait à qui il avait 
affaire: une fameuse équipe, 
reine dans l'art du 
de la juste passe. On ne μμοίξασις 
Jamais face aux Holandaiïs. On 
serre d'abord les boulons et la 
garde. Et l’on vérifie avant de 
s'embarquer pour l'aventure de 
l'avant s'il n’y a pas risque de fuite 
quelque part. Car avec eux, le 
football n’est plus un jeu, mais 
une sorte de défi total, à la fois 
mathématique et échiquéen, un 
art très abouti du calcul théo- 
rique. Tu menaces mon pion, j'at- 
taque ton cheval! Le football 
néerlandais n’est pas le plus spon- 
tané, le plus artistique, le plus ex- 
citant non plus. Mais il est le plus S 
intelligent, le plus pensé incontes- 
tablement. Au tableau noir 


veille de rendement au mètre car- 


ré de pelouse ! 


DE LARMES 

Sur ces bases-là, ie match ne 
pouvait être que ce qu'il fut. 
Etouffant, étouffé presque en pre- 
mière mi-temps, presque un peu 
décevant, beau comme l'énoncé 
d'on {long théorème sur l'annula- 
tion des forces en présence par les 
lois mathématiques du jeu. Puis il 
devint splendide en deuxième mi- 
temps et durant les prolonga- 
tions, dès lors que Ronaldo eut 
profité de la seule étourderie de 
calcul adverse et qu'il fallut toute 
la science et toute la persévérance 
hollandaises pour culbuter enfin 
la digue adverse. 

Après ἢ Ce fut l'après ordinaire 
et cruel des tirs au but, une entre- 
prise de réhabilitation d'un goal 
brésilien trop souvent moqué par 
le milieu. Et un concours de 
larmes, entre ceux qui eurent si 
peur de perdre et ceux qui eurent 
si mal de ne pas gagner. Un clas- 
sique donc. 

Et voici le Brésil en finale. En- 
core ? Toujours ou presque ! Alors 
contre qui? La France, nécessal- 
rement il faudrait que ce soit la 
France. Non pas que l’on soit saisi 
de transes tardives et tricolori- 
santes. Mais après tout, quitte à 
avoir le choix des soubaîts.. Et 
puis, sakt-on jamais, après cette 
séance à l’attendrisseur Orange, - 
peut-être le morceau sera-t-il un 
peu moins coriace ? On peut tou- 
Jours réver double l 


comme sur le terrain. Une mer- < 


le Brésil), ea 1982, en Espagne, 


surprise 
de ce Mondial. Vainqueur (1-0) 
de la Roumanie en huitième 
de finale, tombeur en quart 
de finale de la formation 
allemande (3-0), l'équipe 
compte sur Pexpérience 
de ses joueurs, acquise dans 
les dubs européens, et sur son 
enthousiasme. 


Φ 2 TELEVISION 
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‘TF1 et Canal Pias à 21 heures 
(en direct}, Eurosport à 

23 heures (en différé) : 
France-Croatie, demi-finale. 


Carlos, qui ne le consolera pas. 
Les Pays-Bas auront mis en 
danger le tenant du titre 
jusque dans les instants 
ultimes du match. Une des 
plus fortes équipes de cette 
Coupe du monde disparaît à 
son tour. 


Le Brésil vit un rêve français 


LES BRÉSILIENS aiment s’amu- 
ser avec un ballon [5 aiment jon- 
gler, dribbler, marquer, ils ne 
pensent qu'à ça. Etre gardien de but, 
Îs n'y songent pas. C'est un poste 
pour les faibles des pieds, 1m poste 
par défaut. Ou alors pour des types 
qui ne sont pas comme tout je 
monde, des marginaux. Voilà pour- 


quoi k Brésil a toujours été un peu 


anémique du côté de l'ultime défen- 
seur. Enfin, c'est ce qu'on disait jus- 

qu'à ce mardi soir qui se termina 
dans là tragédie et par une af£ure de 


Pun des meïlleurs gardiens du 
monde, De l'autre, Claudio Taffareï, 
trente-deux ans, 181 centimètres, le 
cheveu bland et dégarni ἢ a beau 
avoir gardé une centaine de fois les 
buts brésiliens, ἢ n'est jamais venu à 
l'idée de qui que ce soit de le classer 
parmi les modèles de la spécialité, 
Ronakdo, Rivaldo et Emerson out 


déà battu Van der Sar sans bavure. 


dans Fépreuve de tirs au but qui va 


le premier. finaliste de Ja : 


selzième Coupe du monde. Frauk de 


. Boëer et Dennis Bergkamp ont fait 


eux aussi ce qu'ils avaient à faire. 
S'avance Philip Cocu. 11 est épuisé 


balle. Et dun! Dunga marque en- 


Stade-Vélodrome de Marseille et 


‘une immense clmeur le Brésil tout 


entier. On croît l'entendre par-deR 
locéan, Ce n'est qu'un mot répété 
inlassablement sur un air de samba : 
<Taffarel 1 Taffarel!» Une statue 
pour «le sauveur de la patrie »1 Et 
lui, ἢ pleure, il it, il dt: « C'est Dieu 


qui nr'a aidé. » Les Jourmalïistes bré- 
siens l” lui tendent des 
magnétophones, des téléphones 
portables pour que le pays l'entende 
en diect. «Le Brésil mérite ce mo- 
mert de joie. Mais nous n'avons rien 
gagné encore, sinon une bataille très 
difficile. Nous ferons tout notre pas- 
Sble pour gagner le titre, » Sux la pe- 
louse où se croisent maintenant en 
tous sens des gens heureux, des 
gens en larmes, un monsieur de 
soixante-sept ans aux cheveux 
blancs essuie ses lunettes embuées 
de joie, c'est Mario Zagallo, l'entraf- 
neur des Brésiliens, 

Plus tard, celui qui a déjà gagné 
deux Coupes du monde comme 
joueur (1958 et 1962), une comme 
entraîneur (1970) et une comme 
coordonnateur technique (1994), 
C'est unique, dira: « C'est μπὲ vic- 
toire de tous les joueurs, pas seule- 
ment de Taffarel. Car, tout le monde a 
coniribué à ce succès. » Certes, Et un 
peut-être plus que d'autres : Ronal- 
do. Le plus grand joueur du monde, 
celui qui vaut 200 millions de francs 
par an, avait beau avoir marqué 
trois buts, fait autant de passes déci- 
sives, tapé deux [Ὁ les montants 
des buts adverses, ἢ lui restait en- 
core à justifier sa réputation aux 


yeux de la presse du monde qui fait 
la fine bouche. Certains ie disaient 
top gros, d'autres décevant. Fou- 
taises. Ronaio n'est pas Pelé, ni Pla- 
tini Dans le football du XXIe siècle, y 
aura-t-il d'ailleurs encore de la place 
pour des joueurs de ce type ἢ Le jeu 


au but. Attruiste aussi : ἢ sait offrir à 
ses partenaires des ballons en or En 
plus il ne se plaint of ne proteste 
sauf quand fl a de bonnes raisons, ἢ 
est réservé et modeste, Cette partie 
fut la sieoné autant qu'à TaffareL 
Qui s'interroge encore sur Ronakio ? 

Et il fallait bien ce Ronaldo-là 
pour faire obstacle à l'équipé des 
Pays-Bas qu'on savait forte et dan- 
gereuse et qui le fut jusqu'aux b- 
mites ultimes du match. Sans se 


d'Arsenal qui leur aura bien manqué 


aux grands anciens. C'est notre 
équipe black-blanc-beur farouche- 
ment stylée 1998 qui entre sur le ter- 
rain cœ mercredi soir à Saint-Denis, 
pas des souvenirs. Et, en face, elle 
trouvera des Croates, nouvelle na- 
ton du football, nouvelle vatton 
tout court, Un match fin de siècle, 
assez tendance, un peu post-Mmo- 
deme. Très excitant. 


Jacques Buob 
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C'est le nombre de joueurs 
français — Fabien Barthez, Lilian 
Thuram, Marcel Desailly, Zinedine 
Zidane et Thierry Henry -- qui 
figurent dans une sélection 

des 38 meilleurs joueurs du 
Mondial établie après les quarts 
de finale par un groupe de 
techniciens de la Fédération 
Internationale (FIFA). Avec six 
joueurs chacun, le Brésil et les 
Pays-Bas sont les sélections qui 
comptent le plus de joueurs 
retenus avec notamment 
Roberto Carlos, Cafu et Ronaldo 
pour les champions du monde 
en titre, et le gardien Edwin Van 
der Sar ou l'attaquant Dennis 
Bergkamp chez tes Néerlandais. 
Présidé par le Suisse Jurg Neprter, 
le groupe de techniciens de ia 
FIFA est notamment composé 
du Slovaque Joszef Venglos, 

de l'Ecossais Andy Roxburgh ou 
du Français Gérard Houllier. 


LES ARBITRES 


FRANCE-CROATIE 

L'Espagnol José Manuel Garcia 
Aranda arbitrera la demi-finale 
entre la France et la Croatie, 
mercredi 8 juillet, au Stade de 
France (21 heures). Il sera assisté 
de son compatriote Fernando 
Tresaco Garcia et du Chilien José 
Alberto Diaz Galvez. José Manuel 
Garcia Aranda avait déjà arbitré le 
match d'ouverture Brésil-Ecosse, 
le 10 juin, et le huitième de finale 
Pays-Bas-Yougoslavie, le 29 juin. 


© LA PHRASE DU JOUR (1) 

« Nous avons parlé football. Nous 
avons dit, l'un et l'autre, qu'une fi- 
nale France-Brésil serait une très 
belle finale et qu'une victoire de la 
France sur le Brésil est tout à fait 
possible et, en tout cas, nous le sou- 
haïtons de toutes nos forces, après 
un très beau match. » 


Bernard Stasi, médiateur 
dun nation ave Jacques 


d'un Pb avec] 
rép 


gate 
ni VE) 
Ἵ, par FAP. 


compétition, 
τέ, Aimé Jacquet, Passareila, 


Zagalo, tordanescu 
avant le début du Mondial de mettre fin à leur ruission à Fissue de la 
s'accrochent agx branches. C'est ἴδ cas 


préparée par Clemente n'échappe pas à la-règie: L'Espagne aurait peut- : 
étranger pour apaiser les rivalités intemes. Je 

kur propose ΟΠ ou Luis Femandez. En Italie, où Cesare Maldini pro- - 
testait il y ἃ quelques mois contre l'affaiblissement du niveau des jeunes 
joueurs italiens suite à Finvasion étrangère, ἢ faudra revoir la politique 
vafiouale. Si elle existait, tant est important le rôle des clubs. Cette pas- 
sion pour le cakio national (qui ne-gagne même pas les coupes d'Eu- 
rope), c’est sans doute ce qui a.été fatal à it Squadra azzurra En ABe- 
magne, où l'on évoquait déjà en 1986 le modèle français, ses centres de 
formation et ses sports-études (ἢ leur faudra rajouter les centres de pré- Ὁ 
are Large er mem 
est morte de viellesse à Lyon, la reve m'est pes - 

pré Fo Angeiens Owen, snmbole de Is jeune (trop jeune} géné. 


être besoin d'an entraineur 


ration montante, τὴ pas rÉUSsI à 


façôn Gascaigne {sans les à-côtés), mais le travail de restructuration 
pourrait bientôt porter ses fruits. Es ont un terups d'avance sur lés 


Allemands. 


En revanche, en France, la s&lection west pas en péril. L'amäl- ᾿ 
game de jeunes joueurs, de stars copfinmées et d’anciermes est 
Solide: ἢ suffira au nouveau sélectionneur un pen de diplome- 
tie et de patience pour remodeler un groupe performant: : 
Lorean aliens or ῥοῦ 


les joutes européennes, moins 


rdiatiques rmais 
nbrel tomes. 
espoirs sont trop forts pour décevois Je suis phis - 
inquiet pour Favenir des clubs français. Lesuc- 


cès de la sélection va 
enträner une relance de l'exode. Les 
seuls vrais bénéficiaires seront les . - 
entraîneurs français qui . 
æont plus aucune - 
réticence à _° -- 


s'exller 


Révolutions de  . 


CHAQUE Coûpe du'monde appétte son lot de révoiutioms! 
Pas obligatoirement techniques ou tactiques, Don, de serait plü- * 
tôt des révolutions de palais, Des entraîneurs limogés pendant la 
cest une nouveauté, d'autres après, c’est une banaïi- 


Le Brésil s'offre sa sixième finale de Coupe du monde 


Marseille. Les tenants du titre ont éliminé les Pays-Bas aux tirs au but après avoir été tenus en échec 1-1 


C'EN ÉTAIT TROP Mario Zagal- 
l prit appui sur son assistant. Le 
Brésil était en finale de la Coupe du 


. thonde. Et le cœur de son entrai- 


neur chancelaît. Trop d'émotion, 
trop de bonheur à la fois, Zagallo 
titubait, ἢ s’épongeait le front. Ses 
yeux fixaïent le sol de la pelouse du 
Stade-Vélodrome, comme si ce 
nouveau triomphe était trop dur à 
regarder en face. Quatre ans après 
son quatrième titre de champion 
ἐπ monde, la Seleçao touchaït de 
nouveau les étoiles, seule 
au sommet du football, seule à 
bouvoir prétendre à une cinquième 
consécration. Et lui, le bonhomme 
de soixante-six ans, que ce succès 
tant espéré transformait eu vieïl- 
lard, ne savait plus que dire. Ce ba- 
vard impénitent, prêt à toutes les 
Jjoutes dès que l'on s'en prend à son 
équipe, était devenu muet. Les 
photographes salsissaient sur le re- 
bord de la ligne de touche l'image 
d'un homme épuisé par 
deux heures de football et une in- 
croyable séance de tirs au but. 


CRAINTE MUTUELLE 

A peïne une beure plus tard, Ma- 
rio Zagallo s'était retrouvé. Il sou- 
nait. Il parlaît. Il rendaît hommage 
à l'adversaire « {e plus difficile » que 
son équipe ait rencontré dans la 
compétition. Il revenait sur le 
match, cet étonnant mélange de 
furie et de lenteur, où les joueurs 
s'étaient vainement échinés au 
douloureux exercice de la mise à 
tort. Il savourait ce succès qui fait 
de lui le porte-bonheur du football 
brésilien. Joueur (1958, 1962), en- 
traîneur (1970, 1994), il est l'homme 
de tous les sacres, la conjonction 
heureuse de quelques générations 
d'exception. Compagnon d'armes 
de Pelé et de Garrincha, mentor de 
Ronaldo, Romario et Denilson, 
une seule vie de football! Puis ἢ 
eut un mot pour ses Joueurs, les 
héros et les humbles, les stars et les 
remplaçants, tous ceux sans les- 


avaient prévu 


un manque de 


En France, 
l'amalgame 
de jeunes joueurs, 
de stars confirmées 


et d'anciennes est solide. 


REUTERS 


quels le Brésil n'aurait pas rempor- 
té la victoire. 

Et pourtant, tout commença si 
douceruent... Au fil de leur histoire 
compliquée, partage équitable de 
victoires et de défaites en Coupe 
du monde, le Brésil et les Pays-Bas 
ont appris à avoir peur l'un de 
l'autre. Au coup d'envoi, cette 
crainte mutuelle s'est emparée des 
joueurs. Ils avaient choisi d'être ti- 
mides. La demi-finale à l'affiche 

use prenait des airs de f- 


prestigie: 
nale, le match que l'on joue. 


chasseur solitaire vers le but ad- 
verse? Dennis Bergkamp et ses 
grands numéros de dompteur de 
ballon ἢ Ils avaient bon gré, mal 
gré. abandonné le terrain à des am- 


bitions plus modestes, comme celle 
de ne pas offrir à l'adversaire la 
moïnire occasion de briller, le plus 
petit espace pour Souvrir le che- 
τοίη du rêve. A cet instant, Mario 


Zaëallo avait l'air d'm-hypocrite. NI. 


avait promis, la veille, un Brésil of- 


fensif, plein d'imagination, jurant - 


Me cé le Brésil de on Our pi 


- ἃ fallu plus de quarante-cinq mi- 


nutes pour rompre l'équilibre de La 
terreur ue, cette paro- 
die de réalisme où le talent reste 
obstinément sur la réserve. + 

La délivrance est venue de Ro- 
naldo. Le fleuron de la Seleçao, ce- 
ui qui déchaîne pour: un rien les 
passions des tribunes, s'est soudain 
mis en tête de briller Une passe en 
proféndeur de Rivaldo, un face-à- 
face victorieux avec Edwin Van der 


Frank de Boer, am rempart néant face ln de eos de Roma. 


ρα, le gardien néerlandais, ét 
l'avant-centre du Brésil ouvrait le 
score (46°). Les Néerlandais ne 
pouvaient plus se contenter d'ai- 
tendre Paubaine d'un but, passe- 
port au rabais pour la finale. ἢ5 de- 
vaient marquer, pour s'éviter le 
Parc des Princes, etle match -- for- 


Bas et de l'Ajax d'Amsterdam, de- 
- puis son invention par Johan 


Cruÿf et sa bande à l'entame des 
années 70. Lorsque tout le monde 
attaque et que tout le monde dé- 
fend, cela ne peut donner qu’un 
graud spectacle sur le terrain. 

Au milieu de tant de beaux 
gestes, d'adresse néerlandaise et de 


vivacité brésilienne, s’est pourtant 
dessiné un duel à la milanaïse, dont 
on a cru que, de son 
issue, it Le sort de la par- 
tie. te. L'un s'appelle Ronaldo, avant- 
œntre de Finter Milan, l’autre Pa- 
trick Kluivert, attaquant du Mi- 
lan AC. Us ont en commun le destin 
des enfants stars du football A dix- 
dans l'équipe du Brésil. À dix-neuf 
ans, Kluivert arrachait son premier 
titre de champion d'Europe sous le 
maillot de l’Ajax Amsterdam À 
vingt-deux ans, ils sont tous deux 
muitimillionnaires. ls pärtagent 
aussi un goût sans limite pour Les 
buts décisifs, ceux qui éliminent 
l'adversaire. Dans leur équipe, ils 
sont forcément un peu à part, 
comme le supplément d'âme d'on 
système parfaitement huilé qui doit 
de plus en plus au tableau noir, de 
moins en moins à l'imagination. 
Mardi 7 juillet au Stade-Vélo- 
drome, Kluivert a répliqué de la 
tête à Ronaldo. C’est Jui qui, à trois 
miputes de la fin du temps régle- 
mentaire, a emmené la première 
demi-finale de la Coupe du monde 
vers les prolongations. 

Chacun a alors eu sa chance. Ro- 
paldo s’est rué deux fois vers les 
buts hollandais, laissant échapper 
de justesse l'occasion d'en finie. Pa- 
tick Kluivert a plus que nul autre 
donné de sa personne. Les Pays- 
Bas ont fini par accaparer le jeu de 
cette terrible prolongation, où le 
Brésil semblait avoir opté pour le 
contre. Pour rien des deux côtés. 
L'heure des tirs au but est arrivée. 
‘Claudio Taffarel a arrêté ceux de 

- Philip Cocu et Ronald de Boec Ro- 
naldo, Rivalido, Emerson et Dunga 
-ont-réussi le leur. Le Brésil était en 
finale. Guus: Hiddisk, l'entraîneur 
néerlandais, regrettait que son 
équipe soit éliminée, alors qu'elle 
avait « dominé pendant toute la ren- 
contre ». Mario Zagallo était sim- 
plement heureux. « Pour la fête, 
J'espère que nous rencontrons la 
France »; confiait-it doucement, 
tandis que la nuit marseillaise tour- 
naît à la nuit brésilienne. 


Pascal Ceaux 


Le gardien n'est plus le talon d'Achille de la Seleçao 


Taffarel a donné ses lettres de noblesse à un poste qui j'avait pas bonne réputation au Brésil 


L'ANGOISSE du gardien de bat 
au moment du penalty? «Ça ne 
sert à rien d'être nerveux dans une 
épreuve aussi difficile, il faut savoir 
conserver son calme. J'ai pensé que 
si j'en arrétais un, cela renforcerait 
la confiance de mes coéquipiers. 
C'est, grâce à Dieu, ce qui s'est pro- 
duit. » Ainsi parie Claudio Taffarel, 
héros de la qualification brési- 
lienne pour la finale de la seizième 
Coupe du monde. Frétillant 
comme un gardon à la fin de la 
rencontre, il prend un malin plaisir 
à évoquer ses deux arrêts décisifs à 
l'heure des tirs au but. 

Sur la frappe à mi-hauteur de 


belle détente sur la gauche de sa 
cage. « Cellelà, précise<-il, j'ai dû 
aller la chercher, car les tireurs de 
penalty visent de plus en plus le res 
du poteau. » Îl préfère toutefois sa 
réaction sur le tir de Ronald de 


bataves : « Sur Le coup, j'ai senti que 
je ne pouvais pas y aller avec les 
deux mains. J'ai alors décidé de ne 
tendre qu'un seul bras en plongeant. 
Bloquer un penalty, ce n'est pas diffi- 
cie. Le tout, c'est de choisir le bon 
coin »..- 

Pour le gardien brésilien, tout est 
question d'intuition. A l'occasion 
de L finale de la Work Cup 1994 
face à tale, il avait déjà révélé un 
flair certain dans ce genre d'exer- 
cice en détournant le tir de Massa- 
ro. En épilogue, l'infortuné Rober- 
to Bagsio s'était chargé d'envoyer 
le ballon dans les nuages. Le Brésil 
avait remporté son quatrième titre 
mondial au terme de la seule finale 


décidée jusqu'ici sur une séance de 
tirs au but. Taffarel avait vaincu le 
signe indien: un gardien de but 
pouvait désormais mériter la re- 
connaissance du peuple brésilien. 
Natif de Santa Rosa, dans l'Etat 
du Rio Grande do Sul limitrophe 
de l'Argentine et de l'Urugüay, Taf- 
farel est en train de s'imposer, à 


trente-deux ans, comme le meilleur 


à son poste de l'histoire du football 
brésilien. A cet égard, on pomrait 
ironiser sur la relativité des choses : 


quia longtemps accablé la Seleçao. 
"Taffarel a déjà largement contri- 
bué à sortir le Brésil de l'ornière 
dans ce domaine. Doté d'un gaba- 
rit adéquat (1,81 m pour 80 kg) 
pour l'emploi, le numéro un des te- 


nants du titre dispute sa troisième ἡ 


Coupe du monde et compte 98 sé- 
lections. Formé à Finternacional de 
Porto Alegre (la capitale du Rio 
Grande do Sul), ἢ peut se targuer 
d’avoir été le seul gardien brésilien 
à avoir tapé dans l'œil des sergents 


Les médecins pour le maintien des tirs au but 


Les médecins de la Fédération internationale (FIFA) se sont prononcés 
en faveur du maïntien de Pactuel système d'élimination en Coupe du 
monde par la séance des tirs au but, dans te souci de préserver la santé 
des joueurs. Le docteur Michel D’Hooghe (Belgique), président de la 
commission médicale de la FIFA, a indiqué qu’il ne serait «ρας raison- 
nable moralement et médicalement » d’apter pour un système qui oblige- 
rait les équipes à jouer plus de trente minutes de prolongation. « Ji faut 
tenir compte de Fétot physique des joueurs après le temps réglementaire 
compte tenu des conditions parfois très éprouvantes, des risques de déshy- 
dratation et de blessures, a-t-il dit. C'est {a raison pour laquelle nous sou- 
haïtons maintenir le système du but en or et à défaut des tirs au but. » 


les gardiens de but n’ont jamais eu 
bonne presse au pays des qua- 
druples champions du monde. 
C'est tellement vrai que le football 
samba a construit sa légende sur sa 
capacité de marquer plus de buts 
que son ultime défenseur en offre 
généralement aux adversaires. Se 
servir de ses mains dans un jeu qui 
se joue avec les pieds a longtemps 
semblé incongru aux Brésiliens. 
Piaffer en solitaire aux abords 
d'une cage relevait du métier de 
parie. réservé aux mal-lotis. D'où la 
pénurie criante de gardiens fiables 


recruteurs du Vieux Continent. 
Avant de faire ses preuves sur la 
scène internationale durant le 
Mondial américain, il a en effet 
joué deux saisons en italie, à Parme 
puis à Reggiana. De retour au pays 
après le sacre du Rose Bowi, il est 
tout de même resté près de six 
mois en congé forcé : aucun club 
brésilien ne voulait du gardien 
champion du monde 1. . : - 
Finalement transféré, en janvier 


1995, à T'Atietico Mineiro.de-Belo 


Horizonte, Taffarel traverse alors 


Fune des plus mauvaises passes de Re 


. Signer pour deux ans au Galatasa- 


sa carrière. Six mois après avoir 
trouvé un ur, il dispute la 
Copa America (l'équivalent sud- 
américain de l'Euro). Le Brésil est 
battu en finale, aux tirs au but, par 
Uruguay sur son terrain de Mon- 
tevideo. Le président de la Confé- 
dération brésilienne de football, 
Ricardo Teïxeira, le désigne comme 
bouc émissaire de la défaite. Taffa- 
rel prend la mouche. La bouderie 
durera près de deux ans. En mars 
1997, alors que le vent du Mondial 
recommence à souffler, il fait sa- 
voir au sélectiormeur Mario Zagal- 
lo qu'il .est de nouveau prêt à se 
mettre devant les buts. Malgré une 
Saison maussade en championnat 
brésilien, il retrouve la confiance 
du patron de l'équipe nationale. 
Athlète du Christ qui lit quoti- 
diennement la Bible conformé- 
ment aux préceptes du mOuve- 
ment sportif évangéliste auquel il 
appartient, Taffarel apprécie sur- 
tout l'ambiance des grand-messes 
du football. Face aux Néerlandaïs, 
il est à créditer d'un sans-faute. A 
la 52minute, ἢ a notamment réusi 
une parade exceptionnelle sur un 
tr à bout portant de Frank de Boer 
servi de la tête par Patrick Kluivert. 
Les supporteurs brésiliens ont 
scandé son nom à la sortie du 
Stade-Véladrome. « A cause de 
toutes les critiques qu'il a subies, là 
victoire Stait pour lui encore plus ἐπε: 
portante que pour le reste de 
l'équipe », a déclaré Mario Zagallo. 
titre ou pas, Taffarel g2- 
gnera bientôt Istanbul. 1 vient de 
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DEMI-FINALE - MARDI 7 JUILL ET: 
21 heures, Stade-Vélodrome, à Marsellle 


Es Ze cute noue Our ae jeu dangareurd. 


antisportif}, Seedorf (118%, jeu 
RRQ 


: Rekziger (48, jeu dengerming, Davids 
dangereux. 
En faveur du BRÉSIL : 27 


160, jeu Lréguler?, Van Hooëÿdonk 905, comportement 
Coups francs {9 + 10 + 8 +2 dont 4 hors-jeu {2 + 1 +1+0) 5 comers B +0 +1+1) 


Eh faveur des PAYS-BAS : 16 coups francs (8 +4 +2 +2 dont 7 hors-Jeu {4 + 1 + 1+ 1), 6 comes @ + 4+0+ 0). 
BRÉSIL : 64 d' dans les 30 19+1 
+8%2+ 0) cn 2 cote 20707 Deer Pat 2. per Van D eo Re NOTA ++ Ὁ 10 A 
positions d'attaque dans les 30 ΠῚ 83 + 10 1 
ro (4 + 10.+ 9 + Ἢ dant 2 contrée (D + 1-+ 0 + ἢ) οἱ Δ perds ὦν 2 à 2 0 par TOUL Has ἐμ δε δος δ 


cessé de 


ee τὸν 


êtres σὲ ecran du Jeu ere Man ot coins 
PAYS-BAS : Patrick Kluivort Et 


BRÉSIL : le talent de Frank de 
rie der réal Βοος, Ronaldo (21 ana) α concrétisé sa première ocousion, puis n'a 


cens les 20 derniers 


SUSPENSE Le gardien de but brésilien, Claudio Taffarel, après avoir 
arrété le tir au but de Philip Cocu {en haut), récidive face à Ronald de 
_Boer, ce qui provoque l'explosion de joie de ses coéquipiers. 


Les promesses à tenir de la Maison d'Orange 


La sélection néerlandaise, dont la moyenne d'âge ne dépasse pas vingt-sept ans, se fixe désormais l'objectif de l'Euro 2000 


N'EST-CE PAS La pins séduisante 
des trente-deux fonmations enga- 
gées dans ce Mondial qui s’est vu 
barrer la porte de la finale dans la 
nuit marseillaise ? Face an Brésil, 
les joueurs néerlandais sont en 

sorte « MOrts » en restant 


mier ordre, les coéquipiers de 
Frank De Boer ont échoués aux 
portes du paradis, à Pissue dune 
éprouvante séance de tirs au bot. Il 
y à deux ans, ce sont toujours les 
trs au but qui avaient. précipité le 
retour des Orange à la maison, 
après un quart de finale de l'Euro 
disputé en Angleterre face aux 
Bleus d’Aimé Jacquet. 

Dix ans après le seul titre inter- 
national remporté par les Pays-Bas 
le championnat d'Europe des na- 
tions 1988), la nouvelle vague.diri- 
gée par Guus Hiddink n’entrera 
donc pas dans l’histoire, alors 
de venger 


Cruijff, battus à deux reprises 
(1974, 1978) en finale de Coupe du 
monde, Nouveau venu dans cette 


prématurée de son équipe: «Sur 
la pelouse se trouvaient ce soir les 
deux meilleures formations de la 
compétition. Pour en éliminer une, il 
a fallu avoir recours à la loterie... > 


ATTRACTION DU MONDIAL. 

La sélection néerlandaise n'ajou- 
tera donc pas une ligne à son pa 
marès mais restera dans les mé- 
moires comme 
attractions de ce Mondial 98. Le 
mérite en revient d'abord à son en- 
traîneur, Guus Hiddink. Homme 
de dialogue et technicien 


compétent, ce quinquasénaire a su 
= exreurs passées. 


made in Ajax, qui a été pendant de 
années le marque de fer 

brique des Orange et qui avait 

a ne 


l'une des. 


one Dei Be ju me 
ment, utilisant beaucoup les aïles. 


Ἐξ ce n’est pas un hasard si les 


douze buts réussis par cette forma- 
tion lors du Mondial l'ont tous été 


-sur des phases de jeu en mouve- 


ment et non sur des coups de pied 
arrétés, comme c'est de plus en 
plus souvent le cas dans le football 
moderne. « La plupart d'entre nous 
ont appris ce jeu collectif à l'école de 


foot de l'Ajax, Les automatismes sont ἢ 


"les problèmes relationnels qui em- 


poisonnaient l'atmosphère de la 
sélection, ἢ y a deux ans, en Angle- 
terre. «Je parie beaucoup avec mes 


passait à l'Euro, les clans ont dispa- 
ru. En 1974, notre pays avait une 
grande génération, peut-être là plus 
douée de tous les-temps. En 1990, 
lors du Mondiale itafen, nous avions 
également une belle génération. 
- Maïs aucune de ces sélections n’a 
réussi à aller au bout. Aujourd'hui, 
le football hoñandaïis peut compter 
sur une bonne équipe, peut-être 


Le Brésil Après l'élimination, le sé- 
lectionneur moustachu cachait sa 
déception avec dignité. Et lorsque 
furent évoquées les absences de 
trois joueurs aussi importants que 
Marc Overmars, Arthur Numap et 
Winston Bogarde, Hiddink refusa 
de covsidérer cet aspect des choses 
comme déterminant : « Ceux qui 
les ont remplacés ont parfaitement 
Ἢ leur mission. » 

Lorsque la déception légitime se 
sera estompée, ces joueurs, dont la 
moyenne d’âge ne dépasse pas 
vingt-sept ans, potront se tourDer 
vers un autre objectif ambitieux : 
TEuro 2000, une compétition qui 
aura lieu conjointement en Bel- 
gique et aux Pays-Bas. Sans doute 
l'occasion rêvée pour la génération 


des frères De Boer, Kluivert et 
Bergkamp de mettre un terme aux 
échecs successifs si près du but. 
<Notre équipe comporte des 
Joueurs qui évoluent dans les plus 
grands clubs européens, qu'il 
s'agisse de l'Ajax, de la Juventus, 
d'Arsenal ou du Real pour ne citer 
qu'eux. Et même si beaucoup 
d'entre nous ont remporté ces der- 
niers mois des titres nationaux, nous 
avons tous encore faim lorsque nous 
endossons le maillot orange, car il 
nous manque toujours un trophée 
avec la sélection », explique Jaap 
Stam, l'un des meilleurs défenseurs 
de la compétition. 


Alain Constant, 
à Marseille 


Cocu, la fausse note de l'homme- orchestre 


Le milieu de terrain polyvalent ἃ manqué son tir au but, précipitant la défaite de son équipe 


PHILIP COCU n'aura pas joué 
gardien de but dans cette Coupe: 
du monde. Mais l'habituel mifieu 


attaquant face aux Coréens (il ins- 
crit le premier but néerlandais), 
face aux Mexicains (um but en- 
core) et face aux Yougoslaves en 
huitième de finale. Puis, Patrick 
Kluivert revenant, reprend sa 
place face aux Argentins quart 
de finale 

«Μοὶ, je joue où on me dit de 
Jouer +, assuraît-il avant La demi- 
finale. Sans doute savait-il déjà 
qu’il serait chargé des tâches: dé- 
fensives sur le couloir gauche où 
évoluent Leonardo et Ze Carlos. 
Mais pas tont seul Le placement 
de Cocu à Parrière implique la ti- 
tularisation de Boudewijn Zenden 
devant lui. Les deux compères du 
PSV Eindhoven, qui évolueront 
encore ensemble la-prochaine sai- 
son au FC Barcelone, ne semblent 
pas compiezés par leur responsa- 
biité. lis s'entendent bien, l'un re- 
layant toujours l'autre, pour venir 
chiper La balle dans les pieds de 
-1 


ΕἸ ἥ 


leurs adversaires, même quand 
C’est Ronaldo —leur ancien parte- 
naire au PSV-, qui s’aventure 
dans leur zone. Un coup d'épaule 
s'il le faut, un tacle glissé, um bon 
placement. Une parfaite couver- 
ture mutuelle : le flanc gauche ba- 
-tave tient bon toute La première 
mi-temps. 

ἢ fait même mieux quand la 
balle est en possession des 
Orange. Lancers précis de Cocu 
dans le couloir pour Zenden, qui 
prend régulièrement Ze Carlos de 
vitesse. Les centres font mal à Far- 


kamp ont mal réglé leur mire. 
Mais tout s'écroule au retour des 
vesäaires. Première attaque, pre- 
mière balle en profondeur de Ro- 
berto Carlos pour Ronaldo. Frank 
De Boer n’est pas al marquage, 
c'est Cocu qui y est. SOn tacle 
troue l'air, Ronaldo ouvre la 
marque, « C'est un geste de pur dé- 
fenseur, on ne peut pas en vouloir à 
Philip d'avoir raté son tacle », Fab- 
sout Frank De Boer, le capitaine- 
Hbéro. L'égalisation ne venant pas, 
Hidding prend des risques et fait 


sortir Zenden au profit de Pierre 
Van Hooïjdonk, un pur avant- 
centre. Mais Leonardo sortant 
pour Denflson, qui lui se place 
dans laxe, Cocu n’a plus que le 
débutant Ze Carlos à surveiller 
dans son couloir. Π revient dans le 
match, instinctivement poussé 
vers la production des offensives. 


ἢ s'avance de plus en plus, dé- 
borde, centre, tire au but, sans 
succès. 

Avant que ne débute La prolon- 
gation, Π déverse le contenu d'une 
bouteille d'eau sur ses chaussures. 
Les pieds brûlent à force d'allers- 
retours. Un dernier sursaut pour 
intercepter une terrible passe- 
centre de Roberto Carlos à desti- 
nation de Rivaldo, et Cocu subit 
peu à peu une panne d'énergie. 
Arrivent les tirs au but. Π se charge 
du troisième. Place la balle à côté 
du point de penalty. L'arbitre le 
rappelle, brise son premier -et 
dernier -- élan. La frappe est molle, 
centrale, stoppée par Claudio Taf- 
farel. Ses partenaires tentent de le 
consoler, avant de pleurer eux 
aussi. Philip Cocu quitte le dernier 
le terrain après un long tête-à-tête 
avec Ranaldo dans le rond central. 
« C'est triste de quitter le Mondial 
ainsi, explique-t-il. 1! faut l'accep- 
ter, mais nous le quittons en ayant 
la satisfaction d'être l'équipe qui a 
produit le meilleur football. » 


Christian Jaurena, 
à Marseille 


Les tirs au but 
sont « injustes » 
mais nécessaires 


S'HABITUERA-T-ON un jour à 
la séance des tirs au but? ἢ va 
bien falloir Celle que lon conti- 
nue de qualifier invariablement de 
«terrible », d’« injuste » où en- 
core de « cruelle » est devenue un 
grand classique du football. Mardi 
7 juillet, l'épreuve s’est déroulée 
pour la treizième fois lors d'ume 
phase finale de Coupe du monde. 
Bien qu'introduite dans le règle- 
ment de la compétition en 1974, la 
première séance du genre date de 
1982. 

Un soir d'été à Séville, l'Alle- 
magne éliminaïit l'équipe de 
France de Michel Platini par 5 tirs 
au but à 4, après un match d'me 
intensité émotionnelle inégalée 
(3-3 à la fin du temps réglemen- 
taire). L'image d'un Maxime Bos- 
sis accroupi dans son malheur 
après avoir raté le tir qu'il ne fal- 
lait pas rater allait marquer les es- 
prits. L'histoire des tirs au but 
pouvait débuter, avec force dra- 
maturgie. 


« DIABOLIQUE SÉANCE » 

Seize ans plus tard, son usage 
est passé dans le domaine cou- 
rant. Depuis 1980, neuf finales de 
Coupe d'Europe se sont terminées 
par des tirs au but. Lors de la 
Coupe du monde 1990, un hui- 
tième de finale, un quart de finale 
et les deux demi-finales se sont 
achevées de même. En 1994, à Los 
Angeles, c’est la finale - match 
symbole s’il en est- qui se 
concluait avec la « diabolique 
Séance ». Ce jour-là, la frappe de 
Roberto Baggio au-dessus du but 
de Claudio Taffarel plongeait le 
Brésil dans le bonheur et Fitalie 
dans la désolation. Des voix s’éle- 
vaient alors pour dénoncer le ca- 
ractère trop aléatoire de l'exercice. 

Quatre ans plus tard, ce genre 
de critique semble avoir perdu de 
son poids. Longtemps répétées 
sans beaucoup de conviction, les 
séances de tirs au but sont plus 
que jamais partie intégrante des 
entraînements des équipes. Avant 
de s'y soumettre, mardi, au Stade- 
Vélodrome, Ronaldo et ses coé- 
quipiers avaient mené à trois re- 
prises un travail spécifique dans la 
semaine précédant la rencontre. 
Car une séance de tirs au but ne 
so pas laisser la part belle au ha- 


Sa première règle concerne son 
premier tireur. Celui-ci, en géné- 
ral, doit être un spécialiste de 
l'exercice. Mardi: Ronaldo, pour 
le Brésil, et Frank de Boer, pour les 
Pays-Bas, ouvrirent le bal avec 
succès. Marquer un but dès la pre- 
mière salve donne confiance aux 
candidats suivants, Par ailleurs, ἢ 
serait stupide de garder le meilleur 
tireur pour la fin : une séance sur 
deux s'achève avant que les dix ti- 
reuxs (cinq pour chaque équipe) 
n'aïent fait leur office. . 

Autre principe de base : choisir 
cinq joneurs qui, non seulement, 
expriment le désir de se jeter au 
feu, mais qui font également par- 
tie des joueurs les moins fatigués. 
On se souvient avec quel sens du 
culot, Aimé Jacquet désigua deux 
joueurs de vingt ans, David Treze- 
guet et Thierry Henry, lors des tirs 
au but du quart de finale contre 
ritalie. L'aplomb des deux jeunes 
attaquants coïncidait avec leur re- 
lative fraîcheur: entrés en cours 
de deuxième mi-temps, ils avaient 
les jambes moins lourdes que bien 


tude physique, Philip Cocu ne les 
possédait pas, mardi. L'homme 
qui s’approcha du ballon, les 
épaules voitées, était un footbai- 
leur usé par 120 minutes jouées à 
un poste inhabituel pour lui. Un 
sportif fatigué perd de sa Jucidité. 
Or celle-ci est essentielle dans 
exécution d'un tir au but. Géné- 
ralement, pour voir son ballon ter- 
mminer sa course au fond des filets, 
il faut le frapper fort, ἃ mi-bauteur 
et à proximité des poteaux. Cette 
double exigence de puissance et 
de précision nécessite énormé- 
ment de concentration. 

Mario Zagallo parlait, jui, de 
« fluides positifs » qu'il auraït per- 
çus auprès de ses joueurs juste 
avant qu'ils s’en ailert tirer En- 
traîneur expérimenté qui n'en est 
pas à sa première demi-finale de 
Coupe du monde, le Brésilien vé- 
at le martyr tout au ἰσπρ d’une 
épreuve synonyme d'accession à 
la finale. On n’a pas fini de quali- 
fier les séances de tirs au but. 


Frédéric Potet 
à Marseille 
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Pelé, ministre un temps, 


roi du footba 


OMMENT ne 
pas croire qu'il 
est vraiment ir- 
remplaçable ? 
Quand, début 
avril, à l'ap- 
proche du Mon- 
dial, Edsonu 
Arantès Do Nas- 
cimento, alias Pelé. quitte ses 
fonctions de ministre extraordi- 
paire des sports brésilien pour le 
rôle de consultant vedette à TV 
Globo, le président de la Répu- 
blique, Fernando Hectique Cardo- 
so, ne perd pas de temps à lui 
chercher un successeur : if an- 
nonce immédiatement la suppres- 
sion du poste abandonné par son 
illustre occupant au terme de qua- 
rante mois de gestion. Radicale, 
pour ne pas dire intempestive, la 
démarche porterait à croire que, le 
ministre démissionnaire ayant réa- 
lisé des prodiges à Brasilia, le sport 
brésilien peut désormais se passer 
de portefeuille. Tant pis pour les 
Pauvres orphelins de la tutelle fé- 
dérale, le «roi» ne laisse jamais 
de dauphin dans son sillage. 

« J'ai marqué le plus beau but de 
ma vie en libérant nos footballeurs 
de l'esclavage », claironnait, à la 
veille de son départ, le premier 
Noir brésilien à avoir dirigé un mi- 
aistère. Votée par les deux 
Chambres du Parlement, puis vali- 
dée, en mars 1998, par le chef de 
l'Etat, la « loi Pelé », si elle est ef- 
fectivement appliquée, devrait 
sous peu en finir avec les survi- 
vances archaïques qui bloquent 
l'indispensable modernisation du 
football brésilien. « Pelé a compris 
comment il fallait investir ἰδ terrain 
Parlementaire, sans trop se soucier 
des discussions technocratiques. Π 
ne fait pas semblant de savoir ce 
qu'il ignore. Certains ministres au- 
raient tout intérêt à l'imiter », ju- 
geait, admiratif, un député d’op- 
position à l'heure du bilan. 

Accoutumés à renflouer leur tré- 
sorerie en vendant leurs joueurs, 
Jes dirigeants des grands clubs 
professionnels, caste d’affairistes 
abounée aux scandales, sont les 
premiers visés par l’aggiomamen- 
to législatif: les droits de transfert 
qu’ils détiennent parviendront à 
expiration au plus tard dans trois 
ans. De plus, les clubs disposent 
de deux ans pour troquer leur ac- 
tuel statut d'association à but non 
lucratif (et ses Incomparables 
avantages fiscaux ἢ) pour celui de 
société anonyme. Marqué par la 
fin de sa carrière au Cosmos New 
York (1975-1977), Pelé s'est inspiré 
des principes du sport-business 
américain pour mener l'offensive 
face aux profiteurs du statu quo. Il 
s'y est employé avec d’autant plus 
de zèle que son projet contrarie 
les intérêts majeurs de ses pires 
ennemis. 

Car le «champion du siècle » 
- sacré en 1981 par L'Equipe de- 
vant le sprinter noïr américain 
Jesse Owens - a dû batailler ferme 
pour imposer sa réforme. Dans le 
camp adverse, représenté par un 
puissant lobby à Brasilia, deux di- 
rigeants au bras long ont 
commandé les manœuvres d'obs- 
truction: Ricardo Teixeïra, pré- 
sident de la Confédération brési- 
lienne de football (CBF), et son 
beau-père et mentor, Joao Have- 
lange, président sortant de la Fé- 
dération internationale (FIFA). Ce 
dernier est mème monté frénéti- 
quement au créneau. Sous prétezx- 
te d'infraction aux statuts de lins- 
titution qu'il a présidée durant 
vingt-quatre ans, i a menacé d’ez- 
ciure le Brésil du Mondial 1998, au 


᾿ ces où l'article autorisant ta for- 


mation d'associations d’arbitres 
indépendantes de la (ΒΕ serait 
voté. La tentative d'intimidation a 
fait long feu. « Havelange est gaga 
Fil est aujourd'hui âgé de 
vingt-deux ans], me fait pitié », a 
déclaré l'ex-ministre à l'issue de 
ἘΠῚ re ἐξ fer victorieux. 

qui l’oppose à Joao Ha- 
velange tient l'affiche depuis près 
de cinq ans. Un dieu noir du stade 
face à une incamation aristocra- 
tique du pouvoir blanc: les deux 
sommités brésiiennes du football 
mondial ont, d'entrée, porté leur 
différend sur la place Publique. 
Suite aux accusations de corrup- 
tion lancées, fin 1993, par Pelé à 
Fencontre de Ricardo Téixeira, 


l'ombrageux patron de la FIFA 
avait volé au secours du gendre 
outragé. En représailles, il avait 
décrété l'exclusion sommaire du 
triple champion du monde, pour- 
tant invité d'honneur du Comité 
organisateur américain, de la céré- 
monie du tirage au sort des 
groupes de la World Cup 1994. 

Le procès en diffamation intenté 
dans la foulée par le président de 
la ΓΒΕ s’est soldé par un uon-lieu. 
Le contentieux et l'interminable 
polémique qu’il a engendrés ont 
toutefois fait remonter à la surface 
une sombre affaire de gros sous. 
Le litige portait en fait sur des 
droits de télévision acquis, grâce à 
un probable trafic d'influence, par 
une société ayant Ricardo Teixeira 
pour associé occulte, au détriment 
d'une firme rivale de marketing 
sportif appartenant à Pelé. Source 
de juteux profits, le football brési- 
lien aiguise blen des appétits. Au 
contact de ses patrons américains, 
Pancien cireur de chaussures, né le 
23 octobre 1940 à Tres Coraçoes 
(«Trois-Cœurs »), au centre du 
Brésil, ἃ appris les délices de la 
gourmandise. 


« De la même façon 
qu'il n'y aura jamais 
d'autre Beethoven, 

il n'y aura pas d'autre 
Pelé », a maintes fois 
proclamé le Brésilien, 
qui parle volontiers 
de lui-même à 

la troisième personne 


Abreuvés de dithyrambes sur le 
« plus grand footballeur de tous les 
temps », son « doublé miraculeux » 
(après avoir deux enfants d'un 
premier mariage, Pelé, qui avait 
subi une vasectomie, a récemment 
«hérité» de jumeaux de sa 
deuxième épouse, Assiria, grâce à 
une insémination artificielle), puis 
sur «le ministre invincible qui 
dribble l'opposition », les Brésiliens 
accompagnent depuis des lustres 


l'invraisemblable success story 


d’une célébrité inoxydable. Affu- 
blé en public d'un éternel sourire 
d’adolescent, Pelé gère son image 
de marque avec le professionna- 
lisme rigoureux qui, jadis, guidait 
sa carrière. À l'exemple de Joao 
Havelange, son ennemi intime, ἢ 
cultive une discrétion absolue à 
propos de ses prospères activités 
d'homme d'affaires : les empresa- 
rios (entrepreneurs) ne sont jamais 
sympathiques dans les feuilletons 
de TV Globo. 


ARES sont les publica- 


tions locales qui s'aven- 
turent à explorer ke jardin & 


le plus secret de l'idole. 


Une enquête, publiée ἢ y a quatre Ξ 
ans par l'hebdomadaire Veja, esti- EL 


maït alors son patrimoine, essen- 
tiellement composé d'immeubles 
au Brésil et aux États-Unis, à 
25 millions de doilars (150 millions 
de francs). VRP de Inxe au service 
de Mastercard, de l'équipementier 
anglais Umbro et de Warner 
Communications, ces seuls 
contrats - qui n'ont pas été sus- 
pendus durant son passage au mi- 
nistère ! - lui rapportaient annuel- 
lement quelque 60 milllons de 
francs, Bonne affaire pour ses em- 
ployeurs : selon le cabinet de 
consultants Alan Taylor Commu- 
nications, Pelé «pesait» en 
1994 12 milllard de francs en « pu- 
blicité indirecte» (valeur mar- 
chande de l’espace médiatique 
gratuitement dédié à sa gloire). 
Pelé posant tout sourire aux cô- 
tés de Richard Nixon, de Gerald 
Ford, de Jimmy Carter, de Ronald 
Reagan, de George Bush, de Bill 
Clinton. Dans une tour qui fait 
face au Pain de sucre, le hall αἱ 
trée de la société Pelé sports et 
marketing évoque une exposition 
de photos illustrant, en contraste 
avec la dynastie des éphémères 
présidents de la première puis- 
sance de la planète, la pérennité 


Le joueur 

est inoubliable, 
J'anden ministre 
brésilien des sports 
a modernisé 

le football 

de son pays, 
l'homme d'affaires 
est richissime. 

Ilne lui reste qu'à 
devancer Garrincha 
dans le cœur 

de son propre peuple 


d'un règne, celui du seigneur indé- 
tronable du sport roi. La fascina- 
tion pour le « rêve américain » se 
lit aussi dans le choix de la décora- 
tion. Le génie brésilien du soccer a 
ses entrées à la Maison Blanche. 
Même au pays du football (améri- 
cain), Pelé joue dans ia cour des 
grands. Son aura universelle se 
compare à celle des monstres sa- 
crés du spectacle, du pape et du 
président des Etats-Unis. 

les trompettes 


Assourdissantes, 

de la renommée chatouillent for- 
cément lego. « De le même façon 
qu'il n'y aura jamais d'autre Bee- 
thoven, il n’y aura pas d'autre Pelé. 
Le moule est cassé », a maintes fois 
proclamé le Brésilien, qui parie vo- 

lontiers de lui-même à la troisième 
personne. A ergoter sur le fond. 
on s'exposerait toutefois au crime 
de lèse-majesté. Trois Coupes du 
monde, deux Coupes interconti- 
nentales des clubs avec le San- 
tos FC, 1244 buts marqués, 91 sé- 
lections en équipe nationale 
(66 victoires, 14 nuls, 11 défaites), 
use collection unique d'exploits 
Impérissables : le superlatif est de 
rigueur à l'évocation d'une telle 


carrière. «Jl est le seul joueur de 
Fhistoire du football dont on se rap- 
pelle les buts qu'il n'a pas mar- 
qués », résume un vétéran de la 
presse sportive carioca. C’est à 
l'occasion du Moudial 1970 au 
Mexique, que Pelé signe, pour la 
seule beauté du geste deu de ses 
Plus belles « peintures », œuvres 
d'art du jargon sportif local 
NE vista exceptionnelle 
et up culot inimagi- 
mabie à l'époque lui ins- 
pirent la fameuse tenta- 
tive de lob -- manquée de peu - 
des 60 mètres sur le gardien 
thèque Viktor. Ponctuée d'un tir 
croisé dans la cage vide, qui s'en 
[τὰ capricieusement mourir à quel- 
ques centimètres de’ sa cible, la 
feinte de corps réussie 
quelques jours plus tard aux dé- 
pens du portier uruguayen Mazur- 
kiewicz puise sa source dans le 
ginge, l’art du déhanchement, 
dont la samba est l'expression su- 
prême. 


Le dieu des stades n'est pour- 
tant pas un prophète honoré par 
tous en son pays. Critiqué par les 


2e Dispute aufour + 
: du drapeau 
τὰ damier croate 


L'AMBASSADE DE CROATIE à 
Paris a dénoncé, mardi 7 juillet, le 
communiqué du Centre européen 

de recherche et d'action sur le ra- 
cisme et l'antisémitisme (CERA) 
déplorant là reprise de l'emblème 
- oustachi pax la Croatie. Selon 
ambassade, «il est tout à fait 
inexact d'attribuer la A ppt du 
blason historique craate, 
de vingt-cinq pièces rouges et 
- blanches, et armes du royaume 
croate depuis le Moyen Age, ou ré- 
- gime oustachi ». Le CERA avait in- 
diqué que le blason à damier. est 

ἕ ue qu'avait choisi pendant la 
: seconde guerre.mondiale le régime 
: ἐδ oustachi pro-naris ŒAnte Pave- 


ISL Worldwide va 
contrôler à 100% 
ISL France 


ISL WORLDWIDE, le partenaire 


réuni samedi 4 juillet, a-t-on ap- 
᾿ ni me. ISL Worldwide dé- : 
‘tient-actuellement 49% des ac- 


a gagné la Coupe du monde des 
banlieues, mardi 7 juillet à Saint- 
Denis en battant aux tirs au but (2 
3-2 à la fin du temps réglemen- Er 


9 vingt-deux étrangères partici- 
. paient à [5 compétition (un tour- 
noi à sept) qui s’est disputée, de- 
puis le 2 juillet, sur le stade ammexe 
du Stade de France de Saïnt-Denis 
et dans des stades de-cinq autres 
villes du département. δον 


© REPORT : je match de bienfat- 
‘sance en faveur du gendarme .. 
blessé à Lens a été reporté. Cette 


a νικάς πεν Ξ 


( : 
dont celle de 70,. ci-dessus) © BILLETTERIE : le Comité fran- 

sa reconversion en  Ççais Œorganisation' (CFO) de la 
homme d'affaires (en haut). Coupe du monde «n'est pas en, 


organisations poires qui.lui re- policières et judiciaires 

prochent son «insensibilité » face les différentes affaires de vente I 
à un certain racisme latent -ilin tigieuse de billets, selon des 
voque l'« apartheid : social plutôt sources proches de ces enquêtes 


naïisation économique des Brési- mettent en cause des intermé- 
liens noirs et métis -, Pelé suscite diaires « peu scrupuleux ». Plu- 
chez les siens davantage de res- sieurs tour-opérateurs sont soup- . 
pect que de sympathie. Entre le roi çonnés d'avoir proposé -des 
Pelé et Garrincha, son ἑοῦ aux é*packs>. pour le: Mondial 
jambes tordues (Le Mondial du comportant “hébergement, trans- 
2juillet}, le cœur des Brésiliens port et accès aux stades. Ils avaient 
penche en faveur du second, in- misé, «de manière hasardeuse; 
Carnation fantasque de «la joie du selon les mêmes sources, sur le 
peuple ». «A l'étranger, expliquait marché parallële des billets d'en. 
Tom Jobim, le défant «père» de ‘ trée aux matches, par Phtermé 
la bossa nova, Pelé fait Funanimité  diaire des places allouées par la Ε΄ 
mondiale. Au Brésil, on le snobe FA, hotamment aux fédérations 
parce qu'on préfère les destins tra-" - nationales, Θ᾽ τ᾿ 
rs Les Brésiliens pensent qu'ils: @ RECONNAISSANCE : Michel 
ne peuvent aimer que Gärrincha, Platini entre dans le Who's Who 
ps Pelé». τος ᾿ 1998-1999, a indiqué Richard Fiz- 


Jenjacqués Sévila 


"A 


«NOUS AVONS ime énorme foi 
en nous. Nous avons envie de faire 
quelque chose d'historique. » ἢ est 
uo peu plus de midi quand Didier 
Deschamps fait son annonce à la 
nation. Mardi 7 juillet, le béraut et 
capitaine des Bleus est sorti de la 

Pour envoyer ce message 
réconfortant au pays: Péquipe de 
France est bien dans sa tête et bien 
dans ses Adidas. Dans l’auditorium 
de Clairefontaine (Essonne), les 
mots nets, rassurants. 
Une demi-finale de Coupe du 
monde ἃ le don de magnifier 1m 


phrase en autant de sentences éter- 
nelles. 


les recevoir! Didier Desthamps et 
ses camarades ont arme au pied et 
la larme à l'œil en pensant que la 
France est derrière eux. « Ça nous a 
donné la chair de poule de voir la 
ferveur qu'a provoquée notre victoire 
sur ltalie. » Et de se décerner un 
satisfecit: « Les joueurs ont fait sur 
le terrain ce qu'il fal{ait pour qu'il y 
ait cette adhésion. » 

A Aimé Jacquet de se faire à son 
tour tribun, «Un match extrême- 
ment exaltent nous attend. Cette de- 
mi-finale est quelque chose de fabu- 
leux. Nous sommes très conscients 
que ce sera un grand match pour 
nous. » (Silence ému.) Le sélection- 
neur promet ensuite du sang et des 
lames, de la sueur à tout le moins. 
«C'est un adversaire 6 combien re- 
doutable 1, je dis bien, ὃ combien re- 
doutabie !» (Effet de manche et 
frisson dans l'assemblée.) « Mais 
Peffectif français est ambitieux et 
bien préparé. Nous savons notre va- 


Sent CUT 


See de PRE 
Kia ci ωξ 


haie 
TRUE RE ᾿ 

mir: UC 

que un 

ὧδε. 


, L'équipe de France version Mondial 98 
ignore tout de la peur 


France-Croatie. Les joueurs d'Aimé Jacquet, rompus aux rencontres internationales 
de très haut niveau, donnent l'impression d'aborder leur demi-finale en toute sérénité 
leur. Nous n'allons pas nous arrêter 


là.» (Soupir de soulagement) Et 
d'achever de conquérir l'auditoire 


par cette péroraison : « Nous avons‘ 


dans les yeux nos adversaires. » 
Ce qui devait être dit avait &6 
ἐπ τ restait plus qu'à se préparer 
faire. Les messagers 
ven free Ce Mie ne 
la butte, retrouver les autres cheva- 
Tiers. Depuis le matin, les joueurs 


sont des recius volontaires, focali- 


sés par Fobjectif et la grandeur de 
16 tâche à accomptir. Dans la rési- 


Fabien Barthez s'était bien endormi 
dans le car qui emmenait Marseille 
au stade olympique de Munich 
pour sa finale contre Je Milan AC. 
Alors même une demi-finale de 
Coupe du monde ne saurait pertur- 
ber ue partie de baby-foot, de 
ping-pong ou de jeu vidéo. Α une 
heure, autour de la grande table 
ovale fabriquée spécialement par 


propos, de transformer chaque. ἡ 


Christophe Dugarry est totalement rétabli 


Le vœu de Zinedine Zidane a été exaucé : son ami Christophe Dugarry 


* 8 retroivé la pténitude de ses moyens pour la demi-finale entre la France 
- et la Croatie. L'attaquant marseillais s’est blessé tout seul à une cuisse, le 


18 juin, au Stade de France, lors de France-Arabie saoudite (4-0) en le- 
vant très haut la jambe pour récupérer un ballon dans la surface de répa- 
ration adverse, Sa déchirure a été activement soignée par l'encadrement 
médical et la douleur tenace du nerf sciatique a pu être enrayée. 

« Son indisponibilité m'a obligé à revoir dans l'urgence une nouvelle aniï- 
mation offensive », a déclaré le sélectionneur national, Aimé Jacquet, qui 
a inscrit l'attaquant sur la feuille de match de France-Croatie. « Chris- 
tophe à marqué notre premier but lors du Mondial face à l'Afrique du Sud, 
J'espère qu'il inscrira le dernier de ja série et qu’il sera décisif, a souhaité Zi- 
nedine Zidane. Après fes critiques injustes dont if fut victime depuis plu- 


sieurs mois, ce serait un juste retour des choses. » ᾿ Η 


dence, on imagine l'ambiance ten- un menuisier de Clairefontaine, les 
due, le silence pesant. « Pas du tout, joueurs plaisantent. « On Jait les 
ils se marrent tout le temps. C'estcor- cons», résume Lionel Charbonmier 
rément la fête. » André Bisson, le pour bien préciser que les conver- 
cuisinier de l’équipe de France, - satious n’ont rien d’anthologique. 
brise la dramaturgie comme il Filets de saint-pierre, côtes de veau, 
tranche ses oignons, sans pleurer.  tortellini et spaghetti sont engloutis 
« Leur peur, c’est de n'avoir que des au milieu des dires. Simplement, il 
légumes à manger, ce soir. Le docteur n'y a plus de bouteille de vin sur la 
ne veut pas de viande, mais les gars table. On eu boit si peu habituelle- 


sont en train de négocier ferme s'ils ment. Cela ne fat: guère de difié- ᾿ 
ne peuvent pas obtenir quand même rence. Le vide six la table est ce- ᾿ 


un petit steak. » ᾿ 
Ainsi sont et font les Bleus. Tan- 


pendant 15 signe.subliminal qu'un 


. match s'annonce. 


1096 - «cette expérience qui était 


ce 


intérieur est entamé. Le pro- . 
indispensable au groupe », selon le gramme de la joumée en balise les” 


étapes. Le matin, Aîmé Jacquet a 
convoqué son équipe dans le salon 
rose pour une longue séance de vi- 
déo. Les joueurs ont débranché 
leur portable en entrant dans La 
pièce et se sont installés autour de 
la table de travail. Le jeu des 
Croates est « disséqué » image par 
image. Le sélectionneur a insisté 
sur les « stratagèmes » que n’hésite- 
ront pas à déployer leurs adver- 
saires pour obtenir une faute, et a 
exhorté ses joueurs à « garder leur 
lucidité ». « On aura en face de nous 
huit défenseurs et deux attaquants », 


sive des Bleus. Les 56 hectares leur 
appartiennent. Les centaïnes de 
Journalistes 


s'en sont allées à leur tour Quand 
le silence s'est fait, les joueurs 
pointent le nez dehors. Bernard La- 
ua puis Marcel Desailly sortent en 
éclaïreur. Les joueurs trorapent 
Pennui entre sieste, massage et fu 
tilités. 

Lors de lentraînement à huis 


. dos, en fin d'après-midi, Aimé Jac- 


quet « met au point quelques silua- 
tions de jeu, quelques orientations 
pour surprendre l'adversaire ». 
Après 1m long échauffement, les 
Bleus se livrent à des exercices tac- 
tiques, puis à um petit match. Chris- 
tophe Dugarry participe aux 
agapes. L'équipe de France n'a pas 
pris la peine de se déplacer au 
Stade de France en repérage, 
comme l'autorise le règlement de la 
Fédération internationale à la veille 
d'un match. Ce stade, [5 n’ont pas 
à le connaître. Trois matches ont 
sufñ pour qu'il soit le leur. fis 
savent que l'endroit sera peuplé 
d'une foule fébrile, nerveuse. Ils 
vent que la. France attend qu'ils 
trent dans la légende en conqué- 
Jeur place en finale. Îls savent 
doivent «füire quelque chose 


AA hr 


«)ly a M. Jacquet et "Mémé”. 


Les joueurs, eux, 
ne connaissent 
vraiment que 

le premier » 


Le capitaine 
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des Bleus ἃ toujours 
dû faire plus que son âge 


DEPUIS la fin du premier tout 
de la Coupe du monde 1998, le cé- 
rémonial est entré dans les mœurs. 
La veille des matches, Didier Des- 
champs investit l'estrade de l'am- 
phithéâtre du Centre technique 
national de Clairefontaine (Es- 
sonne). Le débat est précédé d'un 
rituel : le capitaine des Bleus distri- 
bue clins d'œil aux journalistes du 
premier rang et un bon mit pour 
tout le monde. Disponibilité et 
convivialité agrémentent le dja- 
logue avec une pointe d'humour à 
l'occasion. Seul un furtif fronce- 
ment de sourcil trahit une poussée 
d'iritation quand la question lui 
paraît saugrenue. Didier Des- 
champs enfile alors le costume du 
pédagogue. Une seule fois, on l'a 
surpris à élever le ton contre un 
journaliste qui avait réclamé, deux 
mois avant le Mondial, son évit- 
tion de l’équipe de France. 
«Quand on porte atteinte à mon 
image, je peux sortir de mes gonds », 
avertit le Basque, qui a appris à re- 
modeler son personnage en quatre 
années passées à la Juventus Turin. 

La vie publique l'a contraint à 
masquer sa réserve naturelle et la 
succession des matches à enjeux à 
dorniner ses angoisses. « C'est à ce 
genre d'évolution que lon reconmaft 
oussi un footballeur de haut ni- 
veau », plisse Aimé Jacquet. La re- 
lation entre le sélectionneur et son 
capitaine est fondée sur une 
confiance réciproque, Deux ambi- 
tions se sont rencontrées pOur 
creuser le même sillon, d'où l’in- 
fuence prètée au Turinois sur la 
composition de l’équipe. « C’est 
mal connaître Aimé que de le croire 
sous l'emprise d'un joueur », af- 
firme le milieu de terrain. 


DES ÉPREUVES QUI MÜRISSENT 

5 reconnaît s'adresser au 
groupe avant le coup d'envoi pour 
rappeler les consignes, «comme 
d'autres anciens », Son rôle n'irait 
pes au-delà de chef de bande Il 
dément « catégoriquement » être 
Finitiateur du remodelage tactique 
avec la présence d'un troisième 
milieu récupérateur face à Ptalie 
en quart de finale, tout en re- 
connaissant que le choix 1] 
convient pleinement. « 51] décidait 
de tout, il n'aurait pas confié le poste 
à Alaïn Boghossian, et certainement 
pos à Christian Karembeu », af- 


firme d’ailleurs l'un de ses parte- 
naires. Présenté comme un flagor- 
neur de sélectionneur par les 
« Guignols de l'info », Didier Des- 
champs s’accommode de la satire 
et renvoie au 
passé les turbu- 
lences avec Ber- 
vard Tapie, qui 
souhaitait le 
transférer à Bor- 
deaux deux ans 
après l'avoir re- 
cruté. Du haut 
de ses vingt et 
un ans, il avait 
déboulé dans le 
bureau du boss pour obtenir son 
maintien dans l’effectif marseil- 
lais . « J'ai toujours été plus mûr que 
mon âge », dit-il Les faits ne le dé- 
mentent pas : débuts en première 
division à seize ans et capitaine du 
FC Nantes deux saisons plus tard, 
avec comme entraîneur Miroslav 
Blazevic, l'actuel sélectionneur de 
la Croatie. Robert Budzynski, di- 
recteur sportif du club nantais, se 
souvient du jeune homme «au 
charisme extraordinaire, un leader 
naturel ». 

Déjà en équipe de France mi- 
nimes, 1 portait le brassard Les 
épreuves de la vie ont accéléré le 
mouvement. L'amitié qui le lie à 
Marcel Desaïlly remonte aux 
heures passées à le soutenir après 
le décès accidentel de son demi- 
frère, Seth Adonkor. Didier Des- 
champs avait seize ans quand il à 
annoncé la nouvelle à son Coéqui- 
pier. 1 avait vingt ans quand son 
propre frère a succombé dans un 
accident d'avion. 

Aujourd’hui, à vingt-neuf ans, sa 
tranche de vie ressemble à une 
éternité où les larmes se 
confondent avec les sentiments. 
Dès son arrivée à La Juventus, en 
1994, il s'est converti aux préceptes 
du football italien, οὐϊαὶ qui enti- 
chit les palmarès: le sien 
comprend déjà deux Ligues des 
champions, une Coupe interconti- 
nentale, une Supercoupe d’Eu- 
rope, cinq titres de champion 
{deux avec l'OM, trois avec la Ju- 
ventus) et une Coupe d'Italie. Jolie 
vitrine qui ne demande qu'à s’em- 
bellir. 


Elie Barth, 
à Clairefontaine 
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ΕΓ Pen à peut compter ar ke neileer ἄς τας le etes 


En 


Les premiers « hinchas » 
de David Trezeguet 


C'est dans le Buenos Aires de son enfance 
que le jeune Bleu compte ses plus fidèles supporteurs 


CEST une modeste maison des 
faubourgs de Buenos Aires, un lo- 
gis ramassé où la chambre des en- 
fants ouvre sur le salon-cuisine. 
Les posters de foot étalés sur les 
murs au-dessus du lit de l'aîné re- 
gardent les photos de famille enca- 
drées sur le vaisselier. D'une pièce 
à l'autre, un fougueux jeune 
homme habillé du maïllot bleu nu- 
méro 17 de l'équipe de France de 
football toise un ‘adolescent sage, 
en tenue de ville parmi les siens : 
David Trezeguet, l'attaquant de 
l'AS Monaco et des Bleus de 
France, est partout au domicile de 
la famille Gonzalez ; il est comme 
chez lui dans la maison de l'oncle 
Tomas. 

C'est ici, entre les pavillons du 
district Vicente Lopez, loïn du luxe 
des beaux quartiers du centre de la 
capitale argentine, que fe jeune 


professionnel de Rouen, et de son 
oncle Tomas. C'est là, dans cet en- 
trelacs de rues fatiguées, que Da- 
vid Trezeguet a recruté ses pre- 
tiers hinchas, ses supporteurs les 
plus fidèles. Amis d'enfance, cama- 
rades de clubs ou proches de la fa- 
mille, la plupart n’ont pas bougé 
du quartier. [ls y échangent des 
nouvelles du fils prodige, com- 
mentent ses derniers exploits aper- 
çus sur la télévision par satellite. 

Comme souvent, ceux qui 
parlent en savent peu: seule une 
poignée d'initiés sont autorisés à 
s'informer en direct, par télé- 
phone, des aléas de l'aventure 
française de celui qui, depuis long- 
temps, avait gagné un surnom 
évident, Εἰ Francés. Tomas est la 
plaque tournante de cette « french 
connection ». David Trezeguet l'a 
mandaté pour trier les inévitables 
sollicitations : à lui de faire suivre 
ou non le numéro de tékphone. 

Tomas, le frère maçon de la 
mère de David, est le guide de La 
première heure. Il avait lui-même 
conduit le jeune espoir du quartier 
vers les terrains d'entrainement du 
grand club voisin, Platense. « forge, 
le père de David, était alors entraï- 
neur professionnel, raconte-t-i ; if 
n'avait pas tellement le temps de 
s'occuper du petit » David, le fan 
de Batistuta, n'avait alors que neuf 
ans, maïs ἢ était déjà l'orgueil de 
toute πῆς famille. 

Grand dans 16 cœur des siens, 


© LA PHRASE DU JOUR (2) 

« S'il remporte la Coupe, je lui 
offrirai des fleurs, peut-être des 
tournesols. C'est le soleil, l'avenir. » 


nn ἘΞ 
du cadeau Qu'elle fé à son 
ils Alain, milieu de terrain 

de l'équipe de France. 


David Trezeguet n'avait plus, alors, 
qu'à se forger un corps d'athlète : 
les instructeurs de l'école de foat- 
bal de Platense tenaient le fils de 
Jorge pour un garçon muy flaquito, 
trop fluet. Loli, sa maman, veillait. 
« C'est elle qui tenait le rôle plus im- 
portant, assure Tomas Gonzalez. 
Elle était son bras droït, elle l’ac- 
compagnait sur les terrains et 
comme elle connaît très bien le foot- 
ball, elle lui donnait aussi des 
conseils techniques. » 

Lors des réunions de famille, Loli 
Trezeguet devait également ra- 
conter les matches, évaluer les pro- 
grès du jeune buteur. Ses récits ont 
vite encouragé son mari, le profes- 
sionnel, à suivre la carrière de son 
unique garçon d'un peu plus près. 
A force d’exercices de musculation, 
ἢ s'est métamorphosé en un ado- 
lescent plus résistant, au caractère 
plus affirmé. « Sur le terrain, il avait 
l'air d'un homme. fl était devenu 
beaucoup plus agressif, et ἢ ne pen- 
sait qu'à marquer des buts », dit son 
oncle. 


CAS DE CONSCIENCE 

A dix-sept ans, le futur Moné- 
gasque n'avait joué que quatre 
matches en première division ar- 
gentine. !l avait exhibé suffisam- 
ment de talent pour que Raphaël 
Santos, l'homme qui avait déjà pi- 
loté Jorge Trezeguet vers le foot- 
ball français, incite le fiston à em- 
prunter le même chemin, Partir si 
loin, si jeune ? La famille a tenu 
conseïl chez la grand-mère. Les 
avis étaient partagés : « David vou- 
lait partir, mais, au même moment, 
le sélectionneur des espoirs argentins 
voulait l'essayer, se souvient l'oncle 
Tomas. À cause de son nom à 
consonance française et de sa naïs- 
sance à Rouen, David a toujours dit 
qu'i se sentait français. » 

La famille s’est pliée à sa volon- 
té. Elle ἃ rassemblé quelques 
économies et David s'est envolé 
pour l’Europe, un billet d'avion al- 
ler-retour prudemment glissé dans 
k poche. Un mois d'essai n'a pas 
convaincu les dirigeants du Paris- 
Saint-Germain, mais l'AS Monaco 
avait l'œil. L'Argentin, pas encore 
sûr d’opter pour la nationalité 
française, a alors filé plem sud. Ses 
parents l'ont rejoint: Jorge scrute 
et recrute des jeunes pour le ciub 
monégasque et Loli apprend le 


Tomas et toute la famille entre- 
tiennent, eux, le souvenir à Buenos 
Aires: «Nous vivons un rêve, cela 
nous a changé la vie», disent les 
hinchas de David Trezeguet. L'éll- 
mination de PArgentine, en quart 
de Énak face aux Pays-Bas (2-1), le 
4 juillet, à Marseille, les ἃ tous sou- 
lagés d'un cas de conscience : ils ne 
savaient plus qui soutenir en cas de 
finale France-Argentine. 


Eric Collier, à Buenos Aires 


4 
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Sous le maïllot, 
le marcel 


ventes du 


ILS ONT cette gravité sereine 
avec laquelle on aborde les événe- 
ΕΞ ments dont l'issue ne fait aucun 


= Quoi qu'il arrive, mercredi 8 juillet, 
= au Stade de France, contre les 
Bleus, les Croates ont déjà gagné 
bien plus qu'une Coupe du monde. 

Les joueurs au maillot à damier 
rouge et blanc ont forcé le respect 
des grandes nations du football et 
focalisé l'attention d'une partie du 
monde sur leur « petite Croatie », Il 
y a un mois, ils n’osaient en rêver. 
Aujourd'hui, ils n’imaginent pas se 
contenter d’un accessit. Partout, [5 
arborent des tee-shirts à leur effi- 
gie clamant en anglais qu'ils sont 
« fiers d'être croates ». 

«La Coupe du monde, c’est le 
summum du football, dit Favant- 
centre Davor Suker, εἴ ce n’est pas 
parce que nous {a jouons pour la 
première fois qu'il ne faut pas écrire 
l'histoire jusqu'au bout » 

Avant le Mondial, leur sélection 
neur, Miroslav Blazevic, pariait dé- 
jà haut et fort sur l'équipe de 
France comme grande favorite. 
Mardi 7 juillet, avant de quitter 
Vittel en avion pour la retraite bu- 
colique de Gouvieux (Oise), il a ré- 
pété qu’« aucune équipe qualifiée 
pour la Coupe du monde n'affiche 
une telle concentration de qualité ». 

Jamais pris au dépourvu, ce roi 
de l’« intox » se frotte les mains à 
l'idée d'en découdre avec Aimé 
Jacquet par système de jeu inter- 
posé. «Ce match contentera tous 


© DÉBARDEUR EN COTON En 1994, les fer- 


nues se délecter, à l'occasion de Féchange de 
maillot entre les joueurs, des avantageuses mus- 
culatures du caicio en ont été pour leurs frais. 
Sous k maillot du footballeur, un autre vête- 
ment à fait sou apparition. En moins d'un an, le 
marcel a conquis les adeptes du ballon rond. 

Φ CONFORT Pour les uns, ce débardeur en co- 
ton à simples bretelles assure une « protection 
supplémentaire » aux nuisances du vent ou dt 
froid. Pour les autres, gênés par les matières syn- 
thétiques (polyester, Lycra...) des nouveaux mail- 
lots, ce choix est dicté par la recherche du 
confort. 


falien, ve- 


les gourmands de football », a-t-il - 


promis à l'issue de la victoire .des 
Croates sur PAllemagne en quart 
de finale, samedi 4 juillet. « Π᾿ ny a 


rien de tel pour accentuer la tension 


et mobiliser les ἢ que d'avoir 
Face à soi le favori d'une compéti- 


Femblème national Le marcel, lui, offre une 
bande de 20 cm de long sur 19 an de large aux 
lettres capitales du fournisseur . 

© INFLUENCES. À Paris, au cœur du Marais, 
Alexi Sélim, un jeune créateur de mode, s'est de- , 


cumulée, 


Les ne: et Blanc veulent pro onger le rêve ἡ 


aller à voir plus loïn que cette de- à 
mi-finale. Pour mieux y jeter À 
toutes ses forces. Miroslav Blaze- δ᾽ 
vic y allait depuis plusieurs jours g 


de ses malicieuses 
Lui seul fait la moue à l'évocation 
de la défense française : « On parie 
tellement de mauvaise attaque que 
d'un coup Thuram et Lizarazu 
abandonnent leur devoir élémen- 
taire pour porter la balle dans. les 
16 mètres. Alors même si elle est fa- 
vorite, je ne pense pas que la France 


nous battra. » 


PROJET COMMUN . 
Mardi, Davor Suker, qui l'ac- 
conférence 


. compagnaît à Fultime 


de presse, à acquiescé, fin prêt à 
poser sa main droite sur son cœur 


«Les Français ont joué pendant 
cent vingt minutes pour leurs deux 
derniers matches, a-t-il souri. 
Chaque minute qui passait repré- 
sentait un avantage supplémentaire 
Pour la Croatie, même si l’équipe de 
France a montré sa grandeur et 


Robert Jarni, une histoire croate 


LES QUESTIONS de la presse 
passent souvent devant lui sans 
mème le remarquer. Elles se 
tournent par habitude vers l'en- 
traîneur, Miroslav Blazevic, ou 
s'arrêtent avec 
respect devant 
Zvonimir Boban, 
le capitaine. Ro- 
bert Jarni, lui, 
n'intéresse guère 
les journalistes. A 
tort. De tous les . 
Joueurs croates, il 
est pourtant celui 
qui en sait sûre- 
ment le plus long 
sur ce petit pays au regard d'en- 
fant, sur son football et sur sa sin- 
gulière équipe nationale. À bientôt 
trente ans, Robert Jami a vécu de 
l'intérieur tous les chapitres de 
cette courte histoire. 

Première date : 1987. Alors you- 
goslave, Robert Jarni est du voyage 


Boban, Davor Suker et Robert 
Prosinecki, rentre au pays en 
bombant fièrement le torse. La 
Yougoslavie l'a emporté. Elle a bat- 
tu en finale l'Allemagne fédérale, 
d'un rien, aux tirs au but. 

Trois ans plus tard, Robert Jarni 
a sauté d'un bond des rangs ju- 


slave pour le Mondiale italien. Ro- 
δεῖς Prosne se CromtE CORRE AN 
l'accompagne et l'éclipse. Il 
marque une fois, Et glisse, sans Je 
savoir, un premier pied dans l'his- 
toire. Au Mondial 1998, un même 
geste face à la Jamaïque, au pre- 
mier tour de la compétition, fera 
de Robert Prosinecki 16 seul joueur ἡ 
ayant réussi un but pour deux pays 
différents en phase finale d'une 
Coupe du monde. En Italie, Robert 
Jaini s'était fait plus discret, jouant 
pourtant trois rencontres. 


Depuis, sa route ἃ suivi sans 


s'écarter la trace de ses vieux 
complices. Formé aux règles du 
professionnalisme sur les terrains 
de Hadjuk Split, Robert Jami fête 
la naissance de PEtat croate, fin 
1991, avant de boucler ses valises et 
de choisir l'exil. Π se pose enItalie. 
En trois années de calcio, il en- 
chaîne trois clubs: Bari, Torino et 
18 Juventus Turin. On le croit ins- 
table. Il répond simplement que 
+la vie d’un joueur de football est 
ainsi jaite ». Et elle ne le fatigue 
pas. En 1995, ἢ quitte Fltalie pour 
Espagne et le Betis Seville. Trois 
ans plus tard, il y est encore. 

Π a tout commu et sûrement tout 
appris. Y compris le moïns facile, 


glisser vers le flanc gauche. « Ro- 


bert Jarni est aujourd'hui le joueur “.. 
le plus pénétrant du. monde », vé- 


pête-t-1 à l'envi. 
41 SÉLECTIONS 5 

Régulier, endurant, bon drib- 
bleur, rapide, il faît les cent pas 
dans son couloir de tantôt 


nale, samedi 4 juillet 1998, il a ou- 


vert Le score d'un tir du gauche εἴ. 


assommé l'Allemagne. Son 
deuxième but sous le maillot de la 
Croatie, en 41 sélections. Dépuis, 
Robert Jarni attend, sans impa- 
tience, de prolonger «le rêve de 
toute une nation». Zvonimir Bo- 
ban et Miroslav Blazevic σέ": 
pondent à sa place aux questions . 
de la presse. Lui observe dans 
Pombre. ἢ a tout va. HE ne veut 
‘en oublier. 


Alain Mercier, à Vittel 


οὐ Hassan, 


et maître des bugnes 


provocations. à 


« Fier d'être croate » 


puis longtemps converti 
«au retour de la tendance 
marcel », quelques décen- 
nies après nos aleuls. «En 
Lycra élastique ou en coton 

plus Ps le, le débardeur est 
très apprécié des jeunes gens 
qui se montrent en boîtes de 

τ nuit ou dans les lieux dits 
branchés. C'est le meilleur 
- moyen de mettre en valeur 
son corps. À croire que les 
footballeurs ne répugnent pas 
à mortrer leur physique ath- 
létique », s'amuse Alexi Sé- 


Im. Reste que le joueur de football, évoluant en 
Coupe du monde, se « déshabille» devant 
37 milliards de téléspectateurs, en audience 


Cédric Ryan 


χὰ 
ΠΕΡ 


"᾿ 


Simic, Maric et Vlaovic savourent 


d'être reconms comme une des grandes autos ὧα fbotHalL 


prouvé qu'elle méritait une place en 


de divas des Croates en sont pour 
leurs frais. Ils ne sont que concen- 
tration,. unis autour d'un projet 
commun. Même Davor Suker, au- 
teur de quatre des huit buts 
croates du Mondial 1998, se fiche 
dutitre de meilleur. buteur auquei 
il peut encore aspirer. « Nous 
sommes ensemble depuis plus de 
cinquante jours, rappelle-t-il, ce 
m'est pas la dictature d'un coach qui 
pourrait nous faire tenir. M. Blazevic 
a su nous réunir. » 

D'une de ses formules à l'em- 
porte-pièce, Miroslav Blazevic ré- 
sume cette communion. De sa re- 
lation avec son capitaine, Zvonimir 


A Larbi ἡ 


champion . 
de l'«essorage » 


Boban, ÿ dit: «Nous avons deux 
corps et un même esprit. » Pourquoi 


-_ donc changer une équipe avec la- 


quelle il ne fait qu'un ἢ Avant le 
match contre les Allemands, il a 
expliqué à sa petite troupe d'in- 
conditionnels comment les Anglais 
avaient battu le maréchal Erwin 
Rommwel, pourtant réputé invin- 
cible. Avant l'entrée sur le pelouse 
du Stade de France, fil 
innocemment, comme il aime à le 
faire, que « les Français sont histo- 
nie nn hé 


Patricia Joly, à Vittel 


An re 


«Toni» Schu- 
macher. Jeudi 
8juillet 1982 à 


a AO ENS à 
garder sékction alle- 
. Mande face à la France de Miche] 
Platini en demi-finale du Mondial 
espagnol En déboulant de sa cage 
pour percuter de plein fouet Patrick 
Battiston, 1 a associé à jamais sa 
besogne à un match de légende 
avec son alchimie de’ rebondisse- 


” extrême, les images accaparent 
toujours l'esprit. Le temps ne les a 
pas effacées. 

À quarante-quatre ans, Harald 
Schumacher a conservé un phy- 
sique sophistiqué, Ses 


muable, juvénile et narquois. Ces 
νος trois dernières années, se -pava- 
οἰ nait sur les terrains-d'entraîement 
” du Borussia Dortmund, l'un des 
: géants financiers du football alle- 
mand, couronné champion d'Eu- 
 rope en mai 1997. En charge de 
” l'entraînement des gardiens, il s’ac- 
… Quittait de sa tâche en soldat disci- 
Ὁ pliné En 1987, il avait ébranlé le 

᾿ monde du football ällemand en s- 

+ gnant un livre - qui connut un suc- 

τ " cès commercial énorme, Anpñff 
: À «coup d'en voi» incendiaire sur 
“ les pratiques douteuses du milieu. 
- Les révélations contenues dans 
7 Pouvrage, traduit en français sous 

: le titre Coup de sifflet chez Carrère- 

=. Lafon, sur une pratique organisée 
- *. du dopage, avait suscité la stupeur 
dans les milieux du football able- 


hérite ἀτὰρ nue 


Depuis ke mab de julie 1958, 2 


“ἴδια du football allemand a plan- 
.:qué ses accusations sous le bois- 

.- Seau et La volte-face fait sourire. 

.  Enseignera-t-il à ses futurs joueurs 
. l'art de la motivation guerrière 
comme il en a livré une démonstra- 
tion peu reluisante, ce 8 juillet 
re ‘1982? Schumacher n'élude pas la 
question: «J'ai anticipé l'action en 


τ une frappe enlevée. Je ne pouvais pas 

“7 éviter Patrick Battiston. J'avais les 
pieds décohés. Dans mon élan, je 

! n'ai pu que pivoter pivoter légèrement ce qui 

; a permis d'éviter un choc plus. in- 

ἐνν ΤΠ tense. Je l'ai heurté avec ma hanche. 

© Je n'ai pas voulu le blesser. N faut 

ses τὰ avoir joué au plus haut niveau pour 

<=" comprendre que cet incident mal- 

heureux peut se produire sur un ter- 

* rain. Je regrette simplement de ne 

‘pas πέσε excuse tout de suite. Cette 


nues 


.# ῈΝ MATIÈRE de football, la mé- 
- moire est volontiers sélective. Si 
.. personne n’a oublié la malheu- 
«τ reuse demi-finale France-Alle- 
… Magne de 1982, à Séville (fre ci- 
. + dessus), le souvenir'de la défaite de 
- 1986 - au même stade de la 

᾿ Compétition et toujours contre les 

ον, Allemands (0-2) -- s'est estompé 
. avec le temps. Bien des suppot- 
teurs n'ont voulu retenir du Mun- 

. “dial mexicain de 1986 que les ul 
.- times apparitions internationales 
. de Michel Platini et, surtout, l’&b- 
τς mination du Brésil aux-tirs au but, 
. en quart de finale, à Guadalajara 

: En définitive, il n’est resté de ce 


‘sentiment d’avoir laissé filer, de 
εὐ manière peu glorieuse, l'occasion 
ἐδ cure re Su 
A l'époque, l’équipe du sélec- 
-tionneur Henri Michel présentait 
- Pourtant tous les arguments d'un 
- vainqueur potentiel du tournoi 
mondial : elle avait brillamment 
écarté les Italiens (2-0) puis les 
Brésiliens lors des tours précé- 
dents ; elle disposait de jeunes de 
talent (Stopyra, Ferreri, Papin) 
Pour épauler un milieu de terrain. 
. exceptionnel (Tigana-Fernandez- 
Platini-Giresse) ; elle brûlait de 
. Prendre sa revanche sur des Alle- 
 Iands qui l'avaient éliminée 
. 1982 dans les Some que 
l'on sait. 


# 


Séville, sa mis-. 


ments et de suspense, Seize ans ὁ 
: près ce fait divers d'une violence : 


A eu nn de M 


. sortant de ma cage. Je m'attendais à _ 


4 deuxième France-Allemagne que le - 


Des trois demi-finales 
de Coupe: du monde 
perdues par les. Bleus, 
celle de Séville reste 
la plus douloureuse : 
elle mena joueurs 

et spectateurs au bout 
du suspense et même 
de l'angoisse avec 

la grave blessure ὦ 
du défenseur français, 
percuté en pleine 
course par le pin 
allemand 


affaire.m'a causé beaucoup de 
tort ».Ce sas foi est bien 
le seul à narer Pépisode avec au- 
tant de désinvolture.. 

Avant de rencontrer PAllemagne, 
Péquipe de France ἃ bouclé un pre- 
mer tour sans éclat avec une dé- - 
faite (1-3) devant l'Angleterre, πῇ. 
δι] (1-1) devant la 
et une victoire (4.1 devant le Ko- 
weït). Le second tour marque, en 
revanche, une montée en puissance 
dans le sillage de Michel Piatini. Les : 
Bleus dominent PAutriche (1-0) et - 
Firlande du Nord (4-1}. La voie est 
dégagée pour les demi-finales. 

La trajectoire de l'Allemagne est 
plus tourmentée. La Manbschaft 
commence par s’incliner face à ΓΑΙ. 
Série (1-2) -un drame national ! -- 
et se couvre de déshonneur en s’ar- 
Kangeant tacitement avec l’Autriche 
pour un succès (1-0) qui qualifie les 
deux nations pour le second tour 
au détriment de l’équipe algé-. 
tienne. Les Allenands écartent en- 
snite dans la douleur F, 

(0-0) et l'Espagne (2-1). Avec la 
France comme prochain adversaire, 
l'Allemagne, éntraînée par Jupp 
Derwall, n'imagipe pas un seul ins- 
tant une éimination. Franz Bec- 
kenbauer fournit aimabiement les 
dés du triomphe annoncé. « Les 
Français.ont horreur du jeu phy- 
sique ; nos joueurs devront être durs, 
très durs dans les duels », ose cette 
figure légendaire qui abhorraïit ces 

pratiques quand ἢ Tu les pe- 


“louses avec la prestance d'un che- 


valier. 
PAlcazar del Rey don Pe- - 
dro, leur superbe hôtel 
sévillan, les’ Bieus restent 
à-Pécart de la guerre des 
nerfs. Dans leurs propos, il n’est 


‘question que de plaisir, de convivia- 


lité. Le sélectionneur Michel Hidal- 
go profite de sa causerie collective, 
le jour da match, pour magnifier les 
principes qui ont balisé l'aventure 
jusqu'aux portes de Ja finale. 
N'oubliez pas ce qui nous a permis 


La demi-finale ent lieu le mer- 
credi 25 juin 1986, à Guadalajara 
Le grand stade Jalisco, où les Fran- 
çais avaient écarté les Brésiliens 
quatre jours plus tôt, sonnaïit le 
creux (40 000 spectateurs), comme 
si ce ruatch ne présentait finale- 
ment qu'un intérêt limité pour le 
public local 


LASSITUDE 

Le fait est que l'affaire fut vite 
réglée : en ouvrant le score dès la 
neuvième mipute Sur Un coup 
franc de Brehme, les Allemands 
prirent un avantage décisif, confir- 
mé en fin de rencontre par Vüller 
(8% ). Tout au long de la partie, les 
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Espagne 1082: og de Harald Schumacher 
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sur Patrick Battiston 


d'arriver si loin dans la compétition, 
respectons Fadversaire sans faire de 
complexes », recomimande-t-il 

La campagne de presse orches- 
trée par les journaux espagnols sur 
le sara de l'agressivité des 
joueurs français depuis le début de 
l'épreuve ne soulève ni 
ni rancœur de la part des accusés. 


Français parurent fatigués, usés 
par cinq semaines de vie commune 
au Mexique. Une lassitude parti- 
culièrement marquée chez les 
« cadres » de l'équipe, Michel Pla- 
tini et Alain Giresse. Le premier ne 


sayaient de compenser les défai- 


pit des beaux discours davant- 
match sur la revanche à prendre 
contre les Allemands de Franz Bec- 


Suède, 1958 : un jeune prodige nommé Pelé 


A la Coupe du monde 1958, en Suède, Féquipe de France de Just Fon- 
taine affronte, en demi-finale, le Brésil à Stockhoim. Les Bleus résistent 
une demi-heure aux assauts de la Seleçao, jusqu’à la blessure du défen- 
‘seur Robert Jonquet, qui ne peut être remplacé puisque les règlements 
de Fépoque ne f’autorisent pas. Diminuée, fa formation tricolore subit {a 
déferlante « auriverde » et s'incline 5-2, encaissant notamment trois buts 
d'un jeune prodige nommé Pelé. Restent, pour Phistoire, deux buts des 
attaquants français Just Fontaine et Roger Piantoni, les seuls à avoir bat- 
tu le gardien brésilien Gilmar depuis le début du tournoi. L'équipe de 
France se consolera en prenant la troisième place de la compétition au 
détriment de Allemagne, battue 6-3, et avec le sacre de Just Fontaine, 
meilleur buteur de 18 compétition (13 buts). En finale, Pelé pleurera à 
chaudes larmes : son équipe, vainqueur de Ja Suède 5-2, est sacrée cham- 
pionne du monde. il ἃ dix-sept ans. 


Patrick Battiston a perdu connaissance : Michel Platini et Didier Six se précipitent, affolés. 


A-elle influencé Charles Corver? 
L'arbitre néerlandais désigné pour 
cette demi-finale est considéré, 
alors, comme l'un des meilleurs 
spécialistes mondiaux. Quelques- 
unes de ses décisions vont pourtant 
écomer son prestige. En l'espace de 
sept minutes, de la 33 à la 405, ἢ 
reste impassible devant les incar- 


Mexique, 1986 : la fin de la génération Platini 


kenbauer, les Bleus semblaient 
battus avant même le coup d’en- 
voi. L'équipe de France avait-elle 
inconsciemment atteint son som- 

met face au Brésil ? Ne nourrissait- 

elle pas, depuis Séville, une forme 
de « complexe » allemand ? 

Dans un livre de souvenirs pu- 
blé à son retour au pays, le gar- 
dien de but Joël Bats écrira : « Ra- 
Pidement, j'ai réalisé que nous n'y 
ariverions pas, que nous ne passe- 
rions jamais, qu'il n'y aurait pas de 
prolongation, comme à Séville. Nous 
nous sommes batlus avec toujours 
en point de mire la tentation d'une 
résignation inéluctable. L'exact 
contraire de ce que nous avions vé- 
cu, quelques jours auparavant, 
contre le Brésil. » 

Le soir, dans leur hôtel situé au 
bord du lac de Chapala, quelques 
anciens — Platini, Bats, Rocheteau, 
Bossis - se réunirent autour d'un 
verre de tequila Ce match, beay- 
coup plus que celui de la troisième 
place contre la Belgique (victoire 
4-2), marquait la fin d'une époque 
pour toute une génération de 
joueurs. ἢ faudra attendre douze 
ans, et l'édition française du Mon- 
dial, pour que l'équipe nationale 
retrouve Ja Coupe du monde et se 
voie offrir une nouvellé occasion & 
d'accéder à la finale. Ξξ 


Philippe Broussard 


tades de Harald Schumacher qui 
imalmène dans l'ordre Michel Plati- 
ni, Manuel Amoros et Didier Six. 
«L'arbitre nous a clairement dé- 
savantagés », s'indigne encore au- 
jourd'hui Didier Six. Sur le banc des 
remplaçants, Patrick Battiston s’in- 
quiète du comportement de Harald 
Schumacher dont ἢ devine l'état de 
surexcitation. Le défenseur de J'AS 
Saint-Etienne en parle d’ailleurs à 
ses voisins. Quand Michel Hidalgo 
le lance dans l'arène à la 51" minute 
de jeu à la place de Bernard Geng- 
hini, il songe dans un premier 
temps à annihiler les offensives a} 
lemandes. Mais dans cette partie 
prenante, intense, chaque équipe 
attaque à tour de rèle en balançant 
par-dessus bord les consignes tac- 


tiques. 

Lorsque Michel Platini cisèle une 
longue ouverture, Battiston a déjà 
entamé sa chevauchée. À la récep- 
tion de l'offrande, Harald Schuma- 


Tour eu laut dé lerarsontre Le parties dla eu CE 
de défier et de provoquer ses adversaires. 


cher se précipite vers l'adversaire 
Ses bras s'écartent, 16 rictus du vi- 
sage témoigne d'une froide déter- 
mination. Le Français, les yeux rivés 
sur le ballon, sème le dernier défen- 
seur allemand, Manfred Kaïtz, et 
ajuste du droit une frappe à ras de 
terre qui rase le montant gauche de 
la cage allemande. Le ballon n'a pas 
encore achevé 58 trajectoire quand 
Schumacher percute le Français en 
plein visage le coude en avant. 

+ Patrick était pris de convulsions, 
ἢ tremblait avant de perdre connais- 
sance, je n'oublierai jamais cette vi- 
sion », raconte Didier Six, le pre- 
mier à accourir vers le blessé. 
Miche] Platini est saisi par r'effroi. 
« J'étais écœuré. » Marius Trésor ré- 
clame des secours: «J'ai eu peur 
qu'il ne se relève plus jamais. » Le 
docteur Vrillac, attaché à l'équipe 
de France, sprinte sur le pré. Pen- 
ché sur le corps inanimé du joueur, 
il ne trouve pas le pouls. « J'ai cru à 
une fracture des vertèbres cervi- 
cales. » 


ANS les tribunes, un si- 
lence pesant glace la 
auit torride. Seuls quel- 


ques drapeaux alle- 
mands flottent dans l'arène. Harald 
Schumacher n'a pas un regard, pas 
un geste de compassion pour sa 
vicüme. ΤΠ a récupéré le ballon et 
jongle avec l'objet avant de le poser 
à l'angle des six mètres pour signi- 
fier à l'arbitre son impatience à re- 
prendre le cours de la partie. 
Charles Corver n'a pas jugé utile 
d'exclure ou d'avertir le fautif, ni 
même de le sanctionner d'un 


simple coup franc. Pendant que : 


l'Allemagne fête sa qualification 
pour la finale au terme de la série 
des tirs au but, Patrick Battiston 
passe la nuit à l'hôpital de Séville. 
RE ἐδῖξῦε δὴν Ἰμασὶο ἀδ 


cales, troubles de la vue... Quand ἢ 
recouvre ses esprits, le malheureux 
ne se souvient de den. 

« J'ai porté un corset pendant trois 
semaines puis un coMier cervical le 
mois suivant, indique Patrick Battis- 
ton. J'ai conservé des séquelles 
comme toute personne victime d'un 
coup du lapin. » Dans sa vidéo- 
thèque, figure la cassette du match 
que lui a offerte un supporteur, 
mais la bande n'a jamais chauffé Je 
magnétoscope. « Je ne cultive pas le 
Souvenir de cet épisode. Je ne veux 
pas m'en servir ou nourrir le culte 
des nostalgiques de l'anti-Alle- 
magne. » 

Les deux hommes se sont revus 
le 15 juillet 1982, à Metz, à Finitia- 
tive du gardien allemand. «Les 
retrouvailles ont eu lieu au siège du 
Républicain lorrain. Je n'avais rien à 
gagner dans l'histoire. J'ai accepté en 
me disant que cela mettrait un terme 
aux polémiques. » Patrick Battiston 
ne s'attendait pas à une mise en 
scène médiatique du face-à-face. 
« Quand je me suis rendu sur place, 
J'ai eu la surprise de voir une armée 
de photographes et de cameramen. 
Je ne sais plus exactement ce qu'il 
πτα dit. H a exprimé ses regrets et on 
s'est serré la main. » Après une pe- 
tite heure, Schumacher est reparti, 
rasséréné. Le soir du drame, il avait 
commenté en ces termes le duel 
sans merci: « Si vraiment ça lui fait 
plaisir, je lui paierai ses frais de den- 
tiste, » 
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U plafond, on ἃ accro- 
ché de vieilles robes, 
des combinaisons, des 


draps qui pendent au- 
dessus du public. Un disc jockey 
est suspendu dans un coin. en 
haut de J'écrap de retransmis- 
sion. Dès que Ronaldo reprend le 
ballon aux Néerlandais pour une 
de ces incroyables remontées de 
terrain, le DJ l'accompagne 
d’une musique de chevauchée 
sauvage. 

En bas, sur Les planches ἄπ Ba- 
taclan, la salle de spectacles du 
boulevard Voltaire à Paris, Cin- 
dy, dix-huit ans, est habillée en 
hôtesse de l'air, façon années 50. 
Yas, vingt ans, roule des muscles 
dans un T-shirt brésilien. Ça sent 
le sueur, le citron vert et les ef- 
fiuves de cachassa, l'alcool de 
canne. Et puis, la fiancée de Ro- 
naldo apparaît, entourée de deux 
gardes du corps... et repart : il y a 
trop de monde à la soirée Bola- 
tomix, organisée par le restau- 
rant Le Favela chic. 

Seule Noëlia s’est assise dans 
un coin et regarde les jambes des 
gens. «J'attends la fête après. » 
Les autres, Parisiens, Brésiliens, 
sont comme Bombia, vingt-huit 
ans, enfant d’une favela de Rio 
devenu musicien : prêts à explo- 
ser. Une accélération des maïl- 
lots jaunes vers les buts néerian- 
dais ? On danse, on lève les bras, 
on crie comme dans un film 
catastrophe ; et l'on imite l’air 
chaviré des Brésiliens lorsque, 
sur le terrain, leurs joueurs 
manquent une action. « Mon 
Dieu, quelle équipe ! », s'exclame 
René Dubois Jr, trente-cing ans, 
avocat à Brasilia « Moi, je suis 
brésilien, précise l'avocat, avec 
l'accent. Mais mes arrière- 
grands-parents étaient français, 
îls étaient arrivés d'Avignon. » 


« On se dépense trop, 
c'est nous Ça, 

on explose, on met 
tout dans l'attaque, 
après on est épuisés » 


Bombia est inquiet mais il rit, 
avec sa dent en moins. «Je vois 
quelque chose, je le vois … », de- 
vine-t-il et Fernando s’égosille 
pour crier «Bourra » (âne) à 
chaque ratage de l’équipe. « Mon 
Dieu, quelle équipe !, admire Re- 
né Dubois. Contre le Danemark, 
on se disait que nos joueurs 
avaient eu de la chance mais 
là... » Bombia est prêt à sortir 
son agogo, deux tubes de métal 
qui lui servent à rythmer le bal 
Bombia, Fernando, et les autres 
avaient été repérés, gamins, en 
train de taper sur des bidons, au 
stade, pour encourager l'équipe 
de Santos. Depuis, leur groupe, 
le Moleques de Rua, a été sacré 
révélation de l’année en 1992 par 
les critiques brésiliens, court les 
festivals et joue, mercredi à 
Saint-Denis, au Village du 
monde. « Bourra ! Bourra ! », ré- 
pète Fermando. 

Inès, Brésilienne mariée à un 
architecte français, rassure son 
enfant, Léo (six ans), debout sur 
une enceinte. Il ne dit pas un 
mot, le petit Léo, ouvre de 
grands yeux, assez pétrifiés. 
« Quand Ie Brésil a perdu, il s’est 
mis à pleurer. Ronaldo blessé, 
c'était pareil, ἢ ne voulait plus se 
coucher... », explique Inès, qui 
prépare une thèse sur la littéra- 
ture française. Elle aussi est an- 
goissée : « On se dépense trop, 
c'est nous ça, on explose, on met 
tout dans l'attaque, après on est 
épuisés.» Son mari s'amuse: 
« Après le match, son frère qui vit 


Brésil-Pays-Bas au Bataclan, à Paris 


«Chez nous, ils sont inondés d'émissions 9 sur a France ) 


en Australie, sa mère et sa Sœur 
restées au Brésil à Porto Alegre, et 
Inès, tous vont s'appeler et se ra- 
conter ce qu'ils ont vu.» Inès: 
« Le Mondial, c'est ça. On est sûr 
de se sentir avec cent millions de 
Brésiliens, on sait qu'on vit tous les 
mêmes émotions aux mêmes Îns- 
tants. C'est très important pour un 


Brésilien. Il vit dans une culture . 


orale du présent. 1 faut être là, 
Participer et se le dire. En France, 
si on crie, ça n'a pas d'importance 
tant que ce n’est pas écrit », Plai- 
sante-t-elle, en dansant. 

Le petit Léo est toujours in- 
quiet. « A l'école à Paris, il venait 
habillé en tenue de joueur brési- 
lien, ses copains étaient bouche 
bée, voulaient que Léo leur prête 
un drapeau, un maillot Ça m'a 
Jeit chaud au cœur. On sent que la 
France aimerait rencontrer le Bré- 
sil Et ou Brésil, ils sont inondés 
d'émissions sur la France, ils 
adorent. » Elle rigole : « Ma mère 
m'a téléphoné en me disant: 
“Qu'ils sont beaux les joueurs 
français, ils sont polis, civili- 
ses. » 


ANS la discothèque, le 
DJ dramatise volontai- 
rement les actions en 


variant ses incrustes 
sonores, tirées de séries améri- 
caines. ἢ joue avec les sifflets de 
samba, des trompettes de corri- 
da, souvent pour déstabiliser les 
Néerlandais quand îls ont le bal- 
lon, car tout le monde crie: 
«Olé!» La musique se mélange 
à la voix du commentateur, « Lu- 
ciano », capté sur une chaîne de 
télé brésilienne et Luciano est en 
forme. Les tirs au but sont an- 
noncés par la musique des 
« Dossiers de l'écran ». Tout le 
monde crie, s’asperge d'eau. Les 
tambours de samba battent cres- 
cendo. Au dernier but brésilien, 
Inès prend Léo dans ses bras, 
Bombia commence à danser au 
milieu d’un cercle, Djelo prend le 
relais avec son plâtre à la jambe, 
Fernando continue en faisant 
trembler ses bras, son ventre. 
Jean-Louis, un dentiste reconver- 
ti restaurateur à Bahia, éclate de 
rire: «Qu'ils perdent, qu’ils 
gagnent, avec eux, tu es sûr 
d'avoir dix minutes où tu t'envoles 
avec eux, je sais pas, c’est de la 
magie ! » 

Franck, étudiant à Normale 

sup. regarde sa nouvelle copine 
de. Ludmile, une Brésilienne, 
rencontrée sur une plage il y aun 
mois et demi, au sud de Mont- 
pellier. « Dimanche, on sera à 
Amsterdam, on se trouvera bien 
une télé dans un coffee-shop », sa- 
voure-t-il à l'avance. Jean-Bap- 
tiste, trente ans, cadre dans me 
chaîne câblée, ne résiste pas à 
l’emphase: « Nos parents, nos 
grands-parents n'ont peut-être ja- 
mais vu un aussi beau match. 
D'un côté, un football européen 
dans ce qu'il avait de plus beau. 
De l'autre, eux, les Brésiliens... », 
et il n’a plus les mots. 

Au bar du Bataclan, la clientèle 
de jeunes Parisiens se moque un 
peu d'elle-même, du snobisme 
anti-Mondial « dans lequel on 
était tombé, un mois avant, C'était 
clair, explique Olivier, directeur 
financier. Et puis j'ai vu les trois 
matches de la France, ils ont ga- 
gné, ça m'a pris ». Jean-Luc, at- 
chitecte, dit: « Pour moi, le foot, 
c'était un truc de beauf. Tout d’un 
coup, tout le monde adore et j'en 
_fais partie, moi aussi, On découvre 
le jeu. ie suspense. Ce qui est mar- 
rant, c'est qu'on regarde tous le 
foot mais personne ne le sait. Un 
étranger qui débarque à Paris, il 
ne s'en rend pas compte. » L'un 
d’eux crie, dans le fracas des 
tambours : « Paris est trop asepti- 
561» 


Dominique Le Guilledoux 


£ 


des Auriverde 


Champions le a τεϊκαεὶς 
t attendre le 12 juilet. 


STRATÉGIE 


LA POLITIQUE L COMMUNICATION DES ENTREPRISES 


BGB relève le gant du Mondial 


LA BOUTIQUE du gardien de 
but (BGB), une petite entreprise 
familiale française, spécialisée 


dans la production et la commer- 


cialisation d'articles pour 

de but, est assurée d’avoir au 
moins un tant en finale 
du Mondial 1998. Cette société 
compte parmi ses « porte-dra- 
peau» le gardien de but croate 


de l'équipe de France, FPAuxerrois 
Lionel Charbonnier. Sur la carte 
de visite de BGB, figurent égale- 
ment le gardien égyptien Hussein 
El Sayed, champion d'Afrique des 
nations 1998, le portier du FC Por- 
to, le Suédois Lars Eriksson, au- 
teur du doublé coupe-champion- 
nat, sans oublier Bruno 
Valencony, vainqueur de la Coupe 
de France 1997, avec POGC Nice, 
et son homologue parisien 
Vincent Fermandez, lauréat, jui de 
l'édition 1998. Pas si mal pour une 
ss qui compte cinq sale- 


En 1992, Jean-Pierre Latscha, 
ancien gardien de but, crée BGB, 
avec son fils Antoine. L'histoire de 
la société, c'est un peu celle de 
Togre et du Petit Poucet, version 
football. Les grands équipemen- 
tiers mondianx, qui règnent sur le 
marché de l'équipement sportif, 
ne goûtent guère la concurrence. 
Cela leur coûte parfois très cher. 
La marque britannique Umbro n'a 
pas hésité à débourser quelque 
2 millions de francs par an pour 
s'assurer Les services du gardien de 
la sélection angiaise, David Sea- 
man. Impossible pour la PME pa- 
‘sienne, qui sous-traite La totalité 
de sa production, de s’aligner sur 
ces tarifs. Les Latscha, père et fils, 
décident de contourner l'obstacle. 

is écument les centres de for- 


dières, etc). « La plupart de nos 
clients nous restent fidèles parce 
qu'ils sont satisfaits de nos produits, 
des prix que nous pratiquons et du 
rapport humain que nous entrete- 
nons », explique Antoine Latscha. 
A ses débuts, BGB pratiquait 
également la vente au détail dans 
ses deux boutiques du 12" arron- 
dissement. Le succès aidant, l'en- 


treprise ἃ élargi ses frontières. Elle 


est aujourd’hui implantée au Por- 
tugal, en Autriche, en Italie et 
même en Nouvelle-Zélande. Les 
150 000 licenciés français évoluant 
dans les « cages », représentent 
pour BGB une clientèle potentielle 
confortable. « Mais nous fonction- 
nons avec un système de distribu- 
tion qualitatif et non pas quantita- 
tif », souligne Antoine Latcha, qui 
entend bien ne pas dévier de sa 
stratégie initiale. 


REGRET FRANCO-CROATE 
Pour BGB, le Mondial repré- 
sente une formidable opportunité 
de donner à la marque une au- 
dience planétaire. Mais la compé- 
tition stigmatise aussi l'impi- 
concurrence que se livrent 


(FIFA) impose les règles du je. A 
l’occasion du match Jamaïque- 
Crostie, la délégation croate a eu 
droit à un virulent rappel à l'ordre 
de l'instance internationale. Mo- 
tif: sur les gants du gardien Dra- 
zen Ladic, le signe de.reconnais- 
sance du sponsor, un B majuscule, 
dépassait les 5 cure réglementaires. 


«Bien qu'il existe sur ce type ἦτε RD SE TN αι Ὁ 


d'affaire deux poids et deux me- 
sures, au bénefice de certains 


grands équipementiers, nous avons 
ἀῶ céder. C'est la loi du plus fort », 
se désole-t-on chez BGB. Le-se- 
cond regret d'Antoine Latscha est 
plus sentimental. Ne pas voix ses 
deux «bébés», la France εἰ la 


Croatie, s'affronter en finale de la ‘ 


Coupe du monde le désole. Mais, 


᾿ S'amuse-t-il, «on ie peus pas fout 


Dur 
Cédric Ryan 


DE SIFFLET 


LA REVUE DE PRESSE 
INTERNATIONALE 


« Le drame d'Orange », titrait, 
mercredi 8 juillet, sur sept 
colonnes Le la «une », le 
Da js la photo de τὰ 
us La pl 
arr Je premier but 
pour le Brésil, le journal se 
lamente des « ratés de Philip 
Cocu et de Ronald De 8er, durant 
la séance des tirs au but, qui ont 
coûté la finale à Orange [surmom 
du Onze national]. Par la même 
occasion, le goal brésilien, 
Taffarel, est devenu un véritable 
héros national ». « Les larmes . 
après les penalties », pouvait-on 
Eire en tête du cähier « Sports » 
de ce même quotidien. « Orange 
Bleure et les Néerlandais pleurent. 
d'autant plus que l'équipe 
nationale avait les moyens de ses : 
ambitions (.-}. Le rêve d'Orange 


- s'évanouit, maïs la défaite aeu 


lieu dans l'honneur. C'est'une _ 
consolation. » ° 


* Pour Trouw, quotidien 
- catholique, « une fois encre, 


Orange perd aux penalties. + Le ἢ 


. journal affirme que «ία date du 


7 juillet sera marquée d'une croix 


- dans l’histoire du football 


néerlandais. Vingt-quatre ans . 
après sa défaite contre _- ὃ 
l'Allemagne en finale d’une Coupe . 
du monde, Orange rate une 
nouvelle fois sa mission ! » 


De Volkskrant, le quotidien de 
gauche du matin, titre sur « La 
série de tirs aux buts fatals pour 


* ne équipe d'Orange fatiguée ». ; 


La raison de l'échec est, selon 

Fun des spécialistes, sur place au - 
Stade-Vélodrome, « un problème. 
de condition physique de | 
l'éqaipe (...). Blessé, Reiziger a été 
remplacé par Winter, qui ne faisait 
pas le poids face à Denilson. 
Ronaldo en a profité pour faire 
étalage de son savoir-faire dans la 
demi-heure de jeu 3 
supplémentaire ». Son confrère 
rend hommage à Frank De Boer, 
«le meilleur joueur du match » et 


. à Patrick Kluivert. En revanche, il 


m'est pas tendre pour Dennis 
Bergkamp : « Malgré son but 
contre l'Argentine, l'attaquant n'a 
pas réussi à se ‘hisser au rang des 
meilleurs du.monde. » L'un dans 
Pautre, il trouve tout de même le 
raoyen de terminer son reportage 
sur une note positive : « Orange a 
prouvé au monde entier qu'une 
équipe nationale peut ètre motivée 
par autre chose que la peur de 
perdre. » 
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